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DE BELGIQUE. 
PREMIÈRE PARTIE. 



INTRODUCTION HISTORIQUE. 

Vers la fin de l'année 1858, M»* le Ministre de l'intérieur 
a chargé MM. les Gouverneurs de soumettre aux Sociétés 
d'horticulture, un projet tendant à établir entre ces associa- 
tions une fédération, destinée à créer un centre où les Sociétés 
pourraient se réunir à certaines époques, se communiquer 
le résultat de leurs recherches et discuter en commun les 
questions qui intéressent le progrès de toute%les branches 
de l'industrie horticole. 

Voici le texte de cette circulaire, adressée aux Conseils 
d'administration de chaque Société. 

PREMIÈRE CIRCULAIRE DU GOUVERNEMENT. 

MiNisTèaE Bruxelles, le 23 Octobre 1858. 

DE L*INTÉBIEUR. 

8™« Division, 

Messieurs, 

La Belgique figure au premier rang, parmi les pays qui ont développé 
et fait prospérer les diverses branches de l'horticulture. Ce qui montre 
que nos populations ont le goût de cette industrie et qu'elles possèdent 
une aptitude spéciale pour la pratiquer, c'est que dans toutes nos pro- 
vinces il s'est constitué des Sociétés pour en favoriser les progrès. Ces 
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associations rendent, dans le cercle restreint de leur action , des services 
réels, plusieurs d'entre elles jouissent d*un renom mérité, même & Tétran- 
ger; aussi le gouvernement se plait-il & reconnaître leurs heureux efforts 
et à encourager leurs travaux. 

On ne saurait contester toutefois que ces associations pourraient être 
encore plus utiles qu'elles ne le sont; isolées, sans relations suivies, ne 
connaissant même que d'une manière incomplète leurs travaux mutuels, 
elles manquent d'un centre ou, à des époques plus ou moins rappro- 
chées, elles puissent se réunir, se communiquer les résultats de leurs 
recherches et discuter en commun des questions qui intéressent le pro- 
grès de l'industrie horticole tout entière. 

Le gouvernement est disposé à prêter son concours aux Sociétés dont 
il s'agit, pour les mettre & même d'accroître les utiles services qu'elles 
rendent déjà, en formant entre elles une espèce de fédération. Pour réa- 
liser ce projet il suffirait qu'à des époques déterminées, coïncidant autant 
que faire se peut, avec les grandes expositions nationales, chaque Société 
consentît à nommer quelques délégués qui la représenteraient & une 
réunion centrale, où, d'après un programme arrêté d'avance, on se com- 
muniquerait les résultats les plus importants des travaux accomplis anté- 
rieurement et où l'on discuterait ensuite des questions dont la solution 
intéresse le développeraient et la prospérité de l'horticulture. 

Aux États-Unis, on a obtenu les plus heureux résultats d'une organi- 
sation semblable pour les progrès de la pomologie. Rien n'empêche qu'en 
Belgique on n'obtienne des résultats aussi favorables pour l'horticulture 
tout entière. 

En vous communiquant ce projet de fédération, je vous prie. Messieurs, 
de vouloir bien me faire connaître si vous êtes disposés à vous y rallier, 
et dans l'affirn^tive, d'indiquer les conditions qui vous paraîtraient 
les plus opportunes pour sa réalisation. 

D'après les réponses qui lui parviendront à ce sujet, le gouvernement 
appréciera, s'il y a lieu, d'élaborer un règlement définitif et de constituer 
l'association générale. 

Le Ministre de l'intérieur , 
(Signé) Ch. RoGiER. 

Ce projet satisfaisait un vœu plusieurs fois exprimé, et 
répondait à un besoin réel de l'horticulture; il fut favora- 
blement accueilli par toutes les sociétés auxquelles il fut 
communiqué et qui étaient au nombre de 24, savoir {par 
ordre alphabétique des provinces) : 

Dans la province d'Anvers, par les Sociétés d'Anvers et 
de Mali nés. 

Dans le Brabant, par les Sociétés de Flore et Linnéenne 
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à Bruxelles, de Louvain, de Nivelles, de Tirlemont, la Com- 
mission royale de Pomologîe et la Société Van Mons. 

Dans la Flandre Occidentale, par les Sociétés de Nieuporl 
et de Dixmude. 

Dans la Flandre Orientale, par la Société royale de Gand, 
l'Académie d'horticulture de Gand et les Sociétés d'Alost, 
d'Audenaerde et de Ledeberg. 

Dans le Hainaut, par les Sociétés de Binche, de Mons et 
de Tournai. 

Dans la province de Liège, par les Sociétés de Huy, des 
Conférences de Liège et de Verviers. 

Dans la province de Namur, par la Société provinciale. 

Il n'existe pas de Société d'horticulture dans le Luxembourg. 

Voici d'ailleurs les principales d'entre ces réponses : leur 
lecture prouve l'unanimité des adhésions, et elle fait connaître 
les diflFérents points de vue sous lesquels la Fédération fut 
envisagée dès son origine. 



Réponses des Sociétés {par ordre alphabétique). 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'ALOST, 

réunie au Comice du 5* District Agricole. 

i%.sseinblée générale du 14 novembre ISttS* — Extrait du 
proeéfl-verbal. 

La séance est ouverte à 5 heures sous la présidence de M. Dominer. 
Vingt-sept membres assistent à la réunion. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu^ la rédaction en est 
adoptée. 

M' le Président fait connaître etc. 

Le deuxième objet à Tordre du jour, fondation d'une société fédérale 
horticole^ est aussi admis & l'unanimité des membres. 

Sur ce, l'assemblée etc. 

La séance est levée à 5 heures. 

Pour extrait conforme, 
Le Secrétaire^ Le Président^ 

(Signé) De Moor. (Signé) Te. Dommer. 



J 
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SOCIÉTÉ ROYALE DHORTICULTURE ET D'AGRICULTURE 
D'ANVERS. 

Anvers, Iç 16 Novembre 1858. 

Monsieur le Gooverneor^ 

Nous avons l'honneur de vous donner communication de la décision 
prise concernant la dépêche de Monsieur le Ministre de l'Intérieur, que 
vous nous avez adressée en copie, accompagnant votre honorée du 5 de 
ce mois N° 33174. 

Dans sa séance du 14 dernier, la Société a pris en sérieuse considé- 
ration^ le projet de ce haut fonctionnaire, ayant pour but d'organiser 
une espèce de Fédération de toutes les Sociétés d'Horticulture de la 
Belgique. 

Le conseil d'administration a été unanimement d'accord pour recon- 
naître la haute utilité d'une pareille réunion destinée à produire sous 
tous les rapports, des résultats favorables à l'Horticulture ainsi qu'à 
toutes les branches qui s'y rattachent. 

Nous recevrons avec plaisir le programme que le gouvernement aura 
arrêté et en attendant le moment opportun de pouvoir nommer quelques 
délégués qui représenteront la Société dans ces importantes assemblées, 
nous applaudissons aux bonnes intentions de Monsieur le Ministre et 
nous vous prions M. le Gouverneur de vouloir bien lui transmettre notre 
entière adhésion à son projet et d'agréer l'assurance de notre parfaite 
considération. 

Le Président^ 
Le Secrétaire^ (Signé) Baron P. De Caters. 

(Signé) Rig«uts-Verbert. 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'AUDENARDE. 

Audenarde, le 12 Février 18S9. 

A Monsieur le Gouverneur de la Flandre Orientale. 

Répondant à votre lettre du 24 janvier dernier, Reg. B. 32, N" 5750, 
je ([on^ à laquelle était jointe une copie d'une circulaire de M' le Ministre 
de l'Intérieur, en date du 23 octobre i858, 8« D"" N'^ 3588, 48209, rela- 
tive à un projet de fédération entre toutes les Sociétés horticoles du pays, 
nous avons l'honneur de vous faire savoir que la Société d'horticulture 
d'Audenarde adopte les bases de cette circulaire et adhère avec empres- 
sement à l'esprit qui Ta dictée. 

Pour parvenir à une prompte réalisation de ce projet, il nous semble 
qu'il serait opportun de provoquer une première assemblée, ou toutes les 
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Sociétés horticoles adhérentes seraient représentées par délégation d'un 
de leurs membres et de charger celte réunion de la rédaction d'un 
règlement provisoire, ou bien de soumettre à ses délibérations un projet 
élaboré par le Gouvernement. Cette assemblée pourrait aussi émettre son 
avis sur le choix de la ville qui serait le siège de la fédération. 

Veuillez bien, Monsieur le Gouverneur, faire parvenir notre réponse 
à M' le Ministre de l'Intérieur et agréer etc. 

P' le Président de la Société d'Horticulture d'Audenarde^ 
(Signé) T. LiGFMAMS De la gachb. 
Le Secrétaire^ 

(Signé) Van Cauwënberghe. 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET D'AGRICULTURE DE BINCHE. 

Binche, le 6 Janvier 1858, 
Monsieur le Gouverneur, 

En réponse à la Communication que vous nous avez faite d'une dé- 
pêche de Monsieur lé Ministre de l'Intérieur 8"»° D»»», N° 3588 —48209, 
nous avons l'honneur de porter à votre connaissance que la Commission 
administrative de la Société d'horticulture et d'agriculture de Binche 
adhère sans réserve, à l'idée émise par Monsieur le Ministre. 

Quant aux conditions à indiquer, elle estime qu'il lui serait assez 
difficile de le faire attendu qu'aucun projet ne lui a été soumis. 

Nous avons l'honneur d'être, Monsieur le Gouverneur, vos tout dévoués 
Le Secrétaire adjoint^ Le Président^ 

(Signé) Vanderpepen. (Signé) Laurent. 



SOCIÉTÉ ROYALE LINNÉENNE A BRUXELLES. 

Bruxelles, le 10 Décembre i8S8. 
A Monsieur les Bourgmestre et Êchevins de la ville de Bruxelles. 

Messieurs, 

L'administration de la Société royale Linnéenne, en réponse à votre 
estimée lettre du i5 novembre dernier N"* 18394 et à celle de M. le 
Gouverneur de la province en date du 5 du même mois, N° 84619 
B 11210, a l'honneur, de vous informer que la Société, en assem- 
blée générale du 5 courant, à l'unanimité, a décidé qu'elle approuve 
entièrement les intentions du gouvernement, d'ouvrir à certaines épo- 
ques des conférences ou congrès horticoles, où se réuniraient les délé- 
gués de toutes les Sociétés du pays ; sans nul doute les discussions qui 

2 
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doivent s'y ouvrir, seront d'un résultat heureux pour la science et les 
intérêts de l'industrie horticole. 

Notre Société, Messieurs, qui compte actuellement trois cents membres, 
propose d'y envoyer trois délégués ; elle pense que toutes les sociétés du 
pays pourraient en faire autant, un délégué par cent membres. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de notre parfaite considération. 

Pour l'Administration, 
Le Vice-Président^ 

Le Secrétaire- Adjoint (Signé) L. P. De Cock. 

(Signé) J. B. Van Tilbergh. 



SOCIETE ROYALE DE FLORE A BRUXELLES. 

Bruxelles, le li Décembre 1888. 

An collège des Bourgmestre et Êcfievins de la ville de Bruxelles. 

Messieurs, 

Le conseil d'administration de la Société Royale de Flore a reçu votre 
lettre en date du 13 novembre dernier (4** division n** 18394) par laquelle 
vous nous faites l'honneur de nous transmettre une circulaire de M. le 
Gouverneur du Brabant, en date du 3 du même mois, relative à un pro- 
jet de fédération des diverses Sociétés d'horticulture qui existent dans 
le royaume. 

Vous nous demandez de vous faire connaître si notre Société est dis- 
posée a se rallier au projet dont il s'agit. 

C'est avec empressement. Messieurs, que nous donnerons notre con- 
cours à la réalisation de ce projet, persuadés que nous sommes de son 
utilité et de son importance. 

Nous nommerons des délégués pour représenter la Société dans les 
réunions qui doivent avoir lieu aussitôt que leur présence sera jugée 
nécessaire. 

11 nous parait néanmoins que c'est dans une réunion préparatoire qu'on 
pourra seulement discuter et adopter les conditions et les bases d'un 
règlement définitif à sanctionner par l'autorité, afin qu'étant assuré de 
l'assentiment des intéressés^ on puisse donner à l'institution la force 
morale dont elle aura besoin pour prospérer et répondre par son utilité 
pratique aux intentions bienveillantes du Gouvernement. 

Pour le Président du conseil d^ administration 
de la Société royale de FlorCy 
Le Secrétaire' Ad jointe (Signé) C*« de Sauvage. 

(Signé) Ed. Mottin. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE DIXMUDE. 

Dixmude, den O" Maert 1859. 

Aen het Kollegie van Burgemeester en Sc/iepenen der stad 
Dixmude. 

Myne Heeren, 

Als een gevolg van de missive van den béer Gouverneur, afdeeling 
van landbouw, N*» 9791, en antwoordende aen uwen geëerden van 13 
zelfde maend, wy hebben de eer UEd. te berigten dat er, in algemeene 
zitting van 8*^ dezer, lezing is gegeven van den brief van Mynheer den 
Minister van het inwendig, belrekkelyk een ontwerp om de verschillige 
hovenierkundige Maetschappyen te vereenigen. De leden hebben geene 
tegenredenen bygebragt en het kantoor der Maetscbappy belast hare 
înstemming aen ditprojekt te verleenen. 

Aenveerdt, Myne heeren, de verzekering onzer hoogachting. 
De Sekretaris, De Voorzittery 

(Get.) C. De Sodtter. (Geteekend) Woets. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE DE GAND. 

Gand, 6 Décembre 1858. 
MoNsiEOR LE Gouverneur, 

Le conseil d'administration de la Société royale d'Agriculture et de 
Botanique de Gand a pris communication dans sa séance de ce jour de 
votre lettre du 29 octobre dernier, l'*» Div. Reg. A/32 n° 2625 qu'accom- 
pagnait une copie de la dépêche de Monsieur le Ministre de l'intérieur 
relative à un projet de fédération des Sociétés d'Horticulture belges, et 
nous nous empressons de vous faire connaître que le conseil s'est rallié à 
ce projet dans lequel il a trouvé une preuve nouvelle de la sollicitude du 
Gouvernement pour les intérêts de l'industrie horticole. 

JVous croyons toutefois devoir vous faire remarquer. Monsieur le Gou- 
verneur, que les sociétés d'Horticulture belges poursuivent un but à peu 
près unique : celui de faire connaître au moyen d'Expositions ouvertes à 
des époques déterminées, les plantes nouvellement introduites, ainsi que 
les produits des cultures de nos horticulteurs — amateurs et marchands — 
une grande publicité est donnée à ces expositions dont les catalogues 
sont répandus dans le pays et à l'étranger, et d'ordinaire les membres 
du jury appartiennent à des localités autres que celles où les Exposi- 
tions ont lieu. 

Au point de vue donc du but^ dont nous venons de parler, nous pen- 
sons qu'il reste peu à faire, mais nous n'en croyons pas moins avec 
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Monsieur le Ministre de l'Intérieur que des réunions de délégués où se 
discuteraient les questions intéressant le progrès de l'industrie horticole 
tout entière seraient fort utiles, et nous partageons l'opinion que l'épo- 
que la plus opportune pour ces réunions serait celle des grandes expo- 
sitions nationales organisées par le Gouvernement. 

Veuillez, Monsieur le Gouverneur, agréer l'expression de nos senti- 
ments les plus distingués. i 

Le Président de la Société royale d* Agriculture 
et de Botanique de Gandy 
Le Secrétaire y Baron Heynderycx. 

Charles Leirens. 



ACADÉMIE D'HORTICULTURE DE GAND. 

L'Académie d'horticulture de Gand appréciant avec Monsieur le 
Ministre de l'Intérieur les bienfaits qui résulteraient d'une fédération 
générale des Sociétés d'horticulture du pays pour les progrès de notre 
industrie horticole^ se rallie avec empressement au projet dont M' le 
Ministre lui a fait donner connaissance par M^ le Gouverneur de la 
Flandre Orientale. 

A ce sujet, elle a l'honneur de faire observer à M' le Ministre qu'elle 
n'est point, comme la généralité de celles du pays, une Société purement 
passive, mais que par elle-même depuis quatre années qu'elle existe, 
outre ses expositions semestrielles et les nombreuses récompenses qu'elle 
distribue, elle a fondé un journal mensuel pour favoriser l'horticulture 
nationale, rédigé par une de nos sommités scientifiques et dont M' le 
Ministre peut prendre connaissance par l'exemplaire qu'elle a l'honneur 
de lui ofiPrir, et des congrès annuels où les horticulteurs du pays et de 
l'étranger viennent discuter de leurs intérêts et des progrès de leur 
industrie. 

En conséquence de ces précédents, elle a l'honneur de soumettre à M' 
le Ministre, comme base de son adhésion au projet en question, les pro- 
positions qui suivent : 

La fédération des Sociétés d'horticulture Belges sous le nom de Congrès 
général horticole Belge^ aura lieu dans la ville où se font les grandes 
expositions nationales et en même temps qu'elles. 

Mais pour faciliter et préparer les questions qui devront y être éluci- 
dées, un Comité central sera formé où s'élaboreront ces questions. 

Ce comité s'assemblera à Gand, comme capitale de l'horticulture belge, 
nom que lui ont valu ses nombreux succès et son antique réputation en 
ce genre, dans un des locaux dépendant du Gouvernement. — Il sera 
formé d'un délégué de chaque Société établie dans un des chefs lieux de 
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province du Royaume^ nommera dans son sein, son Président et son 
bureau et se réunira à des époques déterminées et aussi rapprochées que 
possible. 

Dans chaque chef-lieu de province, il sera de même formé un Sous- 
Comité, pour examiner les objets qui devront être discutés dans le 
Comité central, qui, à son tour, après discussion et vote, les portera au 
congrès pour y obtenir une sanction définitive. — Ce sous-comité sera 
composé de délégués envoyés par les Sociétés établies dans la province. 

Les membres du comité central seront respectivement de droit prési- 
dents de chaque sous-comité. Dans le cas ou deux ou plusieurs Sociétés 
existeraient dans le chef-lieu de la province, leurs délégués seront à tour 
de rôle présidents du sous-comité. 

Chaque sous-comité communiquera avec le comité central, par le moyen 
de son Président. 

Le résultat des délibérations du congrès et la publication des mémoires 
admis par lui dans ses séances générales, le tout revu et rédigé par le 
secrétaire du congrès, seront imprimés aux frais du Gouvernement. Un 
exemplaire en sera remis gratuitement à chaque membre; et les diverses 
Sociétés pourront en obtenir pour leurs membres particuliers, en payant 
le prix fixé par le commissaire du Gouvernement d'après les frais 
d'impression. 

Les délégués de chaque Société au comité central et ceux de ce dernier 
au congrès, seront équitablement indemnisés par le gouvernement de 
leurs frais de voyage ou de séjour. 

Voici sommairement, non les conditions sine qua non, mais les bases, 
que croit devoir soumettre à M' le Ministre, FAcadémie d'horticulture de 
Gand. Ces bases du projet en question lui semblent devoir, en général, 
être celles de toutes les Sociétés du pays. Du reste, elle s'en remet, a cet 
égard, avec confiance à la sagesse et au patriotisme de M' le Ministre de 
l'Intérieur. 

Fait et adopté à Gand, en séance générale le 8 Novembre 1858. 

Le Trésorier, Le Président^ 

F. De Conincr. Joseph Bauhann. 



SOCIÉTÉ HORTICOLE DE HASSELT. 

Hasseil, ce 9 février 18o9. 

A Messieurs les Bourgmestre et Êchevins de la ville de Hasselt. 
Messieurs, 

Me conformant au désir que vous m'avez exprimé, j'ai eu l'honneur 
de soumettre à la Société horticole établie en cette ville, le projet de 
fédération du h l'initiative de Monsieur le Ministre de l'Intérieur. 
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Il ne m'a pas été difficile de la convaincre des immences avantages 
pratiques que présenterait la réalisation des idées préconisées par ce 
haut fonctionnaire. 

Quelques membres ont cependant exprimé la crainte que notre 
affiliation à une Société horticole centrale n'entraînât des dépenses 
auxquelles la modicité des ressources dont nous disposons ne nous 
permettrait pas de faire face. Cette crainte a paru assez sérieuse pour 
que la Société ne consentît à se rallier au projet conçu par Monsieur 
le Ministre de l'Intérieur, qu'à la condition que sa réalisation n'en- 
trainât pour elle aucune espèce de frais nouvaux et ne pût jamais occa- 
sionner une augmentation de la rétribution actuellement payée. 

Veuillez, Messieurs^ agréer, l'assurance de ma plus parfaite con- 
sidération. 

Le Président de la Société^ 
(Signé) J. Barthels. 



SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE L'ARRONDISSEMENT 

DE HUY. 

Huy, le 24 Novembre 1858, 
Monsieur le Gouverneur, 

Nous avons communiqué votre circulaire N^ 12521, aux membres du 
conseil d^admînistration de la Société Horticole et Agricole de l'arrondis- 
sement de Huy; tous ont spontanément rendu hommage à la pensée du 
Gouvernement, et promis de l'aider de toutes leurs forces à réaliser un 
projet qui ne peut manquer d'exercer la plus heureuse influence sur le 
développement et les progrès de notre Horticulture nationale. 

La réalisation de ce projet, malgré son incontestable utilité, ne lais- 
sera pas que de rencontrer, bien probablement, des adversaires parmi 
ceux-là même qu'il doit le plus favoriser; la routine apporte générale- 
ment une grande résistance à toutes les tentatives qui ont pour but le 
progrès. C'est une raison de plus pour que le gouvernement persévère 
dans un projet qui ne peut manquer de rallier tous les hommes de cœur 
et d'intelligence. 

Pour entrer, autant qu'il est en nous, dans la pensée du gouvernement, 
et répondre à la confiance qu'il a bien voulu nous accorder, nous avons 
cru devoir faire de sa communication l'objet d'une discussion que nous 
allons résumer le plus exactement qu'il nous sera possible. 

L'horticulture, parfaitement libre en Belgique, n^a guère d'autres 
charges à supporter que le droit de patente et la contribution fon- 
cière ; il ne peut donc guère y avoir, de ce chef, que d'insignifiantes 
réformes à solliciter du gouvernement, et l'assemblée des délégués de 
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rhorticulture pourra, par conséquent, se consacrer presque entièrement 
à Texamen des questions qui intére^ent le commerce horticole et la cul- 
ture proprement dite. Parmi les points qui nous semblent devoir attirer 
plus spécialement son attention, nous citerons en premier lieu, la 
réforme de la nomenclature, si déplorablement embrouillée que les 
hommes, même les plus compétents, se trouvent parfois embarrassés : le 
mal est tellement grave, en ce qui concerne les légumes et surtout Tarbo- 
riculture fruitière» que plusieurs Sociétés en ont fait spontanément 
Tobjet de leurs travaux et ont ainsi posé d'utiles jalons qui faciliteront 
beaucoup les travaux ultérieurs. 

Le commerce lance, chaque année, dans la circulation, un très-grand 
nombre d'espèces et de variétés nouvelles ; toutes sont annoncées avec 
des éloges que beaucoup d'entre elles sont loin de mériter, puisque la 
plupart ne se maintiennent guère dans les jardins au delà du temps qui 
est nécessaire pour les apprécier à leur juste valeur. 

Un tel état de choses, en ralentissant le zèle des amateurs, ne peut 
que nuire au commerce horticole, et ce sera, selon nous, encore une 
des principales occupations du congrès que celle de faire connaître 
exactement le mérite des nouveautés mises chaque année dans le com- 
merce. Ces appréciations désintéressées formulées dans les assemblées 
nombreuses composées d'hommes compétents, deviendraient une pré- 
cieuse garantie pour les amateurs qui , désormais, pourraient acheter en 
toute confiance et avec la certitude d'employer utilement leur argent. 

Les procédés qui conviennent le mieux à la culture des différentes 
espèces de plantes, sont loin d'être généralement connus, et le congrès 
horticole pourra rendre encore de grands services sous ce rapport, en 
montrant clairement, par des discussions approfondies, combien il est de 
l'intérêt des cultivateurs d'abandonner les errements de la vieille rou- 
tine pour entrer résolument dans la voie des améliorations rationnelles. 

Tels sont quelques uns des points que nous avons cru bien faire de 
signaler à l'attention du gouvernement : d'autres plus nombreux, 
sortiront naturellement de la discussion pour alimenter les travaux 
du congrès. 

Mais, pour que ces questions puissent être débattues et résolues d'une 
manière aussi profitable que possible , il importe de rappeler la vie et 
l'activité dans un certain nombre de Sociétés. Plusieurs d'entre elles se 
sont, en effet, bornées, jusqu'aujourd'hui, à élaborer des programmes 
et à ouvrir des expositions qui se renouvellent plus ou moins fréquem- 
mentdans le cours d'une année; c'est là un progrès, nous ne le contestons 
pas; ce genre d'activité pourrait même suffire dans les villes qui sont 
le centre d'un grand commerce horticole; sans cesse alimentées par les 
nouveautés qu'envoient des différentes parties du monde les botanistes 
voyageurs, les expositions deviennent alors naturellement le rendez-vous 
des amateurs et des horticulteurs, et l'occasion d'un grand nombre 
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d'importantes transactions. Mais les villes qui se trouvent dans ce cas 
sont très-rares, et, partout ailleurs, les Sociétés qui n'ont d'autre mobile 
d'activité que leurs seules expositions, ne sont pas longtemps sans donner 
des signes d'une vieillesse prématurée. Au bout de quelques années, en 
efiFet, la curiosité du public se ralentit, les exposants eux-mêmes, se 
lassent de leurs couronnes, et la vie se retire peu à peu de ces institutions, 
qui peuvent longtemps subsister dans cet état, c'est vrai, mais qui n'exer- 
cent plus qu'une bien minime influence sur les progrès de l'horticulture. 
Nous voulons bien croire que de telles Sociétés s'empresseront encore de 
répondre à l'appel du gouvernement et tiendront à honneur d'envoyer 
des délégués aux assemblées des horticulteurs belges; mais il faut avouer 
que dans de telles circonstances, ces délégués seront bien plutôt les 
représentants de leurs propres opinions que de celles des membres de 
leur Société, et, à plus forte raison, des horticulteurs de leur localité. 
Les décisions du congrès ne seront cependant réellement importantes 
que pour autant qn'elles seront basées sur un plus grand nombre de faits 
et que les discussions auront été plus approfondies. 

Si donc, le gouvernement veut que les congrès horticoles qu'il se pro- 
pose d'établir, exercent une grande et légitime influence, il faut qu'il 
s'efforce d'agir sur les Sociétés dont nous venons de parler, et les engage 
à entrer dans une voie plus large et à se faire le centre d'un véritable 
enseignement et d'intéressantes discussions auxquelles elles convieraient 
tous les praticiens. C'est là le seul moyen de mettre en lumière une foule 
de faits intéressants qui, sans cela, resteraient inconnus, et de bien appré- 
cier le véritable état de l'horticulture dans les différentes localités. Et, 
ici, nous sommes d'autant plus certains de ne pas nous tromper, que 
nous parlons d'après notre propre expérience. C'est en effet, à cette 
manière de procéder que la Société horticole et agricole de l'Arrondisse- 
jnent de Huy a dû de ne point s'arrêter dans son développement^ et de 
se rallier des hommes qui, dans le principe, s'en étaient raonti*és les 
adversaires systématiques. 

Quant aux moyens que possède le gouvernement d'agir sur les Sociétés, 
sans toutefois porter atteinte à leur liberté d'action, il en est un bien 
simple, que voici : la plupart des Sociétés horticoles ont sollicité et 
obtenu l'appui pécuniaire du gouvernement; or, quoi de plus légitime 
que celui qui ouvre sa bourse, et qui, surtout, l'ouvre gratuitement, ait 
le droit d'imposer certaines conditions et de s'enquérir de l'emploi 
de son argent, surtout quand celte exigence n'a d'autre mobile que le 
bien général? Nous sommes d'avis qu'à de très-rares exceptions près, 
les subsides du gouvernement devraient être réservés pour les seules 
Sociëlës qui s'efforcent de répandre la lumière autour d'elles et de pousser 
au progrès par tous les moyens possibles, et, notamment, pour l'élablis- 
Bement de conférences régulières et multipliées auxquelles les praticiens 
finissent toujours par prendre goût quelles que soient d'ailleurs les 
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répugnances qu'ils manifestent dans le principe. Nous croyons de plus , 
que les subsides accordés aux Sociétés, devraient être proportionnés 
à rimportance de leurs travaux : le gouvernement se renseignerait à 
cet égard en exigeant des Sociétés subsidiées l'envoi régulier des procès- 
verbaux détaillés de toutes leurs séances. Cette organisation des Sociétés 
horticoles^ nous paraît nécessaire pour que les séances du congrès portent 
tout le fruit qu'on est en droit d'en attendre. 

Il entre vraisemblement dans les vues du gouvernement.de compléter 
son œuvre, en donnant aux travaux du congrès la plus large et la plus 
complète publicité; mais peut-être y aurait-il à faire davantage à cet 
égard : ce serait de fonder une publication périodique destinée à repro- 
duire non-seulement les séances du congrès, mais encore les travaux 
de toutes les Sociétés du royaume. A cet effet, chaque Société nommerait 
et paierait pour rendre un compte détaillé de ses travaux, un rédacteur 
qui ferait en outre connaître les nouveautés obtenues dans le ressort de 
la Société, et traiterait des questions qui intéressent plus spécialement 
rhorticullure de sa localité. Les frais d'exécution matérielle seraient 
supportés, partie par le gouvernement, partie par les Sociétés et propor- 
tionnellement au nombre de leurs membres qui recevraient gratuitement 
la dite publication. 

Une œuvre semblable, confiée à la rédaction d'un grand nombre 
d'hommes éclairés et dispersés par tout le royaume, ne manquerait pas 
d'exciter le plus vif intérêt, tant par le nombre et la variété des questions 
qui y seraient traitées, que parce qu'elle présenterait en tout temps le 
tableau le plus complet de l'horticulture belge. Tirée à un très-grand 
nombre d'exemplaires, cette publication serait d'un prix minime, rela- 
tivement à son importance, et coûterait moins aux Sociétés que les jour- 
naux que plusieurs d'entr'elles publient actuellement. 

Nous ne prétendons pas que ce projet ne rencontre point d'obstacles 
et puisse être mis immédiatement à exécution, mais nous croyons qu'il 
mérite de fixer sérieusement l'attention du gouvernement : c'est en réu- 
nissant toutes les forces dispersées que l'on atteindra plus tôt et plus 
sûrement le but proposé. 

Telles sont, en résumé, les idées qui se sont produites dans le sein du 
conseil d'administration de la Société horticole et agricole de l'Arrondis- 
sement de Huy ; et nous serons heureux si nous pouvons contribuer pour 
une faible part, à la réalisation d'un projet qui n'a rencontré parmi nous 
que des sympathies. 

Agréez, Monsieur le Gouverneur, l'expression de notre entier dévoue- 
ment et de notre profond respect. 

Lt Secrétaire^ Par le Comité : Le Président, 

Aksiaux. J. Macorps. 
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE LEDEBERG. 

Gand, U Décembre 1858. 

A Monsieur le Gouverneur de la Flandre Orientale. 

Monsieur le Godyerneur, 

Le conseil d'administration de la Société d'Agriculture et d'Horticul- 
ture de Ledeberg (lez-Gand), a pris communication dans sa séance de 
ce jour, de votre lettre du 29 Octobre passé, i" division, registre A, 
N*^ 2625^ accompagnée d'une copie de la dépêche de Monsieur le Minis- 
tre de l'Intérieur, relative à un projet de fédération des Sociétés d'Hor- 
ticulture Belges, et nous nous empressons de vous donner connaissance, 
qu'à l'unanimité, le conseil s'est rallié à ce projet dans lequel il trouve 
une preuve nouvelle de la sollicitude du gouvernement pour les intérêts 
de l'industrie horticole. 

Recevez, Monsieur le Gouverneur, l'assurance de ma parfaite considé- 
ration. . 

Le Président y 
(Signé) A. Verschaffelt 



SOCIÉTÉ ROYALE DES CONFÉRENCES HORTICOLES DE LIÈGE. 

Liège, le 28 Novembre 1858. 

Le Conseil d'administration de la Société des Conférences Horticoles ^ 
à Monsieur le Gouverneur de la province de Liège. 

Monsieur lb Gouverneur, 

Nous avons l'honneur de vous transmettre la réponse de la Société des 
Conférences horticoles de Liège à la dépêche que vous lui avez adressée 
en date du 27 Octobre dernier, 1" division, N° 12521, par laquelle 
vous l'informez de l'intention du gouvernement d'établir une sorte de 
fédération entre toutes les Sociétés horticoles du royaume, et lui deman- 
dez son avis sur les meilleurs moyens d'arriver à cette union. 

La Société des conférences horticoles de Liège, Monsieur le Gouver- 
neur, a reçu cette communication avec la plus grande faveur; elle adhère 
entièrement au projet du gouvernement, et elle exprime le vœu de le voir 
promptement réalisé. Dans ce but, elle a l'honneur de proposer la nomi- 
nation par chaque société de trois délégués qui se réuniraient en com- 
mission centrale, chargée de jeter les bases de cette union et d'élaborer 
un règlement qui serait ensuite soumis à chaque Société. Elle croit 
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convenable que MM. les présidents fassent de droit partie de cette com- 
mission préparatoire, et que celle-ci se réunisse d'abord à Bruxelles, sans 
préjudice toutefois de la ville qui pourrait être désignée comme le centre 
de la fédération. 

La Société, par Torgane de ses délégués, aura Thonneur de soumettre à 
la commission centrale préparatoire des propositions relatives à réta- 
blissement de la fédération, à la nomination d'un Conseil supérieur 
d'horticulture électif et faisant fonction de commission centrale; au 
siège de cette commission et à ses rapports avec les Sociétés unies; à 
l'organisation de congrès horticoles, d'expositions nationales et de con- 
cours sur des questions de floriculture, de pomologie, de culture maraî- 
chère et d'arboriculture ; à la publicalion d'une revue générale, organe 
de toutes les sociétés unies; à la révision de la nomenclature pomo- 
logique, etc. 

Mais il serait difficile, et même inopportun d'entrer actuellement 
dans de plus grands détails. La Société désire, au contraire, ne pas 
préjuger les décisions de la commission préparatoire dont elle demande 
la réunion, et elle croit convenable, avant de formuler un projet 
complet, d'entendre et d'apprécier les communications des autres Socié- 
tés du Royaume. 

La Société des conférences horticoles de Liège attend les résultats les 
plus favorables de la fédération pour les progrès de toutes les branches 
de l'horticulture, et elle est persuadée que celle-ci exercera particulière- 
mentune influence favorable sur la marche de l'horticulture liégeoise. Elle 
est d'ailleurs heureuse de rappeler, en cette circonstance, qu'elle avait 
déjà, et depuis longtemps, émis le vœu qu'elle est à la veille de voir se 
réaliser, grâce à l'initiative du gouvernement. Les efforts isolés de la 
Société devaient, en effet, rester stériles, tant qu'un pouvoir suffisant ne 
vienne les seconder; mais elle a aujourd'hui le plus ferme espoir de voir 
prochainement se réaliser un progrès que toutes les Sociétés du royaume 
auront sans aucun doute accueilli avec les plus vives sympathies. 

Agréez, Monsieur le Gouverneur, l'assurance des sentiments de notre 
considération la plus distinguée. 

Le Président de la Société des Conférences 
horticoles de Liège, 
Le Secrétaire, ^Signé) D. Massart. 

(Signé) L. J. Marchot. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE 
LOUVAIN, FAISANT FONCTION DE COMICE AGRICOLE. 

Louvain, le 28 Novembre 1858. 

Monsieur le comiss41RE d'arrondissement. 

En réponse à votre dëpéche du ii du courant, N<» 7988, nous avons 
l'honneur de vous informer, que la Société consultée, dans son assemblée 
générale de ce jour, s'il y avait lieu pour elle de se rallier, dans l'in- 
térêt de l'horticulture, à un projet de fédération des associations horti- 
coles, s'est décidée pour l'affirmative. 

Agréez, Monsieur le Commissaire, l'expression de notre considération 
très-distinguée. 

Le Président, 
Le Secrétaire^ Ch. de Lubsemans. 

P. J. NOBL. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE MONS. 

Mons, 24 Novembre 1858. 

Monsieur le Gouverneur, 

En réponse à la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous écrire 
sous la date du 29 courant, !'<> D^**" N*" 13096, nous venons vous faire 
connaître que notre Société apprécie l'utilité des vues de Monsieur le 
Ministre de l'Intérieur touchant l'organisation d'une sorte de fédération 
et de centre commun entre toutes les Sociétés d'horticulture du royaume, 
et qu'elle coopérera volontiers, dans la mesure de ses forces, à cette 
nouvelle application du principe fécond de l'association. 
Recevez, M. le gouverneur, l'assurance de nos sentiments respectueux. 
Par la société royale d'horticulture de Mons : 
Le Président, 
Le Secrétaire, Fontaine de Fromentel. 

P. E. De Puydt. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE LA PROVINCE DE 

NAMUR. 

Namur, le 15 novembre 1858. 

A Monsieur le Gouverneur de la province^ à Namur. 

Nous avons eu l'honneur de recevoir votre missive du 26 octobre 
dernier, B. N« 610586. 

L'organisatiou d'une fédération générale de toutes les Sociétés horti- 
coles dans le but de discuter et de résoudre les questions dont la solution 
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intéresse le développement et la prospérité de l'horticulture, est depuis 
longtemps Tobjet des vœux de beaucoup de Sociétés, et nous ne pouvons 
qu'applaudir à l'initiative qu'a prise Monsieur le Ministre de l'Intérieur 
afin de parvenir à ce résultat. 

Les conditions qui nous paraissent les plus opportunes seraient : 
i*^ La formation d'un comité composé d'un délégué de chaque. Société 
d'horticulture et qui serait chargé d'arrêter d'abord, de commun accord 
avec un délégué du gouvernement, les bases et règlement de l'association 
dont il formerait ensuite le conseil administratif sous la présidence du 
délégué de Monsieur le Ministre. 

^^ L'organisation d'une exposition centrale triennale. 
5<* L'établissement de conférences périodiques divisées en 3 sections, 
pour les fleurs, les fruits et les légumes; auxquelles les Sociétés adhéren- 
tes enverraient des délégués spéciaux et où seraient discutées des ques- 
tions de science horticole ainsi que le mérite des produits qui pourraient, 
dans ces occasions, être soumis à l'appréciation de la conférence. 

4<* L'envoi par chaque Société adliérente d'un rapport annuel sur ses 
travaux et ses expositions , et la publication d'un résumé général des 
rapports de chaque année. 

Nous croyons inutile, Monsieur le Gouverneur, de faire ressortir les 
avantages qui nous paraissent devoir résulter de la mise en contact des 
Sociétés avec le Gouvernement qui pourrait ainsi mieux apprécier, les 
besoins et les intérêts de l'horticulture. 

Si celle-ci embrasse un champ moins vaste que l'agriculture, elle n'en 
est pas moins une industrie utile autant qu'agréable, tant au point de 
vue du commerce considérable de plantes dont la Belgique est aujourd'hui 
en quelque sorte le marché, que par la production des légumes et des 
fruits, qui constituent une partie importante de l'alimentation et dont 
l'exportation tend à s'accroître d'année en année. 

Nous pensons dès lors^ que le Gouvernement ferait encore chose utile 
en attribuant aux Sociétés horticoles adhérentes, des subsides et des 
récompenses en rapport avec leur importance; en leur accordant enfin 
l'appui dont il semble que les Sociétés agricoles ont, jusqu'à présent, reçu 
le partage à l'exclusion des Sociétés d'horticulture. 
Veuillez agréer, etc., etc. 

Le Secrétaire, Le Président, 

(Signé) Ferd. Kegbljan. (Signé) De Trazegnies. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE NIEUPORT . 

Nieuport^ le 10 Mars 1859. 

A Monsieur le Commissaire de F arrondissement de Fumes. 

Monsieur le Commissaire, 

Pour satisfaire à votre missive du 18 février d% N° 2106, à Tadministra- 
tîon communale de cette ville, qui a bien voulu la soumettre à Tavis de 
notre Société avec la dépêche de Monsieur le Ministre de l'Intérieur, en 
date du 25 Octobre dernier, au sujet d'une fédération des Sociétés horti- 
coles du Royaume, 

Nous avons l'honneur de vous informer que notre Société, en sa réunion 
du 4 courant, a approuvé le projet de Monsieur le Ministre, acceptant 
l'union, avec promesse de son concours dans le cercle de ses moyens. 

Vous priant. Monsieur le Commissaire, d'agréer l'assurance de notre 
considération et de notre dévouement. 

Pour la société. 
Le Secrétaire^ Le Président, 

(Signé) Delecluze. (Signé) F. De Jaegher. 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE TIRLEMONT. 

Tirlemont, le 8 Février 1859. 

A Monsieur le Commissaire de l'arrondissement de Louvain. 

Monsieur, 

Eu réponse à votre lettre du 25 Janvier dernier, N"" 7988, nous avons 
rhonneur de vous faire observer, que notre Société horticole ne fesant 
qu'une avec la Société agricole qui a déjà adhéré à la fédération des 
Sociétés d'agriculture de la province, il est certain qu'elle adhère à la 
fédération des Sociétés horticoles, et les délégués nommés pour l'une 
auront mission de statuer sur l'autre. 

Le Secrétaire, Le Président, 

(Signé) Dewelde* (Signé) R. De Luesemans. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET D HORTICULTURE DE 

TOITRNAÏ. 

Toumai, le 13 janvier 1SS9. 

A Monsieur le Gouverneur du Hainaut, 

Monsieur le Gouyernbur, 

J'ai communiqué à la Société royale d'Horticulture et d'Agriculture la 
lettre de Monsieur le Ministre de l'Intérieur que tous m'avez fait l'hon- 
neur de m'adresscr. La Sodélé accepte Tolonliers de faire partie de la 
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fédération horticole dont parle cette circulaire , mais elle désirerait sur^ 
tout, au moyen de subsides, soit du gouvernement, soit de la province, 
être mise à même de publier le résultat de ses travaux pour Tavance- 
ment de la pomologie, élaborés depuis quarante ans. 

Fondée en 1818 , la Société royale de Tournai est en rang d'ancienneté 
la seconde de la Belgique; celle de Gand seule la précède. Gomme Société 
royale, elle est, entre toutes, la première qui ait été honorée du patronage 
du Roi. 

Dès son origine elle a eu en vue la Pomologie, dont les produits, 
cultivés à Tournay, ont acquis une renommée européenne. Voulant 
encourager la création de nouvelles espèces horticoles, elle décerne, 
depuis 40 ans, des médailles à tout fruit nouveau gagné en Belgique^ 
que son jury a trouvé digne de cette distinction. Par là, elle a stimulé 
vivement cette branche importante de l'horticulture, ce que n'a fait 
aucune autre Société du pays, et elle a eu le bonheur d'introduire la 
culture et de couronner beaucoup de fruits d'une rare perfection et dont 
plusieurs sont ce qui a été gagné de mieux en Belgique, depuis le com- 
mencement de ce siècle. 

La Société royale désirerait publier les précieuses conquêtes qu'elle 
a couronnées, afin de conserver le souvenir de ces gains qui honorent le 
pays à l'étranger, mais son état financier ne lui a pas jusqu'ici permis 
d'entreprendre cette publication, qui devrait être accompagnée de 
planches. Si donc elle obtenait dans ce but un subside de l'État ou 
de la province, cette publication de fruits inédits et couronnés par elle, 
deviendrait un moyen de faire connaître les résultats obtenus depuis 
40 ans dans nos environs et le reste du Hainaut, et aussi de resserrer par 
la communication aux autres Sociétés du royaume, les liens de la fédé- 
ration dont parle la circulaire de Monsieur le Ministre de l'Intérieur. 

Agréez, Monsieur le Gouverneur, l'assurance de mes sentiments les 
plus distingués. 

Le Président, 
(Signé) B. G. Du Mortier. 



SOGIÉTÉ HORTIGOLE ET AGRIGOLE DE VERVIERS. 

Verviers, le 22 Novembre 18S8. 

Monsieur le Gouverneur, 

La commission administrative de notre Société, après avoir pris com- 
munication de la dépêche que vous nous avez adressée, me charge de 
vous faire connaître l'accueil sympathique qu'a rencontré le projet de 
Monsieur le Ministre de l'Intérieur de réunir, dans des espèces de con- 
grès, chaque année, les délégués des principales Sociétés horticoles et 
agricoles du pays. 
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Il nous a paru que de ces réunions périodiques, de ces discussions 
sérieuses entre les hommes qui ont pris a cœur les progrès de l'agricul- 
ture sur les différents points du pays, il devait sortir des résultats fort 
utiles à son avenir, à sa prospérité. 

Le seul obstacle que Tcxécution de ce projet puisse rencontrer con- 
siste dans les dépenses qui en sont la conséquence inévitable; les frais 
de séjour, de route, seront-ils à la charge des délégués; cela ne nous 
semblerait ni rationnel, ni équitable. Les Sociétés locales devraient-elles 
subvenir à ces dépenses, mais alors on se trouvera devant des difficultés 
financières le plus souvent insurmontables? 11 nous parait donc que le 
gouvernement devrait intervenir dans une certaine mesure pour arriver 
à l'exécution d'un projet dont la grande utilité ne peut être contes- 
tée, et qui, suivant nous , ne peut manquer de développer dans une 
forte proportion, la prospérité agricole du pays. 

Le Secrétaire, Le Président^ 

C. Beck-Mullendorff. D. D. Coumont. 



Après avoir recueilli ces réponses et avoir apprécié l'unani- 
mité des avis favorables, le Gouvernement écrivit une nouvelle 
circulaire aux Sociétés pour les inviter à déléguer deux de leurs 
membres près d'un comité d'organisation convoqué à Malines, 
le 3 mai 18S9. Voici le texte de cette lettre. 

SECONDE CIRCULAIRE DU GOUVERNEMENT. 

M'NisTàBE Bruxelles, le 13 avril 18S9. 

DE L^INTÉRIBtJB. 

Direction générale de l'Agr. 

et de ^Industrie, MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

NO3588-48209. 

MM. les Gouverneurs des provinces ont donné à toutes les Sociétés 
horticoles du pays, connaissance d'une circulaire, en date du 23 octobre 
dernier, dans laquelle j'ai indiqué les avantages qui pourraient résulter 
d'une fédération, formée par ces associations. Ce projet a été accueilli 
avec empressement par les diverses Sociétés qui s'occupent de l'horticul- 
ture, et votre association, en particulier, y a adhéré. 

Pour aider à atteindre le but proposé, j'ai préparé un projet de statuts, 
destiné à être examiné par un comité d'organisation formé de deux 
délégués, choisis spécialement pour cette mission. Vous trouverez, 
ci-joint, dix exemplaires de ce projet de statuts. 
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Je vous prie, Monsieur le Présideat^ de provoquer, au sein de votre 
Sociétë, la nomination des deux délégués au comité d'organisation qui se 
réunira le Mardi 5 Mai prochain, à 11 heures du matin, dans une salle de 
l'flôtei-de-Ville de Malines. 

Je déléguerai une personne qui présidera la première réunion, jusqu'au 
moment où les délégués auront nommé le Comité provisoire conformé- 
ment à l'art. 14 du projet de statuts. 

Il est bien entendu, Monsieur le Président, que le Comité d'organisation 
pourra apporter au projet de statuts toutes les modifications qu'il jugera 
utile d'y introduire dans l'intérêt de la nouvelle institution, dont je n'ai 
voulu qu'indiquer les bases pour servir de point de départ aux discussions 
du comité. 

J'apprendrai avec plaisir la constitution définitive de la Fédération 
projetée, bien persuadé que, conduite avec sagesse et intelligence, elle 
exercera la plus heureuse influence sur les progrès d'une des indus- 
tries les plus intéressantes de notre pays. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considéra tisn dis- 
tinguée. 

Le Minisire de V Intérieur ^ 
Ch. Rogibr; 



Le Projet de statuts était conçu dans les termes suivants : 

Institution. — But, — Art. 1. Une fédération est formée entre toutes 
les Sociétés horticoles belges qui adhèrent aux présents statuts. 

Art. 2. La fédération a pour but de favoriser le progrès des diverses 
branches de l'horticulture par des mesures dont l'exécution intéresse 
toutes les Sociétés horticoles du pays et parmi lesquelles doivent être 
comprises en première ligne : les réunions périodiques et régulières des 
membres de ces associations, — les expositions nationales auxquelles 
toutes les Sociétés fédérées sont tenues de contribuer, — la publication 
d'un journal, centre commun des travaux de toutes les associations. 

Comité directeur. — Art. 3. Un comité directeur, de dix membres 
élus par l'assemblée générale mentionnée à l'art. 8, est chargé de gérer 
les intérêts de la fédération. 

Ce comité se choisit un président, deux vice-présidents et un secrétaire. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites. 

Art. 4. Le comité directeur se renouvelle tous les deux ans par moitié, 
en conformité d'un tirage au sort. 

Les membres sortants peuvent être réélus; ils conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à ce qu'il soit pourvu à leur remplacement. 

3 
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Art. 5. Le secrétaire tient les écritures du comité directeur, a la 
garde des archives et surveille, sous la direction d'un comité de rédac- 
tion de trois membres délégués par le comité directeur, la publication 
du journal fondé en vertu de Fart. 2. 

II remplit aussi les fonctions de trésorier. 

Art. 6. Le comité directeur se réunit aux lieux et aux époques désignés 
par le président. 

Recettes et dépenses. — Art. 7. Les ressources de la fédération con- 
sistent dans les subsides qui seront alloués soit par les associations 
affiliées, soit par TEtat ou les provinces. 

Le comité directeur fixe, s'il y a lieu, la part contributive annuelle à 
payer par chaque société affiliée. 

Les dépenses comprennent les frais de bureau, les frais de réunion des 
assemblées générales et du comité directeur et les frais de publication du 
journal. 

Assemblées générales. — Art. 8. Les Sociétés fédérées ont chaque année 
une assemblée générale* 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité directeur. 

L*époque des assemblées générales coïncidera, autant que possible, 
avec celle des principales expositions des produits de T horticulture. 

Art. 9. Le président du comité directeur et, à son défaut^ le plus âgé 
des vice-présidents, préside les assemblées générales. 

Art. 10. Sont admis aux assemblées générales tous les membres des 
Sociétés fédérées. 

Les membres des Sociétés étrangères d'horticulture peuvent y être 
reçus sur la décision du comité directeur. 

Art. il. Le comité directeur arrête le programme des questions qui 
doivent être discutées dans les assemblées générales : un exemplaire de 
ce programme est adressé à toutes les associations affiliées, quinze jours 
au moins avant Fépoque fixée pour les réunions. 

Art. 12. Toute proposition à soumettre à l'assemblée générale sera 
envoyée avant le de chaque année, au comité directeur qui déci- 
dera, s'il y a lieu, de la comprendre dans le programme. 

Art. 13. Le programme sera inséré dans le Moniteur belge et les 
principaux journaux du royaume ; on y annoncera en même temps, le 
lieu et le jour fixés pour l'assemblée générale. 

Art. 14. Un comité directeur provisoire, composé comme il est dit à 
l'art. 5, sera nommé par les délégués réunis pour constituer la fédé- 
ration. 

Ce comité restera en fonctions jusqu'à la première assemblée générale 
où il sera procédé à l'élection définitive. 

Dispositions générales. — Art. 15. Le comité directeur arrêtera un 
règlement d'ordre intérieur^ tant pour la tenue des assemblées générales 
que pour ses propres travaux. 
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Art. 16. Les présents statuts seront soumis à l'approbation de M. le 
Ministre de l'intérieur. # 

Cette convocation fut en effet suivie d'une assemblée géné- 
rale des délégués nommés par les Sociétés d'horticulture de 
Belgique. La réunion eut lieu à rHôtel-de-vllle de Malines, 
le 3 Mai 18S9. L'assemblée était fort nombreuse et l'empresse- 
sement que la presque-totalité des associations horticoles du 
royaume avait mis à y envoyer des représentants, démontrait 
l'intérêt qu'elles attachaient à la réalisation du projet. L'absence 
d'un petit nombre d'entre elles, entre autres de la Société 
royale d'agriculture et de botanique de Gand , de la Société de 
Mons et de celle de Verviers, tenaient à des circonstances 
fortuites. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE MALINES. 

Procès-verbal de l'assemblée qui a eu lieu à rHôtel-de-Ville de 
Malinesj le 3 Mai 1859. 

Le bureau est composé de : 
MM. Royer, Président de la Commission royale de Pomologie; 
A. Ronnberg, délégué du gouvernement. 

E. Parent, faisant les fonctions de Secrétaire. 
Sont présents : 

le Chev. de Knyff et Rigouts-Verbert, pour la Société d'horticulture 

d'Anvers. 
Van Duerne de Damas et C. de Brouwer, Société d'horticulture 

de Malines. 

F. Muller et L. A. de Cock, Société Linnéenne de Bruxelles. 
Lînden et Mottin, Société royale de Flore. 
Rosseels atné et Van Tilt, Société d'horticulture de Louvain. 
R. de Leusemans et Raeymaekers, Société d'horticulture de Tirle- 

mont. 
Boucqueau et Dept, Société agricole et horticole de Nivelles. 
Grégoire et Gailly, Commission royale de Pomologie. 
A. Bivort et C. Durieux, Société Van Mons. 
J. Baumann et E. Pynaert, Académie d'horticulture de Gand. 
A. Quannonne, délégué officieux de la Société d'horticulture de 

Tournai. 
Ed. Morren et Massart, Société des Conférences horticoles de Liège. 
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MM. Macorps et Loumaye^ Société horticole de Huy. 
» Bartels et Dreessens, Société horticole di Hasselt. 
> Regeljan et Delmarmol, Société d'horticulture de Namur. 

M* le Président déclare la séance ouverte à onze heures et demie. 

M. le Secrétaire donne lecture de deux dépêches adressées par M. le Mi- 
nistre de rintérieur, à M. Roycr, Président de la Fédération. 

Il est ensuite procédé à Tappel des délégués des diverses Sociétés qui 
ont donné leur adhésion à la Fédération. 

M. Royer a ouvert la séance par le discours suivant : 

« Messieurs, votre présence à Malines dans cette circonstance est la 
meilleure preuve que les intentions du gouvernement ont été comprises. 
Vous avez apprécié le but et la portée de Tiustitution proposée, et 
l'utilité qu'il y a de centraliser les travaux et les efforts de toutes les 
Sociétés horticoles de la Belgique, afin d'améliorer les diverses branches 
de cette partie de l'exploitation de notre sol national. 

« Cette adhésion de toutes les Sociétés a un tel principe ne saurait 
étonner dans un pays dont la devise est : V Union fait la force^ et qui en 
a fait l'application avec tant de persévérance et d'activité dans les temps 
modernes. Je crois de mon devoir, comme délégué du gouvernement, de 
vous féliciter de cette nouvelle preuve de zèle et d'intelligence en faveur 
de rhorticulture. 

c Nous renfermant dans le sujet qui nous occupe, on peut constater en 
effet que les plus anciennes Sociétés horticoles de notre continent ont 
pris naissance dans des villes belges; elles ont eu pour résultat de 
placer notre pays au premier rang dans la culture et le commerce des 
fleurs. 

c S'il reste encore beaucoup à faire pour mettre nos jardins à la même 
hauteur sous le rapport de la culture des légumes et des fruits^ la voie 
du progrès est toute tracée, et nous devrons arriver au but, lorsque 
la fédération des Sociétés facilitera entre toutes les parties du pays, 
l'échange des idées, des découvertes et des acquisitions nouvelles ou 
précieuses. 

c Ce plan n'est pas une utopie ; il est pratiqué avec un immense 
succès au delà de l'Atlantique , chez un grand peuple renommé par son 
activité non moins que par son esprit pratique et positif. Les Américains, 
ont créé depuis quelques années, V American Pomological Societt/y vaste 
association de toutes les Sociétés de pomologie existant aux Etats-Unis et 
dans les colonies anglaises du Canada. Un bureau central a été institué 
à Boston ; par ses soins, les délégués des Sociétés sont convoqués tous les 
deux ans en assemblée générale. Tous y arrivent avec des rapports spé- 
ciaux sur les découvertes ou les acquisitions obtenues dans leurs contrées, 
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les questions ou les propositions à discuter, les listes de fruits à adopter 
pour les cultures générales ou restreintes, des fruits à rejeter. En même 
temps, des collections de ces fruits sont mises sous les yeux de ces assem- 
blées, car elles coïncident avec une exposition. 

c Les procès-verbaux de ces meetings^ dont je dépose un spécimen sur 
le bureau, constatent le zèle des Sociétés américaines. Malgré les distan- 
ces souvent énormes que leurs délégués doivent franchir, toutes y sont 
représentées, depuis New-York jusqu'à Tocéan Pacifique, et depuis le 
golfe du Mexique jusqu'aux limites septentrionales de ce continent. Les 
farouches Mormons eux-mêmes font partie de l'association, et TUtah y 
envoie ses délégués. 

< Sous cette puissante impulsion, la culture des arbres fruitiers a cen- 
tuplé ; les vignobles créés dans l'Etat d'Ohio depuis 30 à 40 ans», ont pris 
une extension rapide et se sont étendus dans les Etats voisins. La vigne 
sauvage de ces régions, le Vitis Labrusca^ sortie des forêts, s'est 
améliorée par des semis effectués sur une grande échelle ; elle est culti- 
vée exclusivement dans ces vignobles. Permettez-moi, messieurs, de 
vous montrer l'étendue de ces travaux par un seul exemple. 

c II y a 40 ou 50 ans^ les vignes natives de l'Amérique étaient pres- 
que inconnues dans la culture. Les baies de cet arbuste, connues sous le 
nom de raisin de Renard, étaient abandonnées aux oiseaux et autres 
animaux des forêts. Aujourd'hui, cette espèce botanique de la vigne a 
acquis une telle importance, que l'un de nos correspondants de Cincin- 
nati, qui possède trois acres de semis de vignes, m'écrivait, il y a deux 
mois : 

c On connaît déjà plus de mille variétés de la vigne native, et je suis 
en mesure de vous envoyer cette année des plantes de mes semis, dont 
les baies sont plus volumineuses que celles du Black-Hamhourgy ou Fran- 
kenthal d'Europe.» 

« Le gouvernement belge a jugé avec raison qu'une association analogue 
à celle qui fonctionne aux États-Unis, ne doit pas avoir les fruits pour 
objet unique, et devrait étendre son action sur toutes les branches de 
l'horticulture. Telle est la pensée inspiratrice du projet qui vous a été 
soumis. 

«Avant d'en aborder la discussion^ je désire attirer vos pensées sur 
un point de la plus haute importance: 

« La fédération projetée ne doit pas être une absorption de l activité 
individuelle de chacune des Sociétés fédérées, 

c Je crois entrer dans vos vues. Messieurs, en exprimant le désir que 
chacune d'elles prospère et continue ses travaux particuliers comme ci-de- 
vant; que la Fédération, en un mot, constitue le fonds commun d'amé- 
liorations constatées dans nos provinces, où toutes apporteront leur 
contingent, en puisant dans celui des autres. 

c Dans le but de faciliter l'examen des questions qui seront débattues 
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dans les assemblées annuelles, je me permets de tous proposer de 
diviser Taction et les travaux de l'association en trois séries : i* les 
fleurs, arbres et arbustes d'ornement; 2* les cultures fruitières; 3° les 
cultures maraîchères. Chaque année, uoe assemblée aurait pour objet 
Tune des séries, entre lesquelles il se ferait un roulement qui les 
ramènerait tous les trois ans. Les deux principaux avantages de ce 
système sont de concentrer les travaux de chaque assemblée sur un 
nombre de questions plus limité, et, par conséquent, de rendre plus 
féconds les travaux de ces espèces de congrès ou meetings. Le second 
avantage serait de pouvoir déléguer successivement, et selon les circon- 
stances et les besoins, les hommes spéciaux que chacune des Sociétés 
renferme dans son sein. 

u Avant de passer à la discussion des statuts de la fédération, qu'il me 
soit permis d'exprimer un vœu. Les populations les plus agglomérées de 
l'Europe se pressent sur notre sol national. Pour les y faire vivre, la Pro- 
vidence a doté ce coin de terre de précieux avantages. C'est un devoir pour 
tous les citoyens de chercher à les féconder, et rien ne doit être négligé 
en ce qui concerne la production. Les fleurs et les plantes d'ornement nous 
fournissent des moyens d'échange avec l'étranger; les fruits et les 
légumes ajoutent un contingent précieux aux moyens d'alimentation 
publique. Espérons que de l'entente cordiale de toutes nos Sociétés 
sortiront le progrès et l'accroissement de ces ressources si utiles aux 
populations. 

c De sombres nuages s'amassent à l'horizon, mais la sagesse du Souve- 
rain qui préside aux destinées de la Belgique, la considération générale 
dont il jouit en Europe, doivent faire naître l'espoir que notre patrie ne 
sera pas entraînée dans des conflits sanglants ; que sa neutralité, garan- 
tie par les traités^ sera maintenue. Puissions-nous , sous l'olivier de la 
paix, continuer à perfectionner cet art favori, l'horticulture, el faire en 
sa faveur une nouvelle application de notre belle devise nationale, 
/' Union fait la force ! » 

M. le Président déclare ouverte la discussion sur l'ensemble du projet 
des statuts. 

M. Ed. Morren, délégué de la Société des conférences horticoles de 
Liège, dit que cette Société a accueilli avec la plus grande faveur le 
principe du projet de fédération; cependant, elle a fait de nombreuses 
réserves quant à certains articles du projet qui lui a été soumis. 

La Société des conférences horticoles, ajoute M. Morren, est d'avis 
que les résultats que doit se proposer l'institution sont de quatre sortes : 

i" Être l'organe de toutes les Sociétés du pays, tout en proclamant 
l'indépendance absolue de chacune. 

2° Organiser des expositions et des congrès. 

S*" Fonder un bulletin de documents, tels que statuts, programmes et 



— ol — 

résultats d'expositioDSy destiné à tenir lieu d'archives générales de Thor- 
ticulture belge. 

4*» Organiser des concours sur des questions intéressant les progrès 
de l'horticulture et affecter des prix aux meilleures réponses. 

M. Morren termine en déclarant incomplet le projet de statuts pri- 
mitif et il propose la nomination d'une commission chargée de rédiger 
un nouveau programme. 

M. le Président répond que les vues de la Société de Liège ne sont pas 
incompatibles avec le projet primitif. 11 pense qu'il vaudra mieux entre- 
prendre immédiatement la discussion par article. 

M. Morren pense que si tous les membres des Sociétés fédérées sont 
admis à prendre part aux réunions, la Société de la ville où l'assemblée 
aura lieu, obtiendra par le fait, une prépondérance évidente. 

M. le Président se rallie à celte observation. 

M. Ronnberg fait remarquer que l'assemblée peut apporter au projet 
de statuts qui lui a été fourni, toutes les modifications possibles. 

M. Loumaye, délégué de la Société horticole de Huy, adhère aux opi- 
nions de M. Morren; après avoir remercié le gouvernement de son initia- 
tive, il émet l'avis que le conseil d'administration de la Fédération soit 
composé de délégués désignés par chaque Société et non par l'assemblée 
générale. 

Quant à la publication, il demande qu'elle soit rédigée par un rédac- 
teur désigné par chaque Société et que les dépenses à survenir de ce 
chef soient couvertes par les Sociétés proportionnellement au nombre de 
leurs membres. 

La publication serait adressée gratuitement à tous. 

M. Bartels, délégué de la Société horticole de Hasselt, pense qu'on 
peut concilier le projet du gouvernement avec les idées qu'on vient 
d'émettre. 

Il croit qu^on pourrait laisser à l'assemblée générale le soin de désigner 
un comité directeur, chargé d'exécuter ses décisions. 

M. le Président dit qu'en Amérique les délégués officiels des Sociétés 
ont seuls droit de vote aux réunions, ce qui n'empêche pas les assemblées 
d'être publiques pour tous les membres. 

M. Muller demande que l'on aborde la discussion des articles en com- 
mençant par le premier. 

Art. I. — M. Kegeljan , délégué de la Société horticole de Namur, fait 
remarquer que la présence même des délégués au sein de l'assemblée 
prouve que les Sociétés adhèrent au principe qu'établit l'article i' : Une 
fédération est formée entre toutes les Sociétés horticoles belges qui 
adhèrent aux présents statuts. 

Art. II. — M. le Président propose de remplacer les mots : les réunions 
périodiques et régulières des membres^ par ceux-ci : les réunions périodi- 
ques et régulières des délégués. 
Adopté. 
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M. Morren propose de remplacer les mots : auxquelles toutes les 
Sociétés sont tenues de contribuer par sont invitées à coutribuer. 
Adopté. 

M. Bartels désire, pour accroître l'initiative de la fédération , substi- 
tuer lès mots expositions fédérales à ceux de expositions nationales. 

Sur l'observation de M. Ronnberg, que le gouvernement ne songe pas 
à restreindre Faction de la fédération, quant aux expositions qu'elle vou- 
drait ouvrir, l'assemblée admet les mots nationales ou fédérales. 

Au lieu de : La publication d'un journal^ centre commun de toutes 
les associations f on propose : un recueil ^ centre commun des travaux de 
toutes les associations et dont le mode de publication sera déterminé ulté- 
rieurement en assemblée générale. 
Adopté. 

M. Morren propose d'ajouter à cet article le § suivant : L'organisation 
de congrès horticoles et de concours sur des questions d'horticulture. 
Adopté. 

L'art. II dans son ensemble est admis comme suit : 
La Fédération a pour but de favoriser le progrès des diverses bran-^ 
ches de l'horticulture par des mesures dont l'exécution intéresse toutes 
les Sociétés horticoles du pays et parmi lesquelles doivent être comprises 
en première ligne : les réunions périodiques et régulières des délégués 
de ces associations; les expositions nationales ou fédérales auxquelles 
toutes les Sociétés sont invitées à contribuer; — un recueil, centre 
commun des travaux de toutes les associations et dont le mode de publica- 
tion sera déterminé ultérieurement en assemblée générale; — l'organisa- 
tion de congrès horticoles et de concours sur des questions d'horticulture. 
On propose de faire précéder la discussion de l'art. III de celle de 
l'art. VIII, qui a trait aux assemblées générales. 
Adopté. 

La discussion est ouverte sur l'art. VIII. 

Art. VIII. — M. Loumaye propose de remplacer les réunions annuelles 
par des assemblées trimestrielles. 
Cette proposition n'est pas admise. 

M. Morren propose deux assemblées par an. 
Adopté. 

M. Loumaye propose l'adjonction de ce paragraphe : chaque Société ne 
peut être représentée par plus de deux membres. 
Adopté. 

M. Bartels propose d'ajouter également à cet article : l'assemblée des 
délégués discute et arrête les mesures d'intérêt général et en confie l'exé- 
cution au comité directeur. 
Adopté. 
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L'art. VIII est admis dans soa ensemble comme suit : 

Les Sociétés fédérées ont chaque année deux assemblées générales ^ 
composées de deux délégués de chacune des Sociétés. 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité directeur. 

Chaque Société ne peut être représentée par plus de deux membres. 

L'époque des assemblées générales coïncidera autant que possible avec 
celle des principales expositions des produits de l'horticulture. 

Vllpi*. L'assemblée des délégués discute et arrête les mesures d'intérêt 
général et en confie l'exécution au comité directeur. 

On reprend la discussion à l'art. III. 

Art. III. — On propose de remplacer les mots : par l'assemblée géné- 
rale mentionnée à l'art. VlIIy par ceux-ci : par les délégués des Sociétés. 
Adopté. 

On propose d'intercaler le mot annuellement^ dans cette phrase : ce 
c omité se choisit un président^ etc. 
Adopté. 

On propose de remplacer dans le même paragraphe les mots : et un 
secrétaire^ par : et un trésorier y et d'ajouter à l'article un § portant : 

// nomme également un secrétaire qui peut être choisi en dehors du 
comité. 

Adopté. 

L'art. III dans son ensemble est admis comme suit : 

Un comité directeur composé de dix membres élus par les délégués des 
Sociétés est chargé de gérer les intérêts de la Fédération. 

Nulle Société ne peut y être représentée par plus d'un de ses membres 
résidants. . 

Ce comité se choisit annuellement un président , deux vice-présidents 
et un trésorier. 

Il nomme également un secrétaire qui peut être choisi en dehors 
du comité. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites. 

Art. IV. — Après avoir écarté une proposition de M. Loumaye qui 
tendait à renouveler chaque année la totalité du comité directeur, 
l'assemblée admet un amendement de M. Morren qui propose de renou- 
veler ce comité par moitié chaque année. 

L'article est admis comme suit : 

Le comité directeur se renouvelle tous les ans par moitié en conformité 
d'un tirage au sort. 

Les membres sortants peuvent être réélus; ils conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à ce qu'il soit pourvu à leur remplacement. 

Art. V. — M. Morren propose dans la phrase : le secrétaire tient les 
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écritures du comité directeur, d'ajouter les mots : de l'assemblée générale 
et du comité directeur. 
Adopte. 

On propose égalemeut de remplacer les mots : la publieatiofi du 
journal fondé en vertu de l'art. II par ceux-ci : la publication mentionnée 
d l'art, IL 

Adopte. 

Far suite de la modification admise à Fart. III, le 2^ § de l'art. Y 
disparait naturellement. 

L'article est adopté dans son ensemble comme suit : 

Le secrétaire tient les écritures de l'assemblée générale et du comité 
directeur, à la garde des archives, et surveille, sou$ la direction d'un 
comité de rédaction de trois membres délégués par le comité directeur^ la 
publication mentionnée à l'art, IL 

AaT. VI. — On propose la suppression de cet article et le renvoi de 
la discussion de Tart. VU à la fin de la séance. 
Adopté. 

On passe en conséquence à la discussion de Fart. IX. 
Art. IX. — Cet article est adopté sans discussion comme suit : 
Le président du comité directeur et à son défaut, le plus âgé des vice- 
présidents^ préside les assemblées générales. 

Les art. X, XI, XII et XIII sont successivement supprimés. 

Art. XIV. — Adopté sans discussion comme suit : 

Un comité directeur provisoire, composé comme il est dit d l'art. III, 
sera nommé par les délégués réunis pour constituer la Fédération. Ce 
comité restera en fonctions jusqu'à la première assemblée générale où, il 
sera procédé à l'élection définitive. 

Art. XV. — On propose, en place des mots : le comité directeur 
arrêtera , ceux-ci : il sera arrêté par l'assemblée générale. 

L'article est admis avec cette modification dans la teneur suivante : 
U sera arrêté par l'assemblée générale un règlement d'ordre intérieur, 
tant pour ses propres travaux que pour ceux du comité directeur. 

On passe à la discussion de l'art. VII. 

Art. VII. — M. Bartels demande que Ton fasse connaître sur quelles 
bases seront établies les sommes à payer par chaque Société pour coopérer 
h la Fédération. 

M, Morren propose de fixer la base de contribution de chaque Société 
d'après le nombre des membres auxquels sera adressé la publication. 

M. Bartels insiste pour connaître au maximum ce qui pourra être 
réclamé de chaque Société. 
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M. le Président fait remarquer que cette éTaluation est absolument 
impossible en ce moment; l'incident est clos* 

On propose de remplacer dans l'art. VII les mois : le comité directeur 
par ceux-ci : l'assemblée générale 
Adopté. 

L'article est admis avec cette modification comme suit : 

Les ressources de la Fédération consistent dans les subsides qui lui 
seront alloués soit par les associations afflliées, soit par l'État et les 
Provinces. 

L'assemblée générale fixe, s'il y a lieu^ la part contributive annuelle 
à payer par chaque Société affiliée. 

Les dépenses comprennent les frais de bureau^ les frais de réunion des 
assemblées générales et du comité directeur et les frais de la publication. 

L'assemblée procède ensuite aux termes de l'art. XIV des statuts 
qu'elle vient d'adopter à la nomination de dix membres composant son 
comité directeur provisoire. 

La majorité relative est admise comme suffisante pour valider l'élection. 

27 votants prennent part à l'opération : la présence de 27 billets dont 
un blanc est constatée dans l'urne. 

Sont nommés : 

MM. De Gannart; obtenant 25 voix. 

» Ed. Morren, » 25 

» De Kny£f, » 21 

» Royer, » 19 

» Bivort, » 18 

» Baumann, » 17 

» Bartels, » 17 

» De Cock, » 16 

» Kegeljan, » 14 

» Loumaye, » 15 

Bien qu'ayant obtenu 14 voix, M. Muller est écarté comme faisant 
partie de la même Société que M. De Cock. 

M. Grégoire a obtenu 12 voix; M. Linden 10; MM. De Leusemans, 
Rosseels, Mottin et Rigouts-Verbert, chacun 5. 

Les membres élus se réunissent immédiatement pour former leur 
bureau et la séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Edouard Morren. A. Royer. 



Dès ce moment, la Fédération devint un fait accompli : son 
avenir dépendait désormais de la bonne entente des Sociétés, 
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de Tappui du gouvernement et de l'activité du comité-directeur 
provisoire qui venait d'être nommé. 

Celui-ci ne négligea rien pour consolider Tœuvre fondée à 
JWalines et il tint de nombreuses séances. 

Dans la première, qui eut lieu immédiatement après que 
l'assemblée générale eut terminé ses opérations, le comité se 
constitua et forma son bureau. A l'unanimité furent élus : 
Président M. A. Royer; Vice-Présidents, M. De Cannart d'Ha- 
male et J. de Knyff de Waelhem; Secrétaire M. Edouard 
Alorren. Celui-ci fut chargé de recueillir les documents néces- 
saires pour l'établissement de la fédération. 

Le comité s'occupa de rédiger et de compléter les statuts dis- 
cutés à Matines, il se mit en rapport avec le gouvernement et 
avec les Sociétés et il publia une circulaire destinée à préciser 
et à développer l'esprit et le sens des statuts. Ceux-ci ayant 
été soumis au gouvernement, reçurent l'approbation de M. le 
Ministre de l'intérieur par un arrêté pris le 2i Juillet : en 
même temps M. Ronnberg, chef de division à la direction 
géiiémle de l'agriculture, était nommé délégué du gouvernement 
près de la fédération. Un projet de règlement fut proposé 
pour être soumis à une assemblée générale, laquelle fut con- 
voquée pour le %l Septembre 4859. 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE BRUXELLES. 

Procès-verbal de rassemblée géfiérale qui a eu lieu dans Fune des 
salles du Palais-ducal à Bruxelles, le 24 Septembre 1859. 

La séance est ourerte à midi. 

Le bureau est composé de MM. Royer, président; de Cannart d'Hamale 
H J. de Kn\-ff de Waelhem, vice-présidents : Ronnbei^, délégué du gou- 
vernt^ment et Morren, secrëlaire. 

L\ippel nominal constate la présence des Sociétés et des délégués 
suirants : 

Société royale d'horliculture d'Anvers : 

MM. John de Knyff de Waelhem et Rigouts-Verbert. 
Société royale d'horticulture de Malines : 

MM. de Cannart d'Hamale et Constant de Brouwer. 
Société royale linuéenne de Braxelles : 
• MM.MulleretDeaick. 
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Société royale de Flore à Bruxelles : 

MM. Linden et Mottin. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Louvain : 

M. Van Thilt. 
Société agricole et horticole de Nivelles : 

M. Bouqueau. 
Commission royale de Pomologie : 

MM. Royer et Grégoire. 
Société Van Mons : 

MM. Bivort et Gailly. 

Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken : 

M. Van Ouwelandt. 
Société royale d'agriculture et de botanique de Gand : 

MM. Van den Hecke et Ch. Leirens. 

A l'appel de leur Société, MM. Van den Hecke et Ch. Leirens dé- 
clarent qu'ils se sont rendus à Bruxelles à la suite des instances qu'on 
leur a faites, mais que n'ayant reçu aucun mandat de leur Société, ils 
n'assistent à la séance qu'à titre officieux. £n conséquence ces Messieurs 
s'abstiendront de prendre part aux votes. 
L'Académie d'horticulture de Gand : 

MM. Baumann et Pynaert. 
La Société d'horticulture d'Audenaerde. 

MM. Liefifmans-Delagache et Ch. de Croeser de Mooreghem. 
Société royale d'horticulture de Mons. 

MM. De Puydt et Demoulin. 
Société des Conférences horticoles de Liège : 

M. Ed. Morren. 
Société royale d'horticulture de la province de Namur : 

MM. Kegeljan et Delmarmol. 
Société horticole et agricole de Verviers : 

M. de la Rondelle. 
Société horticole de Hasselt : 
M. Bartels. 

Parmi les Sociétés adhérentes, celles de Tirlemont et de Huy sont 
absentes. 

Conformément à l'art. IV du règlement fédéral, MM. Van Thilt pour 
Louvain, Bouqueau pour Nivelles, Van den Ouwelandt pour Laeken, 
Morren pour Liège, de la Rondelle pour Verviers, et Bartels pour Hasselt, 
disposeront dans les votes de la voix de leur collègue absent. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale qui a eu lieu à Malines, le 
5 Mai dernier, est lu et adopté sans observations. 
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M' Royer, président, prend alors la parole et prononce le discours 
suivant : 

Messiedbs, 

Le 5 Mai dernier, dans votre première réunion à Malines, j'eus l'hon- 
neur de vous adresser la parole au nom du gouvernement pour vous 
exposer les motifs de la convocation adressée aux Sociétés d'horticulture 
du royaume. Cet appel ayant été entendu, le principe de la Fédération 
admis, je me trouve en ce moment, par l'effet de votre confiance, chargé 
de la direction provisoire de vos travaux. 

Ce privilège m'impose le devoir de venir, au nom de mes collègues du 
comité directeur provisoire , vous exposer brièvement quels seront les 
principaux avantages à retirer de votre association dans l'intérêt commun, 
et signaler à votre attention quelques unes des questions à mettre à 
Tordre du jour dans vos prochaines assemblées générales, en vue de 
l'amélioration des diverses branches de l'horticulture. 

Jusqu'à présent, la grande agriculture a seule joui d'une centralisation 
ou représentation reconnue de ses intérêts. Organisée à sa base par le 
moyen des Comices, au sommet par le Conseil supérieur d'agriculture, 
elle a été admise, depuis longtemps, à faire connaître ses besoins d'une 
manière officielle et précise. Il en est résulté la création de nombreuses 
institutions destinées à les satisfaire, telles que les haras, les écoles d'agri- 
culture et vétérinaire, l'inspection du drainage, etc., etc. 

L'horticulture, Messieurs, est aussi l'une des branches de l'exploitation 
du sol national; il est d'autant plus nécessaire de lui accorder les mêmes 
prérogatives que depuis plusieurs années il s'opère au point de vue de 
cette exploitation une révolution lente mais inévitable dans la situation 
de la Belgique. L'accroissement continuel de sa population; la division 
des propriétés; la cherté des terres et de la main d'œuvre; la création 
des chemins de fer, facilitant l'arrivée des produits sur les marchés de 
nos villes et même vers les grands centres de population à l'étranger; 
toutes ces causes et d'autres doivent favoriser les cultures de luxe et de 
grand rapport, et agrandir peu à peu le domaine de l'horticulture. 

Déjà la Belgique est parvenue à se placer au premier rang dans le com- 
merce des plantes et arbustes d'ornement. 

L'exportation des fruits et des légumes à l'étranger s'accroît sans cesse 
et n'a d'autre limite que la production. 

C'est à vous, Messieurs, réunis en fédération et organes naturels de 
toutes nos provinces, dans cet ordre d'idées, à suivre ce mouvement 
avec attention et vigilance, afin de le seconder et d'attirer l'attention du 
gouvernement sur les moyens de lui venir en aide. Il serait cependant 
injuste de méconnaître les mesures utiles à l'horticulture, adoptées suc- 
cessivement par les divers ministères qui se sont succédés en Belgique 
depuis dix ou douze ans : permettez-moi de jeter un coup-d'œil 
rétrospectif sur ce sujet, et de vous rappeler quelques faits. 
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En i848 un congrès agricole, composé de 8 à 900 membres ou délègues, 
se réunit à Bruxelles, sur la convocation du gouvernement. Il est remar* 
quable que le premier vote, émis par cette grande assemblée, a été 
suggéré par les besoins de l'horticulture. En effet le congrès, sur le 
rapport de sa 4® section^ recommande la création d'écoles de jardiniers, 
de pépinières cantonales, et propose au gouvernement l'institution d'un 
comité central de Pomologie chargé d'une étude générale des fruits au 
point de vue de la synonymie et d'un bon choix à recommander aux 
cultivateurs. La plupart de ses vœux ont été accomplis ou le seront bientôt. 

Comme conséquence de ces institutions, on peut constater dans les 
branches de l'horticulture qui en ont fait l'objet, une amélioration 
constante et progressive. Des centaines de jardiniers viennent chaque 
année suivre les cours publics à Vilvorde ; ils ne se laissent plus guider 
exclusivement par des routines aveugles, et reconnaissent la nécessité 
de baser leur travail sur des principes réels et solides. Votre influence, 
Messieurs, serait d'un grand secours pour généraliser de plus en plus 
ces études sérieuses dans une classe d'ouvriers qui n'avaient autrefois 
pour se guider dans leurs travaux qu'une pratique insuffisante. 

Si nous comparons les catalogues des pépiniéristes belges, tels que nous 
les voyons maintenant, avec les catalogues élaborés, il y a vingt ans, il 
est facile de constater un progrès considérable et général dans la connais- 
sance des bons fruits, de leur culture et de leur synonymie. Mais cela ne 
suffit pas ; il faut faire pénétrer ces connaissances dans la masse des culti- 
vateurs, surtout dans les campagnes. L'influence de vos Sociétés, de leurs 
expositions, des rapports de leurs délégués, contribueront à populariser 
et perfectionner les études suivies sous l'égide et l'initiative du gouver- 
nement. 

Comme conséquences pratiques de ces études, la société Van Mons a 
été constituée sous le patronage du roi et du gouvernement : elle devient 
de plus en plus le centre des échanges internationaux entre tous les 
peuples qui s'occupent activement de l'amélioration des fruits. Ses col- 
lections devront être à l'avenir un muséum pomologique. 

Peut-être jugerez vous opportun d'entreprendre ultérieurement au 
sujet des fruits et des légumes, le même travail suivi avec autant de 
succès aux États-Unis. Combien seraient utiles des listes de variétés à 
recommander au public pour les cultures générales ou spéciales, de 
variétés à rejeter comme inférieures ou stériles. Sanctionnées par l'auto- 
rité d'une fédération telle que la vôtre, basées sur les résultats obtenus 
dans toutes les parties du pays, de telles listes seraient d'une importance 
considérable; combien leur influence serait bienfaisante pour épargner 
aux horticulteurs les déceptions auxquelles ils ne sont que trop souvent 
exposés. 

Les progrès incessants du luxe et du comfort ont créé des besoins nou- 
veaux ; il en est résulté l'extension des cultures forcées en vue des pri- 
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meurs. N'est-il pas déplorable de voir un pays aussi avancé en horticul- 
ture que le nôtre, réduit souvent à demander ses primeurs à l'étranger? 
Rien ne nous manque cependant pour les produire avec avantage : le 
capital, l'intelligence, le matériel et le combustible. L'extension des cul- 
tures forcées de légumes et de fruits est un sujet qui mérite toute votre 
attention. 

Si nous portons nos regards sur les fleurs et les plantes d'ornement, 
cette brillante partie de l'horticulture, il semble. Messieurs, que la Bel- 
gique, dans cette branche, est arrivée à un si haut degré de perfectionne- 
ment et de succès qu'il lui reste peu à désirer. Espérons néanmoins que 
la Fédération donnera le signal d'une ère nouvelle d'émulation et de 
progrès. Combien d'échanges et de transactions de toutes espèces surgiront 
des rapports plus intimes, plus fréquents, amenés par notre association. 

Mais tout n'est pas couleur de rose dans la vie de l'horticulteur; elle a 
aussi ses déceptions, parmi lesquelles nous devons placer en première 
ligne les nombreuses maladies des végétaux, les insectes qui les dévastent, 
les cryptogames qui vivent à leurs dépens. A cet égard, vos observations, 
les expériences suivies dans vos diverses Sociétés contrôlées Tune par 
l'autre, seront, je l'espère, de la plus haute utilité; ils contribueront puis- 
samment à la découverte des meilleurs procédés pratiques contre ces 
fléaux. 

Je m'arrête , Messieurs, car vous devez être impatients de passer à 
votre ordre du jour et de vous constituer définitivement. De même 
qu'à votre assemblée de Malines, vous apporterez, dans ce travail d'orga- 
nisation, ce zèle ardent pour le bel art dont vous vous occupez, ainsi que 
l'esprit de conciliation et de fraternité qui vous distingue. Vous doterez 
votre pays d'une institution aussi utile qu'elle sera nouvelle sur notre 
vieux continent : un nouveau fleuron sera ajouté à cette brillante auréole 
qui entoure le règne du premier Roi des Belges, ce règne, l'un des plus 
féconds et des plus beaux dont les annales d'un peuple puissent éterniser 
le souvenir. > {Applaudissements.) 

M. le Président donne ensuite la parole à M. Ed. Morren, secrétaire, 
pour présenter le résumé des travaux du comité-directeur provisoire et 
exposer la situation de la Fédération. 

M. Morren dit qu'il s'efforcera d'être bref dans une assemblée destinée 
exclusivement à des travaux d'organisation : dans d'autres réunions 
subséquentes on pourra faire des communications utiles et intéressantes 
sur l'horticulture elle-même. Il rappelle Torigine de la Fédération qui a 
été provoquée par le gouvernement et qui est la réalisation d'un vœu 
généralement apprécié. Toutes les Sociétés du royaume ont répondu 
à l'appel qui leur a été fait et elles ont adhéré avec le plus grand empres- 
sement au principe de la Fédération. Â l'assemblée générale qui a eu 
lieu à Malines le 5 Mai, les trois quarts des Sociétés de Belgique s'étaient 
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fait représenter. Dans cette séance on a jeté les bases de la Fédération , 
discuté et voté un grand nombre de questions fondamentales consti- 
tuant les statuts de cette institution. 

Mais si tout le monde était d'accord sur le principe, il n'en est pas tout 
à fait de même pour les questions de détail et pour l'organisation géné- 
rale et définitive de la Fédération, institution tout à fait nouvelle et sans 
précédent dans notre pays. Aussi le comité-directeur provisoire nommé à 
Malines, s'cst-ii trouvé en présence d'un assez grand nombre de difficul- 
tés. II a reçu communication de la correspondance qui a précédé l'assem- 
blée de Malines, et il y a trouvé l'expression d'opinions divergentes, de 
vœtrx de toute nature, etc., etc. D'un autre côté, l'assemblée de Malines 
a dû forcément procéder avec beaucoup de rapidité et ses résolutions ne 
peuvent être considérées que comme des points de départ. 

Le comité-directeur s'est efforcé de coordonner tous ces faits, de les 
concilier et d'y faire droit. Il s'est réuni souvent, notamment à Namur 
quand la Société royale de cette province a ouvert sa grande exposition 
d'été ; à Bruxelles, à l'occasion de l'exposition de la Société royale de Flore; 
à Anvers lors de l'ouverture de l'exposition qui y a eu lieu au mois 
d'Août, etc. En outre, il a mis dans ses travaux la plus grande activité 
possible afin de faire passer sans retard la Fédération à l'état de fait 
accompli. 

L'un des premiers soins du comité a été de rédiger les statuts confor- 
mément aux résolutions de l'assemblée générale de Malines et de les 
soumettre à la sanction de M. le Ministre de l'intérieur. Ce haut fonc- 
tionnaire a bien voulu les approuver en date du 21 Juillet et il a, en 
même temps, nommé M. Ronnberg délégué du gouvernement près de la 
Fédération. 

Le comité a en outre publié une circulaire développant l'idée et la portée 
de la Fédération et qu'il a envoyée à toutes les Sociétés du royaume. Cette 
circulaire, destinée à bien fixer les idées sur la nature du lien fédéral qui 
allait unir les Sociétés, montrait à celles qui avaient déjà donné leur 
adhésion , que la Fédération était la réalisation complète de leurs vœux 
et à celles qui ne s'étaient pas encore ralliées, que leurs appréhensions 
étaient peu ou point fondées. Elle a eu le meilleur résultat et actuelle- 
ment la presque totalité des Sociétés du pays, au moins les huit dixièmes, 
sont une seule et même grande famille. 

L'un des points principaux de la mission du comité directeur provi- 
soire était la formation d'un projet de règlement fédéral déterminant 
exactement tous les détails d'organisation et, notamment la tenue des 
assemblées générales, leur mission, leur objet, réglementant les séances 
du comité-directeur et résolvant les questions de la publication, des 
finances, des concours, etc. Ce projet, qui est à l'ordre du jour de l'assem- 
blée, contient la solution de tous les points sur lesquels des doutes ou des 
discussions se sont élevés. Il a été rédigé avec le plus grand esprit de 
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conciliation et on s'est efforcé d*y introduire les vœux de toutes les 
Sociétés du pays. En sanctionnant ce règlement rassemblée complétera 
l'édifice de la Fédération. 

M. Morren développe ensuite cette idée et il passe en revue les ques- 
tions secondaires qui ont été soulevées par quelques Sociétés : il répond 
à toutes les objections en démontrant qu'on a fait droit à toutes celles 
qui étaient fondées et que les autres provenaient d'une interprétation 
inexacte des statuts ou des tendances de la Fédération : il s'attache sur- 
tout à établir clairement que les Sociétés en contractant certains liens 
d'alliance, conservent une indépendance individuelle absolue et ne per- 
dent rien de leur liberté d'action. Il précise ensuite en quelques mots 
les buts immédiats de la Fédération, qui sont spécialement : des réunions 
périodiques et régulières des représentants de toutes les Sociétés du pays, 
pour conférer sur les grandes questions horticoles d'un intérêt général; 
l'établissement de concours sur des questions relatives h la théorie et 
à la pratique de l'horticulture, la communication et la publication des 
rapports sur les travaux de chaque société fédérée. 

Cependant, dit en terminant M. Morren, ce n'est pas seulement dans 
la stricte observance des statuts et règlements, que la Fédération trouvera 
sa plus belle sanction : c'est surtout dans l'union franche et cordiale qui 
va s'établir entre tous les amateurs du pays, et ils y puiseront la force 
pour résoudre les plus grands et les plus beaux problèmes de l'horticul- 
ture nationale. » 

Le premier objet à l'ordre du jour est la discussion des statuts qui 
doivent être révisés et définitivement adoptés dans cette séance. 

Personne ne demandant la parole sur la discussion générale, l'assem- 
blée passe à la discussion des articles. 

Art. I. — Une Fédération est établie entre toutes les sociétés horticoles 
de Belgique qui adhèrent aux présents statuts. 

M. Ch. Leirens propose de fusionner l'article I du projet de règlement 
qui porte : le gouvernement est protecteur de la Fédération^ avec l'ar- 
ticle I des statuts : il voudrait en outre que les déclarations du comité- 
directeur relatives à l'indépendance des sociétés soient inscrites dans le 
pacte fédéral. 

L'assemblée se rallie à ces propositions et modifie l'article I des statuts 
de la manière suivante : 

Art. I. — Une fédération est établie^ sous les auspices du gouverne- 
menty entre toutes les Sociétés horticoles de Belgique qui adhèrent aux 
présents statuts. 

Cette fédération ne peut porter aucune atteinte à l* autonomie et d 
l'indépendance individuelle des Sociétés adhérentes. 

Art. II. — Sur la proposition du comité directeur rassemblée décide 
de supprimer de cet article le paragraphe relatif aux expositions nationales. 
En conséquence cet article est admis comme suit : 



- 43 — 

Art. II. — La Fédération a pour but de favoriser les progrès des 
diverses branches de l'horticulture, par des mesures dont l'exécution 
intéresse toutes les Sociétés horticoles du paySy et parmi lesquelles 
doivent être comprises en première ligne, les réunions périodiques et 
régulières des délégués de ces associations. — Un recueil^ centre 
commun des travaux de toutes les associations. — V organisation 
de congrès horticoles et de concours sur des questions d* horticulture. 

Art. III. — Le comité directeur propose, conformément à l'opinion 
de la Société de Gand, de laisser la durée du mandat des délégués à l'appré- 
ciation de leurs mandants. Ceux-ci pourront ainsi remplacer immédia- 
tement des représentants qui auraient perdu leur confiance ou bien 
déléguer des spécialités suivant la nature des communications qu'ils 
auraient à faire à l'assemblée générale ou des questions portées à l'ordre 
du jour. L'assemblée ratifie cette manière de voir et vote l'art. III dans 
les termes suivants : 

Art. III. — Les Sociétés fédérées ont, chaque année, deux assem- 
blées générales composées de deux délégués pour chacune de ces Sociétés. 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité-directeur. 

L'époque des assemblées générales coïncidera , autant que possible 
avec celle des principales expositions des. produits de l'horticulture. 

Les ART. IV et V sont ratifiés sans modifications : 

Art. IV. Le président du comité-directeur, et, à son défaut^ le plus 

âgé des vice-présidents, préside les assemblées générales. 

Art. V. — L'assemblée des délégués discute et arrête les mesures 

d'intérêt général et en confie l'exécution au comité-directeur. 

Art. VI. — Le comité provisoire a reconnu que le nombre de dix 
membres, primitivement admis, est trop faible puisqu'il ne laisse pas 
place à quelques Sociétés que l'on doit désirer rencontrer dans le comité 
directeur et parce qu'il expose celui-ci à ne pas toujours se trouver en 
nombre par suite des empêchements qui surviennent infailliblement pour 
chaque séance à un certain nombre de membres. En outre, en étant plus 
nombreux, le comité sera toujours plus assuré d'être l'expression de 
la majorité et il puisera dans cette conviction une nouvelle force. 

Diverses propositions surgissent à ce propos : un membre propose de 
réduire, au contraire, le nombre des membres du comité à six; un autre 
que toutes les Sociétés adhérentes soient représentées par un membre. 
Mais après discussion l'assemblée écarte ces propositions et adopte celles 
du comité directeur. 

L'article VI est alors voté dans son ensemble de la manière suivante : 

Art. VI. — Un comité directeur, composé de quinze membres, élus 
par l'assemblée générale et choisis dans son sein, ainsi que d'un délégué 
du gouvernement, est chargé de gérer les intérêts de la Fédération. 
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Nulle Société ne pourra y être représentée par plus d'un de ses 
membres résidants. 

Ce comité se choisit annuellement un président y deux vice-présidents y 
et un trésorier y et nomme également un secrétaire qui peut être choisi 
en dehors du comité. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites. 

Art. VII. — Par suite de TaugmeDlatioa des membres du comité- 
directeur, votée à Tart. VI, le comité propose de le renouveler par tiers, 
ce qui est ratifié par rassemblée, laquelle adopte pour Tart. VII la rédac- 
tion suivante : 

Art. vil — Le comité-directeur, se renouvelle tous les ans par tierSy 
en conformité d'un tirage au sort qui déterminera la première série 
des membres sortants. 

Les membres sortants^ qui peuvent être réélus, conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à ce qu'il soit pourvu d leur remplacement. 

Art. VIII. — Plusieurs membres font remarquer qu'il n'y a pas lieu 
de limiter la durée du mandat du secrétaire, et l'assemblée vote cet 
article modifié comme suit : 

Art. VIII. — Le secrétaire tient les écritures des assemblées générales 
et du comité directeur^ a la garde des archives et surveille, sous la 
direction d'un comité de rédaction délégué par le comité directeur, la 
publication mentionnée à l'art. II. 

Art. IX. ■— Sur la proposition des représentants de la Société de 
Gand, l'assemblée croit utile de mieux préciser la cotisation fédérale 
que les Sociétés s'imposent, afin de faire disparaître certaines appré- 
hensions qui existent à ce sujet : elle décide d'inscrire dans les statuts 
que la part contributive annuelle à payer par chaque Société, ne peut 
excéder la somme de cinquante francs pour les Sociétés de premier 
ordre et de trente francs pour celles de second ordre. En conséquence 
l'art. IX est voté comme suit : 

Art. IX. — Les ressources de la Fédération consistent dans les 
subsides qui seront alloués par les associations affiliées, par VÉtat et 
par les provinces. 

L'assemblée générale fixe, s'il y a lieu, la part contributive annuelle 
à payer par chaque Société affiliée^ laquelle ne peut excéder la somme 
de cinquante francs pour les Sociétés de premier ordre et de trente francs 
pour celles de second ordre. 

Les dépenses comprennent les frais de secrétariat, les frais de réunion 
des assemblées générales et du comité directeur et les frais des concours 
et de la publication. 

Les dispositions transitoires formulées aux articles X et XI étant deve- 
nues sans objet, l'assemblée décide de les supprimer et les articles XII 
et XIII, admis sans modification, prennent respectivement leur place. 
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Art. X, — Toute proposition de modifier les présents statuts devra 
être adressée au comité directeur quiy s'il y a tieuy le soumettra d une 
assemblée générale convoquée ad hoc, et après approbation, elle devra 
recevoir la ratification de M. le Ministre de lUntérieur, La majorité des 
deux tiers des membres présents d l'assemblée générale est nécessaire 
pour l'adoption d'une modification aux statuts. 

Art. XL — Les présents statuts seront soumis d l'approbation de 
M. le Ministre de l'intérieur. 

Les statuts sont ensuite votés dans leur enseiable k Tunaniinité des 
membres présents. 



L'assemblée aborde alors la discussion du projet de règlement fédéral 
qui lui est présenté par le comité directeur provisoire. 

Personne ne demandant la parole pour la discussion générale, on passe 
inimédiatement à la discussion des articles. 

L*ART. I, qui est fusionné dans Fart. I des statuts, est supprimé. 

Les ART. II , III, IV, V du projet sont admis sans discussion. 

L'art. VI, portant que le lieu ordinaire des assemblées générales est 
k Bruxelles, mais que le comité directeur en peut désigner un autre, 
donne lieu à un échange d'observations desquelles il résulte, que la plu- 
part des membres désirent que les assemblées générales se tiennent 
habituellement k Bruxelles; mais le maintien d'une certaine latitude 
à cet égard est demandée et admise, pour que dans certaines circonstances 
exceptionnelles, la Fédération puisse se réunir ailleurs quand les conve- 
nances le permettront. 11 résulte en outre de la discussion à laquelle 
cet article a donné lieu, que la majorité de l'assemblée ne désire pas 
que les réunions fédérales coïncident toujours avec les expositions qui 
pourront s'ouvrir à Bruxelles. 

L'art. VI est ensuite adopté sans modifications. 

Il en est de même de l'art. VII. 

Art. VIII. — On décide d'ajouter à l'ordre du jour habituel de la pre- 
mière assemblée générale annuelle, la fixation de la date à laquelle aura 
lieu la seconde assemblée générale. 

Art. IX. — On croit convenable de ne pas faire une injonction for- 
melle aux délégués de la présentation d'un rapport sur les travaux de 
leur Société, mais de présenter ce sujet sous forme d'une invitation. 
L'art. IX est alors voté avec une modification dans ce sens , et le second 
paragraphe est supprimé. 

Les ART. X, XI et XII sont admis sans donner lieu à discussion. 

L'assemblée décide d'ajouter à l'art. XIII les roots : et communication 
de l'ordre du jour. 

Les ART. XIV, XV et XVI , sont successivement discutés et votés sans 
roodifications. 
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Art. XVII. — On émet Tavis que toute proposition devra être portée 
à Tordre du jour et que celles qui surgiraient de Tinitiative d'un 
membre ou d*une Société, ne pourront par conséquent jamais être 
discutées que dans la séance qui suit celle de la présentation. Plusieurs 
membres du comité-directeur font remarquer combien une telle dis- 
position entraînerait de lenteurs et enrayerait les travaux de la Fédéra- 
tion. On est cependant bientôt d'accord pour reconnaître que les ques- 
tions scientifiques et horticoles pourront être immédiatement abordées, 
mais que tout ce qui touche au règlement ou à l'administration de la 
Fédération ne peut être soulevé inopinément et doit être porté à Tordre 
du jour. L'art. XVII est modifié dans ce sens. 

Les ART. XVIII à XXIV inclusivement sont admis sans contestation. 

Art. XXV. Le § 6 donne lieu à quelques modifications concordantes 
avec celles qui ont été apportées à l'art. IX des statuts. 

Les ART. XXVI à XXXVIII sont discutés et admis. 

A Tart. XXXIX, l'assemblée précise le mode de déclaration d'urgence 
et ajoute au § 5 les mots : à la majorité des deux tiers des membres 
présents. 

Les articles XL à XLIII sont admis en supprimant seulement à 
Tart. XLII les mots : et aux expositions nationales. 

Le règlement est ensuite adopté dans son ensemble à l'unanimité des 
membres présents. 

L'assemblée s'occupe ensuite du programme du concours pour 1860 et 
admet les sept questions qui lui sont proposées par le comité-directeur 
provisoire : 

M. le président donne la parole à M. Ronnberg, délégué du gouverne- 
ment, qui s'exprime en ces termes : 

Messieurs, 

La Fédération est aujourd'hui un fait accompli . Grâce à l'empresse- 
ment que les Sociétés ont mis à faire fructifier l'idée première de cette 
fédération, grâce au zèle que leurs délégués ont montré, l'organisation 
d'une puissante association est entièrement terminée. C'est avec la plus 
vive satisfaction que le gouvernement a vu s'accomplir les diverses phases 
de cette organisation, qui est destinée à exercer une immense influence 
sur les destinées de Thorticulture belge. 

Déjà si prospère, déjà si riche en produits de toute espèce, cette impor- 
tante industrie ne peut manquer de recevoir un développement qui 
constituera un nouvel apport à la richesse nationale. 

Convaincu, comme vous Têtes, Messieurs, de la grandeur de votre 
mission , je suis certain que vous saurez la remplir avec intelligence et 
avec cette persévérance qui est l'un des caractères de notre nation. 
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C'est à vous, Messieurs, qui constituez rassemblée générale des délé- 
gués, qu'il appartient désormais de continuer l'œuvre qui vient d'être 
entreprise, et de donner aux travaux de la Fédération, la direction la 
plus utile. 

Appelé par M. le Ministre de l'intérieur à l'honneur de remplir auprès 
de vous les fonctions de commissaire du gouvernement, je m'efforcerai 
dans toutes les circonstances et dans la mesure de mes moyens, de vous 
prêter mon concours le plus dévoué. Je m'estimerai heureux. Messieurs, 
si je puis par mon intervention faciliter vos rapports avec l'admi- 
nistration supérieure et prendre une faible part dans le succès de vos 
travaux. » (Applaudissements.) 

Le comité-directeur provisoire, ayant accompli sa mission, se dissout 
et l'assemblée est appelée à nommer le comité-directeur définitif. Le 
scrutin donne les résultats suivants. 

Nombre des votants : 30. 

Un bulletin blanc. 



IM 


. de Cannart 


29 voix 




de Knyff 

Royer 

Bivort 


29 . 
29 . 

29 * 




De Puydt 

Van den Hecke 


29 » 
29 » 




Ed. Morren 


29 » 




Boucqueau 
Bartels 


28 » 
28 » 




Kegeljan 
Linden 


28 » 
27 » 




De Cock 


26 . 




Loumaye 
Rosseels 


2Ô 1. 
25 • 




Baumann 


21 » 


» 


Lieffmans 
etc., etc. 


8 « 



En conséquence, MM. de Cannart, Morren, de Knyfl, Royer, Bivort, 
De Puydt, Van den Hecke, Boucqueau, Bartels, Kegeljan, Linden, 
De Cock, Loumaye, Rosseels et Baumann, sont proclamés membres du 
Comité-directeur. 

La séance est levée à 4 heures. 



Le Secrétaire^ 
ËoonARD Morren. 



Le Président 
A. Royer. 



Procès-verbal de la séance du comité-direcleur qui a eu lieu à 
Bruxelles, le 24 septembre i 859^ dans l'une des salles du Palais 
ducal. 

. Le comité-directeur s*est réuni, immédiatement après sa nomination, 
pour se constituer. 

Sont présents : MiM. Roycr, de Knyff, Linden, Kegeljan » Bivort, 
De Cock, Bouqueau, Morren et Bartels. 

Le scrutin secret pour la nomination du bureau, donne les résultats 
suivants : 
Pour la présidence, M. Royer 9 voix. 

Pour les vice-présidences, M. de Gannart 9 » 

> » > de Knyff 8 » 

» > » Van den Hecke i » 

Pour le secrétariat, M. Morren 8 » 

Pour la trésorerie, M. Kegeljan 8 » 

» » » Morren 1 » 

En conséquence sont nommés : 
Président : M. Royer; 

Vice-présidents : MM. de Gannart et de KnyiT; 
Trésorier : M. Kegeljan ; 
Secrétaire : M. Morren. 
La séance est levée à 4 h. 30 m. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Edouard Morren. A. Royer. 



Extrait du procès-verbal de la séance du comité-directeur qui 
a eu lieu à Bruxelles, le 26 décembre 1859^ au Ministère de 
l'intérieur. 

, La séance est ouverte à midi, sous la présidence de M. Royer. 

Sont présents : MM. Bartels, de Gannart, De Gock, de Knyff, Kegeljan, 

I Linden, Ronnberg, Rosseels, Royer, Van den Hecke et Morren, secrétaire. 

j Le procès-verbal de la séance précédente qui avait eu lieu le 24 Sep- 

tembre, est lu et approuvé. 

I M. le Président communique au comité et dépose aux archives un 

arrêté de M. le Ministre de Tintérieur, en date du 51 octobre, qui 
approuve les statuts et le règlement votés par rassemblée générale du 
24 septembre précédent. Il donne en outre lecture d'un Ordre de service 
de M. le Ministre des travaux publics par lequel est réglée la franchise de 
la correspondance de la Fédération. Get ordre de service avait déjà 
été adressé à MM. les présidents des Sociétés affiliées, par les soins du 
secrétaire. 



_ 49 — 

Parmi les autres pièces de la correspoodance le comité remarque avec 
satisfaction une lettre par laquelle la Société royale d'agriculture et de 
botanique de Gand, déclare se rallier à la Fédération. 

A ce propos plusieurs membres, entre autres MM. De Gock et deRnyff, 
signalent Texistence de quelques Sociétés qui, suivant eux, n'auraient pas 
encore été invitées à faire partie de la Fédération. On cite entre antres 
une Société d'horticulture et d'agriculture à Gourtrai et la Société botani- 
que d'Anvers. Le secrétaire est chargé de faire les démarches nécessaires 
près de toutes les associations du Royaume* 

Appelé à se prononcer sur la question de savoir si les membres du 
comité et les étrangers sont admis à prendre part aux concours ouverts 
par la Fédération, le comité émet à l'unanimité un vote aiSrmatif. 

Le secrétaire communique ensuite quelques réflexions sur les rapports 
que Messieurs les délégués sont Invités communiquer à l'assemblée 
générale : il fait remarquer l'intérêt et l'importance que ces rapports 
peuvent présenter surtout s'ils sont rédigés avec ensemble et sur un plan 
commun. Il insiste pour que Messieurs les délégués ne perdent pas de 
vue cette partie de leur mission. — Le comité décide que des communi- 
cations de cette nature seront faites ultérieurement à l'assemblée générale. 
On prendra en même temps quelques mesures générales, relativement à 
la franchise de port et à l'envoi d'un délégué de la Fédération près des 
expositions ouvertes dans le pays. 

L'ordre du jour appelle ensuite la nomination des Commissions de 
rédaction et de comptabilité. 

Le comité décide d'abord que le président fait de droit partie de ces 
deux commissions. 

MM. Royer, Van deu Hecke, de Cannart, Linden, de Puydt, sont 
nommés membres du comité de rédaction. 

MM. Royer, de Kny£Fetde Gock sont nommés membres de la commis- 
sion de comptabilité. 

Le comité décide que la prochaine assemblée générale aura lieu à 
Bruxelles le dimanche 15 avril. 

La séance est levée à trois heures. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

Edouard Morren. A. Roybr. 



Extraits du procès-verbal de la séance du comité-directeur qui a eu 
lieu à Bruxelles y /e 14 avril 1860^ au Ministère de l'Intérieur. 

La séance est ouverte à 1 h. 15 m. sous la présidence de M. Royer, et en 
présence de MM. de Cannart, de Knyff, Van den Hecke, Linden, de Gock, 
Bivort etMorreu. 
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Le procès-verbal de la séance précédente qui avait eu lieu le 26 Dé- 
cembre dernier est lu et adopté. 

Le secrétaire communique ensuite la correspondance, dans laquelle on 
remarque : 

l"" Deux lettres de la Société d*horticulture de Tirlemont qui informent 
le comité qu'elle a nonimé délégués MM. Maurice Thielens et Millet de 
Tirlemont. 

2"* Une note d*après laquelle la Société d*horliculture n'existe plus à 
Bruges. 

3° L'expression des regrets de M. Rigouts-Verbert de ne pouvoir 
assister à la séance du lendemain. 

4'* Une lettre, en date du 20 février 1860, par laquelle M. fiaumann, 
président de l'Académie d'horticulture de Gand, déclare que cette Académie 
se retire de la Fédération. 

5<* Une lettre de M. de Puydt, qui accepte sa nomination de membre 
du comité de rédaction. 

Le secrétaire communique au comité le texte d'une lettre qu'il a 
adressée au mois de Décembre dernier aux principaux organes de publi- 
cité horticoles et quotidiens du pays et de l'étranger, par laquelle il 
les invitait à bien vouloir reproduire les documents relatifs à la Fédéra- 
tion. Il ajoute que cette invitation a trouvé partout un accueil favorable 
et que la presse en général a prêté le meilleur appui à l'établissement de 
la Fédération. 

Il communique en outre des lettres émanant des Sociétés, i"* royale 
d'agriculture et de botanique de Gand, 2** royale Linnéenne de Bruxelles, 
3» royale d'horticulture de Namur, par lesquelles ces Sociétés déclarent 
faire partie du premier ordre, et de la Société royale d'horticulture de 
Mons qui se range dans la seconde classe. 

MM. Linden, de Knyfif, de Cannart et Morren déclarent respectivement 
au nom des Sociétés qu'ils représentent, que celles-ci payeront la cotisa- 
tion de premier ordre. 

M. Royer soumet au comité une question interprétative de l'article 
trente-deux du règlement fédéral et relative à la propriété des mémoires 
couronnés par la Fédération et qui seront imprimés dans ses publications. 

Le comité décide, à l'unanimité, que les auteurs des mémoires imprimés 
dans le Recueil fédéral devront obtenir une autorisation préalable du 
comité-directeur avant de pouvoir faire une nouvelle édition de leur 
œuvre. 

Le comité s'occupe des mesures préparatoires pour l'assemblée géné- 
rale du lendemain et la séance est levée à trois heures et demie. 

Le Secrétaire, Le Président ^ 

Edouard Morren. A. Royer. 



^ 
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DEUXIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE BRUXELLES. 

Procès-verbal de l'assemblée générale qui a eu lieu à Bruxelles, le 
Dimanche 15 Avril 1860, au local de la Place des Barricades. 

La sëance est ouverte à une heure et demie. 

MM. Royer, président, J. de Knyff et de Cannart, vice-présidents, et 
Morren, secrétaire, se trouvent au bureau. 

L'appel nominal constate la présence des Sociétés et de Messieurs les 
délégués suivants : 
Société royale d'horticulture d'Anvers : 

M. John de Knyff. 
Société royale d'horticulture de Malines : 

M. de Cannart d'Hamale. 
Société royale Linnéenne à Bruxelles : 

MM. Muller et De Gock. 
Société royale de Flore à Bruxelles : 

M. Mottin. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Louvain : 

M. Van Thielt. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Tirlemont. 

M. Millet. 

Société agricole et horticole de Nivelles : 

M. Boucqueau. 
Commission royale de Pomologie : 

MM. Royer et Grégoire. 
Société Van Mons : 

MM. Bivort et Gailly. 
Société agricole et horticole de Laeken : 

MM. Van den Ouweland et Coene. 
Société royale d'agriculture et de botanique de Gand : 

MM. Van den Hecke et Ch. Leirens. 
Société royale d'horticulture de Mons. 

M. DePuydt. 
Société royale des Conférences horticoles de Liège : 

M. Ed. Morren. 
Société royale d'horticulture de la province de Namur : 

MM. Kegeljan et Delmarmol. 
Parmi les Sociétés adhérentes celles de Audenaerde, Verviers, Huy, 
et Hasselt ne sont pas représentées. 

Le procès-verbal de la précédente assemblée générale qui a eu lieu à 
Bruxelles le 24 Septembre dernier, est lu et adopté sans observations. 
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Le secrétaire fait connaître ensuite à l'assemblée les principaux faits 
survenus depuis cette époque, en donnant lecture des procès-yer- 
baux des séances du comité-directeur qui ont eu lieu pendant cette 
période. 

M. le Président donne lecture de Tordre du jour qui est ainsi conçu : 

l"* Vérification des pouvoirs, conformément à Tart. III du règlement. 

2* Déclaration de MM. les délégués relativement à l'ordre auquel leur 
Société appartient. 

S"* Approbation des comptes pour 1859. 

4* Budget pour 4860. 

5* Formation des trois sections conformément à l'art. IX. 

G"» Formation du concours pour 1860-6t (art. VII du règlement). 

7"* Communications du comité-directeur relativement à plusieurs 
questions d'un intérêt général concernant l'horticulture nationale, 
entre autres au sujet de la franchise de port accordée à la fédération; des 
rapports annuels et des renseignements demandés aux délégués; des 
commissaires près des expositions ouvertes par les Sociétés, etc. 

8"* Détermination de la date , du lieu et de l'ordre du jour de la pro- 
chaine assemblée générale publique. 

Cet ordre du jour est immédiatement abordé. 

I. — Vérification des pouvoirs^ conformément à /'art. III du règlement. 

M. le Président déclare qu'il ne peut être question que des délégués 
nouveaux , élus depuis la dernière assemblée générale et qui n'auraient 
pas encore siégé. 

Le secrétaire fait connaître que la société de Tirlemont est dans ce 
cas, et qu'il a reçu deux lettres qui l'inforraent de la nomination de 
MM. Maurice Thielens et Millet, comme délégués de cette Société près 
de la Fédération. La Société de Lacken à également notifié la nomination 
de M. Coene. 

lî. — Déclaration de MM. les délégués relativement à Vordre auquel 
leur Société appartient. 

Le secrétaire déclare avoir reçu des lettres des Sociétés de Gand, 
de Bruxelles (royale Linnéenne) etdcNamur, qui déclarent vouloir verser 
la cotisation de premier ordre et des Sociétés de Mons, Louvain, Verviers, 
Audenaerde et Laeken, qui l'informent qu'elles souscrivent pour la 
somme de trente francs. MM. Mottin, de Knyff, Royer, de Cannart, 
Millet et Morren déclarent respectivement aux noms des Sociétés qu'ils 
représentent, qu'elles verseront dans la caisse fédérale la cotisation de 
premier ordre. M. Royer pour la Commission de Pomologie et M. Bouc- 
queau pour la Société de Nivelles, demandent leur inscription dans la 
seconde classe. 
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Ces diverses communications donnent les résultats suivants : 

Premier ordre t 

Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 

— — de Flore k Bruxelles. 

— — Linnéenne à Bruxelles. 

— — d'Anvers. 

— — de Namur. 

— — de Malines. 

— — des Conférences horticoles de Liège. 

— Van Mons. 

— d'agriculture et d'horticulture de Tirlemont. 
Soit neuf Sociétés à 50 francs» total 450 francs. 

Second ordre t 

Société de Mons. 

— de Verviers. 

— de Louvain. 

— de Nivelles. 

— d'Audenaerde. 

— de Laekcn. 
Commission royale de Pomologie. 

Soit sept Sociétés à 50 francs, total 210 francs. 

Il reste à connaître les décisions des Sociétés de Huy et de Hasselt. 

III. — Approbation des comptes de 1859. 

M. le trésorier fait connaître que l'avoir s'élève à une somme de 
500 francs, accordée par le gouvernement, et d'un autre côté, que les 
comptes qui lui ont été présentés pour frais d'impressions, de bureau, 
d'affranchissements et en général de secrétariat, se montent à fr. 378-45. 
La commission de comptabilité s'est réunie avant la séance et a approuvé 
ces comptes. Il reste une encaisse de fr. 421 -55« 

L'assemblée, consultée par le président, émet un vote approbatif. 

IV. — Budget pour 1860. 

M. le Président donne communication à l'assemblée du projet de 
budget élaboré par le comité-directeur : il fait remarquer qu'on l'a 
maintenu dans les limites de la plus stricte économie et que les res- 
sources de la Fédération consistent surtout dans les subsides qui doivent 
être sollicités près du gouvernement et des conseils provinciaux. Plusieurs 
membres font remarquer que l'appui efficace du gouvernement ne 
saurait sans doute pas manquer à une institution dont il a eu l'initiative 
et qu'il a prise sous son patronage Les divers articles du projet de 
budget sont discutés et admis ; l'ensemble est voté sans modifications 
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et à runanimitë. Il est en outre décidé que le bureau communiquera ce 
budget au gouvernement à l'appui de la demande de subside, et qu'il 
fera les démarches nécessaires près des Conseils provinciaux. 



Dépenses* 



Budget pour 4860. 



Publication fédérale, évaluée ap- 
proximativement à . • fr. 2000 

Concours « 1000 

Frais de bureau, de correspondance, 

en un mot de secrétariat fr. 1500 
Total . » 4500 



necettea* 



En caisse fr. 

Cotisation des Sociétés . • 

Vente de la publication . » 

Souscriptions provinciales « 

Subside du gouvernement » 

Total . » 



121 un 

660 00 

528 45 

1000 00 

2800 00 

4500 00 



V. — Formation des trois sections^ conformément à l'art. IX. 

MM. les délégués présents, consultés par appel nominal, déclarent 
respectivement vouloir faire partie des sections suivantes. 

i'*" Section^ Horticulture : MM. Bouqueau, Coene, de Knyff, de Puydt, 
Delmarmol, Morren, MuUer, Van den Hecke, Van den Ouweland, 
Van Thilt. 

2'^ Section, Pomologie : MM. Bivort, Gailly , Grégoire , Millet, Royer. 

S*" Section^ Culture maraîchère : MM. de Gannart, De Cock, 
Regeljan, Mottin. 

Les membres absents seront ultérieurement consultés. 

VI. — Formation du concours pour 4860-61. 

L'assemblée décide d'abord que les questions du concours de 1859-1860, 
auxquelles il ne sera pas satisfait, seront maintenues au concours de 
1860-1861 . Elle vote ensuite la mise au concours des questions suivantes. 

!• Sur la proposition de M. Morren : 

Écrire l'bîstoire et la monographie botanique et horticole d'un groupe 
naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivé en Bel- 
gique. — Le choix du groupe est laissé aux concurrents. 

2** Sur la proposition de M. Bivort : 

De l'influence du sujet sur la greffe et réciproquement. 

5"* Sur la proposition de M. Kegeljan : 

Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que l'on 
rencontre dans les serres, tels que fourmis, pucerons, acares, etc., et 
discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour remédier à 
leurs ravages. 

4° Sur la proposition de M. Van den Hecke : 

Décrire les maladies auxquelles le Sapin est exposé en Belgique, spé- 
cialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des crypto- 
games et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

5*» Sur la proposition de M. Morren : 

Déterminer par un bon exposé et une discussion sommaire des faits 
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connus, Tétat actuel de nos connaissances sur les rapports de Tazote^ 
à rëtat simple ou de combinaison, avec la végétation. 

A l'occasion de rétablissement du concours pour 1860-61 , M. De 
Puydt exprime le désir que la Fédération maintienne toujours sesconcours 
dans un esprit horticole et pratique. 

Le bureau est chargé de faire imprimer et de répandre le programme 
du concours qui vient d'être arrêté. 

VIL — Communication du comité directeur relativement à plusieurs 
questions d*un intérêt général, concernant l'horticulture nationale, 

M. le Président communique à l'assemblée les dispositions d'un ordre 
de service de M. le Ministre des travaux publics qui accorde à la Fédé- 
ration certaines franchises de port et dont le texte est déposé aux 
archives. 

Le secrétaire donne lecture d'un projet de circulaire, relatif aux 
rapports annuels de MM. les délégués et aux comptes-rendus sur les 
expositions. 

L'assemblée vote à l'unanimité l'Impression de cette circulaire et son 
envoi à toutes les Sociétés fédérées. 

M. de Cannart d'Hamale attire l'attention sur le but et l'utilité des rap- 
ports demandés aux Sociétés relativement aux expositions qu'elles organi- 
sent. Ils devraient être faits par des personnes que leur position et leurs 
connaissances mettent au-dessus de toutes les influences locales^ et pour- 
raient remplacer avantageusement les catalogues, souvent erronés et 
toujours arides^ qui s'impriment ordinairement aujourd'hui : dans tous 
les cas ils serviraient de complément à ce catalogue et contribueraient 
à répandre le goût des fleurs ainsi qu'à conserver le souvenir des 
expositions. Il voudrait que toutes les Sociétés soient bien convaincues 
de la vérité de cette opinion^ et qu'elles prissent, chacune selon ses 
convenances, quelques mesures pour la mettre en pratique. 

Une conversation s'engage à ce sujet. M. de Knyff pense que les 
Sociétés ne voudront pas abandonner leurs catalogues et d'ailleurs que 
ces documents ne sont pas sans valeur. Mais le compte-rendu peut 
y être annexé et ce serait une excellente mesure. 

M. Regeljan fait observer que dans les rapports dont il s'agit, on 
donne la liste exacte et complète des principales collections exposées 
et de toutes les plantes remarquables. Ces rapports, écrits par une 
personne compétente^ ont même l'avantage de donner une liste contrôlée 
et vérifiée scientifiquement des végétaux exposés et d'un autre côté de 
faire disparaître de longues pages de noms inutiles de variétés obscures. 

Le résultat de la discussion est que l'assemblée est unanime pour 
désirer la publication des comptes-rendus sur les expositions et leur 
réunion dans le Recueil fédéral. 
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M. de Cannart d'Hamale se fait Torgane des plaintes de l'horticulture 
envers les administrations publiques chargées du transport des plantes 
pour les expositions. Les amateurs font toujours preuve de désintéresse- 
ment et s'imposent même beaucoup de sacrifices pour embellir les expo- 
sitions : ils envoient souvent leurs plantes à de grandes distances, ce qui, 
même dans les meilleures conditions, leur est toujours défavorable. Il 
fait connaître d'un autre côté des faits qui prouvent les lenteurs, la négli- 
gence et le défaut des plus simples précautions contre le froid ou la pluie, 
de la part des administrations de transport, notamment du chemin de 
fer. Il voudrait que ces faits fussent portés à la connaissance du gouver- 
nement et que pour y remédier, celui-ci prenne la mesure suivante : 

Que les envois de plantes destinées aux expositions publiques, voya- 
gent toujours à grande vitesse, tout en étant inscrits dans le tarif N"" 2. 

Plusieurs membres font connaître des faits qui confirment les regrets 
deM.de Cannart. 

L*a^semblée émet & Tunanimité le vœu que te gouvernement prenne la 
mesure administrative précitée, et charge le bureau de le lui transmettre. 

VIIL — Détermination de la date^ du lieu et de l'ordre du jour 
de la prochaine <iS8emblée» 

Elle aura lieu à Bruxelles le lundi 24 Septembre et pourra éventuelle- 
meni se continuer le lendemain; elle sera principalement occupée par 
les discours et comptes-rendus des président et secrétaire, les lectures et 
rapports de Messieurs les délégués, les communications sur des sujets de 
littéraliire horticole, la proclamation du résultat des concours, etc., etc. 

La sëance est levée à 4 heures. 

Le Secrétairey Le Président^ 

Edouard Morrbn. A. Rotbr. 

Cette séance termine la période d'oi^nisation de la fédé- 
ration : toutes les questions administratives ayant été réglées 
de la manière la plus cordiale par les Sociétés, la fédération 
fonclicnne désormais régulièrement et poursuit l'accomplisse- 
ment des utiles travaux pour lesquels elle a été instituée. 
L^asserablée générale qui a eu lieu le 24 Septembre 1860, et 
dont il est rendu compte plus loin, est le premier pas fait dans 
celle voie. 

Le Secrétaire de la Fédérationj 
Edouard Morren. 
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SECONDE PARTIE. 



PIÈCES Et DOCUÉENtS OFFICIELS. 



STATUTS DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS D'HORTICULTDRE. 



Art. \**. Une JPéd^ration est établie, sous lés àuspkôs du gouverne- 
ment, entre toutes les Sociétés horticoles de Belgique qui adhèrent aux 
{présents statuts. 

Cette fédération ne peut porter àueune atteinte à l'autonomie et à 
rindépendance individuelle des Sociétés adhérentes. 

Art. 2. La Fédération a pour but de favoriser les pi^ogrès des diverses 
branches de l'horticulture, par des mesures dont l'exécution intéresse 
toutes les Sociétés horticoles du pays, et parmi lesquelles doivent être 
comprises en première ligne : les réunions périodiques et régulières 
des délégués de ces associations, — un recueil, centre commun des tra- 
vaux de toutes les Sociétés, — l'organisation de congrès horticoles et de 
concours sur des questions d'horticulture. 

Art. 5. Les Sociétés fédérées ont, chaque année, deux assemblées 
générales composées de deux délégués par chacune de ces Sociétés. 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité-directeur. 

L'époque de ces assemblées générales coïncidera, autant que possible, 
avec celle des principales expositions des produits de l'horticulture. 

Art. 4. Le président du comité-directeur ou, à son défaut, le plus âgé 
des vice-présidents, préside les assemblées générales. 

S 
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Art. 5. L'assemblée des délégués discute et arrête les mesares d*iiH 
térét général et en confie l'exécution an comité-directeur. 

Art. 6. Un comité-directeur, composé de quinze membres élus par 
l'assemblée générale et choisis dans son sein, ainsi que d'un délégué du 
gouvernement, est chargé de gérer les intérêts de la Fédération. 

Nulle Société ne pourra y être représentée par plus d'un de ses mem- 
bres résidants. 

Ce comité se choisit annuellement un président, deux vice-présidents 
et un trésorier, et nomme également un secrétaire qui peut être choisi 
en dehors du comité. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites. 

Art. 7. Le comité-directeur se renouvelle tous les ans par tiers, en 
conformité d'un tirage au sort qui déterminera la première série des 
membres sortants. 

Les membres sortants, qui peuvent être réélus, conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à ce qu'il soit pourvu à leur remplacement. 

Art. 8. Le secrétaire tient les écritures des assemblées générales et 
du comité-directeur, il a la garde des archives et surveille, sous la direc- 
tion d'un comité de rédaction délégué par le comité directeur, la publi* 
cation mentionnée à l'art. 2. 

Art. 9« Les ressources delà Fédération consistent dans les subsides qui 
seront alloués par les associations affiliées, par l'État et les provinces. 

L'assemblée générale fixe, s'il y a lieu, la part contributive annuelle 
à payer par chaque Société affiliée, laquelle ne peut excéder la somme 
de 50 fraucs pour les Sociétés du premier ordre, et de 50 francs pour 
celles de second ordre. 

Les dépenses comprennent les frais de secrétariat, de réunion des 
assemblées générales et du comité-directeur, des concours et de la 
publication. 

Art. 10. Toute proposition de modifier les présents statuts devra être 
adressée au comité-directeur qui, s'il y a lieu, la soumettra à une assem- 
blée générale convoquée ad hoc, et après approbation, elle devra recevoir 
la ratification de M. le Ministre de l'intérieur. La majorité des deux tiers 
des membres présents à l'assemblée générale est nécessaire pour l'adop- 
tion d'une modification aux statuts. 

Art. ii. Les présents statuts seront soumis à l'approbation de H. le 
Ministre de l'Intérieur. 

Fait et adopté par l'assemblée générale, à Bruxelles, le 24 septembre 
1859. 

Le Président, 
Le Secrétaire j A. Royer. 

Edouard Morren. 
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RÈGLEMENT. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. 

Art. L L*adhési6n des Sociétés à la Fédération est constatée par la 
signature de leur président et de leur secrétaire sur un exemplaire des 
statuts et du règlement. 

II. Toute Société dont le conseil d'administration cesse d'être consti- 
tué régulièrement sera supposée dissoute et ne fait plus partie de la 
Fédération. 

III. MM. les délégués justifieront de leurs pouvoirs en produisant 
une déclaration du bureau de la Société qu'ils représentent, ou un 
extrait du procès-verbal de la séance dans laquelle ils ont été nommés. 

IV. En cas d'empêchement légitime de l'un des deux délégués d'une 
Société^ son collègue le représente dans le vote au sein de l'assemblée 
générale. 

V. Le lieu ordinaire des assemblées générales est à Bruxelles^ mais 
le comité-directeur peut, lorsqu'il le jugera opportun, en désigner un 
autre. 

VI. L'assemblée générale reçoit toutes les communications qui concer- 
nent l'horticulture et qui lui sont faites soit par une Société fédérée, 
soit par les délégués qui la composent; elle nomme le comité-directeur; 
discute et arrête le budget ; détermine le programme des concours, fixe 
les prix affectés à ces concours, et statue sur le rapport des commissaires. 

VII. La première assemblée générale annuelle est consacrée à la véri- 
fication des pouvoirs, à la discussion du budget, aux diverses nominations» 
à la détermination du programme des questions qui seront mises au 
concours, à certaines mesures d'ensemble concernant l'horticulture 
nationale, & la fixation de la date et l'ordre du jour de la séance publi- 
que, etc. 

Elle a lieu en général à l'époque des premières expositions du prin- 
temps. 

VIII. La seconde assemblée générale annuelle est publique pour tous 
les membres faisant partie de Tune des Sociétés fédérées. MM. les délé- 
gués sont invités à présenter dans cette séance un rapport sur les travaux 
de leur Société, leurs progrès, innovations, découvertes^ et à déposer 
trois exemplaires de tous les documents émanés de leur Société pendant 
l'année; on proclame le résultat des concours et l'on y fait des commu- 
nications sur des sujets concernant l'horticulture. . 

IX. Pour ce qui concerne l'examen des affaires qui lui sont soumises, 
l'assemblée se divise en trois sections, présidées par les Président et 
Vice-présidents de la fédération. — A la première section sont renvoyées 
les questions relatives aux plantes etarbustes d'ornement; à la deuxième 
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section, la pomologie et l'arboriculture fruitière et à la troisième la cul- 
ture maraîchère. 

X. L'assemblée générale examine lorsque le gouvernement juge oppor- 
tun de la consulter, les projets et les questions qui peuvent pré- 
senter un intérêt général pour l'horticulture. — Elle émet également son 
avis sur les questions qui lui sont soumises par une Société fédérée. 

XL La Fédération ne fait pas de rapport sur des ouvrages déjà livrés 
à la publicité: sont exceptés les ouvrages sur lesquels le gouvernement 
demande l'avis de la Fédération. 

XII. L'assemblée générale se réunit sur la convocation du bureau, 
après décision du comité-directeur et communication de l'ordre du 
jour. 

XIII. L'assemblée générale est constituée, quand le tiers de ses mem- 
bres sont présents. 

XIV. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la mention en est 
faite spécialement dans la lettre de convocation. — L'élection a lieu à la 
majorité absolue des voix ; cependant si après deux tours de scrutin 
aucun des candidats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à 
un scrutin de ballottage. — Lorsque plusieurs places sont vacantes, on 
vote séparément pour chaque place. 

XV. Toute proposition, pour être discutée, doit être appuyée par cinq 
membres. Toute proposition que l'assemblée n'a pas prise en considé- 
ration ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être représentée dans 
le délai de deux ans. 

XVI. La délibération sur line proposition réglementaire ou adminis- 
trative n'a lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

XVII. L'assemblée ne délibère que sur des propositions écrites et 
signées. 

XVIII. Toute abstention au vote doit être motivée. 

XIX. Le président préside toutes les assemblées, fait délibérer sur 
les différentes matières qui sont du ressort de la Fédération, recueille 
les opinions des membres et prononce la résolution a la pluralité des 
voix. Il fait observer tous les articles des statuts et des règlements et 
tient particulièrement la main à ce que les assemblées se tiennent avec 
ordre. 

XX. La bibliothèque^ les archives et les collections de la Fédération 
sont placées sous la surveillance du comité-directeur et conservées par 
le secrétaire. 

XXI. Toutes les lettres, pièces ou documents sont adressés au prési- 
dent de la Fédération. 

FINANCES. 

XXII. Les finances de la Fédération sont surveillées par une com- 
mission de comptabilité formée de trois membres élus par le comité- 
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directeur qui vérifie annuellement les comptes et fait un rapport 
à rassemblée générale sur la position financière et la gestion du tré- 
sorier. 

XXIII. Les comptes sont déposés chaque année en assemblée générale. 

XXIV. Les ressources se composent : 

a) D'un subside annuel alloué par le gouvernement. 

b) Des subsides qui seront sollicités près des conseils provinciaux par 
les soins du comité-directeur. 

c) De la cotisation des Sociétés fédérées établie, conformément à 
l'art. VIII des statuts, sous forme de souscription au recueil fédéral et 
qui ne pourra être moindre que 50 francs pour les Sociétés de premier 
ordre et que 30 francs pour les Sociétés de second ordre. 

Les Sociétés déterminent elles-mêmes Tordre dont elles font partie. 
Les exemplaires du recueil fédéral leur sont livrés au prix coûtant, pour 
être distribués entre leurs membres par tel mode qu'elles jugent conve- 
nable, mais elles s'engagent à ne pas les exposer en vente. 

Le refus du payement de la cotisation fédérale entraine l'exclusion 
de la Fédération. 

d) Du produit de la vente des exemplaires du recueil fédéral. 

e) D'un droit d'entrée aux assemblées générales publiques et aux 
diverses réunions fédérales, lequel pourra être perçu par le comité- 
directeur, à charge des personnes ne faisant pas partie de l'une des 
Sociétés fédérées. 

XXV. Les dépenses comportent : 

i® Les frais de publication du recueil fédéral. 
2"* Les frais de secrétariat. 
3<* Les frais de concours. 



CONCOURS. 

XXVI. La Fédération ouvre annuellement un concours sur des ques- 
tions relatives à la théorie et à la pratique de l'horticulture. 

XXVIÏ. Le programme de ce concours comprend les diverses branches 
de l'horticulture, telles que la floricul tu re (serres chaude et froide; pleine 
terre), la culture maraîchère, la pomologie et l'arboriculture d'ornement. 
11 est arrêté par l'assemblée générale. 

XXVIU. Des prix d'une valeur de 100 à 500 francs, consistant en 
médailles ou en une somme d'argent, seront affectés à chacune des 
questions du concours. — Les résultats sont proclamés annuellement en 
assemblée générale publique. 

XXIX. Certains concours peuvent être ouverts pendant deux ou 
trois ans. 

XXX. Les réponses aux questions des concours seront jugées par une 
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de trois membies nonincs par le eomité-direetoar et k 
bqodlf edui-d peot idjoîiidre des ^écUIilés. 

XXXI. Ne sont admis pour les eoneours que les oorrages ^ ks 
Candies naDOscrils. 

XXXII. Les aotears des oaTragas envoyés mm eooeoors ne mettent 
pas leur nom à ees ooTrages, mais seoleroent aoe derîse qu'ik répètent 
dans on billet eaeheté, renfermant leur nom et leur adresse. Ceux qoi 
se font connaître de quelque manière que ee soit, ainsi qne ceux dont 
les mémoires sont remis après le terme preseril, sont exdos du eoneours; 
les réponses doivent être éerites en français ou en flamand; dks 
deviennent, par |le fait de leur envoi, la propriété de la Fédération et 
restent déposées dans les archives ; toutefois les auteurs ont droit gratui- 
tement à eent exemplaires de leur travaO, quand l'impression en a été 
votée par l'assemblée générale. 

rOlUCATIOll. 

XXXni. Le recueil fédéral se publie annndlement. D se compose 
prîndpalement : 

i* Des actes émanant de l'assemblée générale. 

2* Du bulletin des séances de l'assemblée générale. 

3* Des extraits des procès-veriNiox des séances du comité-directeur. 

4* Des rapports annuels des délégués des Sociétés fédérées. 

5* Des diverses pièces ou communications faites à rassemblée géné- 
rale ou au comité-directeur, et dont l'impression aura été votée. 

6* Des rapports qoi pourront être faits sur les expositions des Sodétés 
fédérées. 

7* D'un rapport d'ensemble rédigé par le secrétaire de la Fédération. 

8* Des réponses couronnées aux questions mises au concours par 
l'assemblée générale. 

9* Des documents administratifs émanant de chaque Société fédérée 
et dont l'assemblée générale aura voté l'impression. 

XXXrV. Cette publication est la propriété de la Fédération. 

COMITÉ DilECTECm. 

XXXY. Le comité-directeur se réunit aussi souvent que les besoins 
de la Fédération l'exigent. 

n communique avec le gouvernement, avec l'assemblée générale et 
avec les Sodétés fédérées. 

n prépare les affaires qui seront soumises aux assemblées générales 
et il prend les mesures nécessaires pour l'exécution de ces décisions. 

XXXYI. Le lieu ordinaire des réunions est à Bruxelles, mais il pourra 
se réunir ailleurs quand il le jugera convenable. 
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XXXVII. La séance s'ouvre à l'heure précise indiquée sur la lettre de 
convocation. 

Le tiers des membres est nécessaire pour délibérer. 

XXXVIIL La séance commence par la lecture du procès-verbal et de 
la correspondance. 

Le président donne lecture de Tordre du jour immédiatement après 
l'adoption du procès* verbal. 

Il ne peut être pris de décision que sur les questions portées à l'ordre 
de jour de la séance, sauf le cas où l'urgence serait déclarée à la 
majorité des deux tiers des membres présents. 

Les membres qui, dans l'intervalle de deux séances, auraient une 
proposition de quelque importance & soumettre au comité et sur laquelle 
on pourrait désirer une prompte solution, sont priés de Ib faire parvenir 
au président pour la porter à Tordre du jour. 

XXXIX. Les règles énoncées plus haut concernant les élections par 
l'assemblée générale sont également applicables aux élections par le 
comité-directeur. 

XL^ Le comité-directeur peut, sur la demande d'une Société, désigner 
un ou plusieurs commissaires près d'une exposition ou d'un concours. 

CONGRÈS. 

XLI. Les dispositions réglementaires relatives aux congrès horticoles 
seront réservées et seront discutées ultérieurement par Tassemblée 
générale. 

XLIl. Le présent règlement sera soumis à l'approbation de M. le 
Ministre de Tlntérieur. 

Fait et adopté en assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 1859. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

E. MORREN. A. ROYER. 



APPROBATION DES STATUTS. 

MiRisTÂRB Bruxelles, le 21 juillet 1859. 

DE l'intérieur. ' 

de^lV^Tdl^VMuiir. ^omieur A. Royer^ président de la Fédération des 
N» 3588^476 A. Sociétés d'horticulturc de Belgique^ 

J'ai Thonneur de vous adresser une expédition de mon arrêté, en date 
de ce jour, qui approuve les statuts de la fédération formée entre les 
Sociétés d'horticulture du Royaume, et qui nomme le délégué du gouver- 
nement auprès de ladite Fédération. 

Je suis heureux. Monsieur le président^ de voir se constituer définili- 
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vement «ne institation que je considère eomme très-tutile e( capable de 
rendre de grands serrices à ane industrie importante de notre pays. 

Je ferai tons mes efforts pour aider et encourager les travaux de la 
Fédération ; mais au point de vue de l'intervention pécuniaire de mon 
DéparteEiient, il y a certaines limites que je ne pourrai franchir. Comme 
je vous Tai fait pressentir, je veux bien que l'intervention péconiaire de 
rÉtat porte principalement sur les frais de la publication à faire par la 
Fédération, mais il ne faudrait pas cependant que cette publication prit 
des proportions qui la rendraient trop onéreuse. Je crois. Monsieur le 
présïdcDt, que le subside annuel que mon département pourra allouer à 
la Fédération, ne pourra en aucun cas, dépasser la somme de mille à 
quinze cents francs. 

Je vous ferai parvenir sous peu de jours une centaine d'exemplaires des 
documents qui étaient joints à votre lettre du 12 de ce mois. 

Il appartient désormais au comité-directeur d'imprimer aux travaux de 
la Fédération, l'activité qui assurera la prospérité de la nouvelle institu- 
tion- Composé dliommes entièrement dévoués aux intérêts de l'horticul- 
ture, je ne doute pas que le comité n'atteigne facilement le but en vue 
duquel j'ai provoqué la formation de la Fédération. 

Lorsque le comité-directeur s'assemblera à Bruxelles, je me ferai un 
plaisir, Monsieur le président, de mettre k sa disposition un local pour 
tenir ses réunions. 

Agréez, Monsieur le président, l'assurance de ma considération très- 
distinguée. 

Le Ministre de l'Intérieur^ 

Gb* ROGIER. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts approuvés dans une assemblée générale tenue à Malines, 
le 9 mai dernier, par les délégués des Sociétés horticoles, pour la forma- 
tion d'une Fédération entre toutes les Sociétés horticoles belges. 

ARRÊTE : 

Art. 1. Les statuts.de la Fédération des Sociétés horticoles sont 
approuvés. 

Art. 2. M. Ronnberg, chef de division au département de l'Intérieur, 
est nommé délégué du gouvernement près ladite Fédération. 

Bruxelles, le 21 juillet 1859. 

Ch. ROGIER. 
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APPROBATION DU RÈGLEMENT. 

■wïSTÉBB Bruxelles, le 31 Octobre 1859. 

PB L'INTERIEUR, ' 

de l'ïgr. etdêv^ustr. Mofisteur A. Royevy président de la Fédération des 
w 5588-48476 A. Sociétés d'horticulture de Belgique ^ 

J'ai l'honneur de vous transmettre une expédition de mon arrêté de ce 
jour, qui approuve les statuts définitifs et le règlement, adoptés par les 
Sociétés horticoles fédérées, dans leur réunion du 24 septembre dernier. 

Je ne puis qu'approuver la manière intelligente dont le comité-direc- 
teur a conduit les premiers travaux de l'association, et je suis persuadé 
que, dirigée dans cet esprit, celle-ci ne manquera pas de prospérer. 

Le Ministre de l'Intérieur y 

Ch. ROGIBR. 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts ainsi que le règlement, approuvés par l'assemblée 
générale des Sociétés horticoles fédérées, le 24 septembre dernier; 



Arrête : 

Les statuts et le règlement^ adoptés par l'assemblée générale des Socié- 
tés horticoles fédérées sont approuvés, tels qu'ils se trouvent ci-annexés. 
Bruxelles, le oi octobre 1859. 

Ch. Rogier. 
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FRANCHISE DE PORT. 



DE L'jTTTéfllEtTR. 



Bruxelles^ le 7 dëcêmbre 1859. 



de i'Ilr.^tt^dïTindustr. MoMteur À. Royerj président de la Fédération deë 



3395/5iOt 



Soc iéiés d'ho r l îc ul t u re du Be ly ique^ 



J'ai rboancur de vous adresser deux exemplaires d^uii ordre de service 
de M* le Ministre des Travaux publics, par lequel csl rcgl<^c la Jïaaehise 
de la correspondance do conjité-direclcur de la Fédéra Uod avec les Socié- 
tés d'borticuitare alliliées. 

Veuillez j Monsieur le prt^sîdcnt, donner avis de cette mesure à ces 
Sociétés et veiller à ce que les eonditions imposées par AL le Ministre des 
Travaux publics soient rigoureusement observées. 

Le Ministre de l'Intérieur^ Ch. Rogiëb. 



i%.ditilnlâtratioii <le« PoMte». » Ordre spécial. 



Le 2 décembre i8B0- 



Franchi si^$ et ConSfe- 
seings. 

En exécution d^une décision ministérielle, tes dispositions ci^après, 
concernant les francbises et contre-seings, sont provisoirement admises. 

En conséquence, les agents de radmînistration les transcriroûL immé- 
diatement aux tableau ît annexi^s au réij^lemefjt du 50 octobre 18^4, 
R. N° 546, pour être observées. 

Le directeur général ^ Masuu 
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TRANSPORT DES PLANTES DESTINÉES AUX EXPOSITIONS. 

«?»STÉRB Bruxelles, le 28 juin 1860. 

DB L INTERIEUR^ 

de?i7r."7rff/7SX'*/r. Monsieur Â. Royer, président de la Fédération 
N» 5888^48476. A ^^* Sociétés d^horticulture de Belgique. 

J*ai communiqué à Monsieur le Ministre des Travaux publics les vœux 
que rassemblée générale de la Fédération des Sociétés horticoles a émis le 
i 5 avril dernier, relativement au transport sur les chemins de fer de 
l'Etat, des plantes destinées aux expositions. 

J*ai rhonneur de vous communiquer la réponse que m'a adressée 
sur cet objet mon Collègue; vous y verrez, Monsieur le président, qu'il 
est fait droit, autant que piossible, aux réclamations de la Fédération. 

Le Ministre de V Intérieur ^ 

Gh, ROGIER. 



MINISTÈRE Bruxelles, le 16 Juin 1860. 

BBS TRAVAUX PUBLICS. 

Monsieur le Ministre^ 

Comme suite à votre dépêche du 9 mai, D*»"» G^« de l'Agriculture et de 
l'Industrie N° 3588/48476 A, j'ai l'honneur de vous informer que les 
colis-plantes destinés aux expositions publiques seront admis^ autant que 
possible, sur les lignes de l'État, à tous les trains de voyageurs, sauf les 
express, moyennant paiement des taxes du tarif N" 2. 

Les colis d'un grand volume seront transportés au mieux des intérêts 
de l'expéditeur par les plus prochains trains de marchandises^ à moins 
qu'ils ne soient en destination de la station d'arrivée d'un train de 
voyageurs. 

L'administration du chemin de fer de l'État sera exonérée de toute 
responsabilité du chef de ces transports. 

Toutefois les instructions nécessaires ont été données pour que les 
colis soient maniés avec le plus grand soin. 

Le Ministre des Travaux publicsj 
Jules Vandbrstichelen. 
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CIRCULAIRE DÉVELOPPANT LE SENS ET LA PORTÉE DES 

STATUTS, 

L'union de toutes les Sociétés d'horticulture est la réalisation de notre 
devise nationale; isolées, elles sont utiles, unies en un seul faisceau» elles 
seront fortes. Poursuivant toutes le même but et animées d'un même 
désir, la diffusion et le perfectionnement de la culture sous toutes ses 
formes, elles ont le plus grand intérêt à coordonner leurs efforts et à 
rassembler leurs moyens d'action relativement à certaines grandes ques- 
tions d'un intérêt général. Les horticulteurs de Belgique ont d'ailleurs 
compris depuis longtemps, les avantages considérables qui résultent in- 
failliblement d'une communauté d'action. 

Des Sociétés d'horticulture, de floriculture, de pomologie, de culture 
maraîchère et d'agriculture se sont établies sur toute la surface de la 
Belgique; partout les amateurs ont reconnu l'influence fatale de l'isole- 
ment, et ils se sont rapprochés en associations; celles-ci reconnaîtront à 
leur tour qu'elles deviendront plus fortes, plus stables et qu'elles marche- 
ront plus vite, si elles se rapprochent les unes des autres, si elles coordon- 
nent leui*s efforts, si elles peuvent se mettre en contact et profiter mu- 
tuellement des perfectionnements accomplis et des idées nouvelles et utiles. 

Ces Sociétés sont plus ou moins anciennes, plus ou moins puissantes, 
elles disposent de ressources inégales, elles sont établies dans des centres 
de population plus ou moins importants; chacune d'elles, en un mot, 
représente le véritable état de l'horticulture dans la localité où elle a son 
siège. Elles ont une action directe sur l'horticulture de cette localité et 
elles rendent, sous ce rapport, les plus précieux services. Chaque Société 
est compétente chez elle; elle connaît ses ressources et ses besoins, elle 
sait la marche à suivre et ce qui convient aux horticulteurs et aux ama- 
teurs dont elle est formée; plusieurs d'entre elles ont d'ailleurs leur 
histoire, un passé glorieux, des usages spéciaux auxquels elles doivent 
rester fidèles ; il n'appartient donc à aucune autre association, ni à per- 
sonne, de s'immiscer dans Tadministration d'une Société horticole, de 
modifier sa manière de procéder ni d'entraver sa marche. Une telle pré- 
tention serait exorbitante, injustifiable et tellement contraire à notre 
esprit national, qu'elle serait la ruine de la Fédération. 

Il faut donc, en un mot, indépendance absolue de chaque administra- 
tion, respect et considération réciproques, liberté individuelle de chaque 
Société, mais union, Fédération, aide et secours mutuels pour la pour- 
suite des intérêts communs et la réalisation des grandes questions généra- 
les. Autant chaque Société est compétente chez elle et autant elle y rend 
des services, autant elle est étrangère et faible au dehors; ses efforts 
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sont nécessairement restreints dans certaines limites et entravés dans 
leur développement par une foule de considérations. Tel est Tétat de 
choses qu'il faut faire disparaître, telle est la raison pour laquelle il 
faut s*unir et s'entr'aider. Si Ton y parvient^ les limites d'action de 
chacun s'augmenteront de l'appui de tous les autres et les résultats de 
tous profiteront à tous. 

Les Sociétés sont la représentation de Thorticulture dont elles éma- 
nent ; elles sont, par exemple, l'horticulture gantoise^ l'horticulture de 
Bruxelles, d'Anvers, deMalines, de Namur, de Liège, etc., etc. La Fédé- 
ration sera la représentation de l'horticulture du pays entier, de l'horti- 
culture belge, qui jouit déjà d'une si grande réputation à l'étranger. 

Ces idées sont d'ailleurs si généralement comprises, qu'il serait peut- 
être superflu de s'y arrêter, s'il n'était utile de déclarer que la Fédéra- 
tion qui vient de s'établir, en est exactement la{réalisation* 

L'initiative d'une mesure aussi générale et aussi importante ne [cu- 
vait partir que du gouvernement qui, non-seulement a proposé la 
Fédération, mais qui lui a en outre promis son. plus ferme appui. Toutes 
les Sociétés du pays ont accueilli le principe de la Fédération avec le plus 
grand empressement; un très-petit nombre ont ensuite, après avoir 
eu communication du projet des statuts, manifesté quelques craintes et 
quelque défiance. Par suite d'une certaine confusion dans la rédaction de 
ces statuts primitifs et d'une interprétation erronée, elles ont craint de 
perdre de leur indépendance en s'alliant à d'autres. 

Pour ces rares abstentions comme pour l'édification des Sociétés adhé- 
rentes, nous croyons convenable de commenter les statuts adoptés par la 
Fédération, de développer l'esprit des principes sur lesquels ils reposent 
et d'en interpréter les principaux articles. 

Art. i, 2. Les articles i et 2 précisent exactement la nature et le but 
de la Fédération ; ils déterminent en quelque sorte la portée de l'engage- 
ment que lesSociétés adhérentes souscrivent. L'art, i^* proclame le prin- 
cipe d'une Fédération, ce qui ne veut pas dire une union ni encore 
moins une fusion ; les Sociétés, au contraire, conservent toute leur auto- 
nomie et leur entière indépendance. Ni l'assemblée générale, ni le co- 
mité-directeur, ni aucune autorité, en un mot, ne pourra s'immiscer 
dans l'administration particulière d'une Société fédérée. Mais d'un autre 
côté, celle-ci doit loyalement exécuter le programme de la Fédération et 
se conformer aux prescriptions des statuts auxquels elles adhèrent. Libres 
chez elles, elles doivent nécessairement se conformer aux lois fédérales. 
L'art. 2 indique en quelques mots les principes organiques de ces 
lois ; la Fédération a pour but de favoriser le progrès des diverses bran- 
ches de l'horticulture par des mesures dont l'exécution intéresse toutes 
les Sociétés horticoles du pays, La floriculture, la pomologie, la culture 
maraîchère sont les principales branches de l'horticulture et rentrent, 
par conséquent, tout spécialement dans les attributions de la Fédération. 
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En outre, il ne peat jamais être question que de mesores d*on intérêt 
général et que ehaqae Société isolément ne saurait réaliser. Parmi cel- 
les^, rassemblée de Malines en détermine trois : 

i* Les réunions périodiques et régulières des délégués de ees associa- 
tions (fédérées). Le nombre de ees réunions, leur composition et leurs 
attributions sont déterminés par les art. 3, 4 et 5. 11 s*agit de se réunir 
deux fois par an, pour conférer de l'état général de rhortîcultnre et des 
mesures k prendre, pour discuter les propositions pouvant émaner de Tune 
ou de l'autre Société, pour modifier, s'il y a lieu et sous certaines condi- 
tions réglementaires, les statuts constitutifs de la Fédération, pour con- 
trêler la gestion du comité, etc., etc. En un mot, cette assemblée générale 
est la véritable chambre des représentants de l'horticulture belge; éma- 
nation de toutes les Sociétés, elle est toute-puissante dans la direction de 
la Fédération. 11 est propable qu'elle n'aura aucun siège ûi^e^ mais qu'elle 
se réunira alternativement dans les principaux centres horticoles du pays. 

Vune au moins de ces réunions générales sera publique et réunira un 
grand nombre d'horticulteurs du pays : ce congrès national deviendra 
l'occasion de communications et de discussions intéressantes, et, en 
outre, de transactions importantes. Tous les membres appartenant à 
l'une des Sociétés affiliées peuvent assister à ces réunions, mais l'assem- 
blée de Malines a écarté unanimement la proposition de donner voix 
délibérative, dans une assemblée fédérale, à tous les membres indistioc- 
tement d'une Société d'horticulture ; la Société locale, représentée par un 
grand nombre de membres, aurait disposé d'une forte majorité et décidé 
par conséquent, seule des destinées de la Fédération. Le sort de celle-ci 
doit, au contraire, être constamment déterminé par un égal nombre de 
délégués de toutes les Sociétés; de la sorte, elle ne s'écartera jamais du 
vœu de la majorité des amateurs du pays; ses décisions seront constam- 
ment l'expression de la volonté du plus grand nombre. 

S"" c Un recueil, centre commun des travaux de toutes les Sociétés hor- 
ticoles du pays et dont le mode de publication sera déterminé ultérieu- 
rement en assemblée générale. > 

On s'était d'abord servi du mot journal, mais il a été bientôt écarté 
par l'assemblée de Malines : il serait difficile de fonder une publication 
périodique régulière également intéressante et surtout également utile 
pour tous les horticulteurs, pomologistes et maraîchers du pays : en 
outre, elle entraînerait à des frais considérables. On a pensé qu'il serait 
préférable de laisser à chaque Société le soin de décider de l'opportunité 
de la publication d'un journal dont elle saurait déterminer la composi- 
tion d'après les conditions locales. 

Mais, d'un autre côté^ les publications qui émanent actuellement de 
chaque Société, sont en général peu importantes et dénuées d'intérêt : 
leur histoire, leur organisation et leurs progrès restent à peu près incon- 
nus : les statuts organiques de ces Sociétés, les résultats des expo- 
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sitioDS et les procès-verbaux de leurs séances sont assez rarement impri- 
més et, en tous cas, ne survivent guère à leur éclosion. Cependant 
ce sont là des documents pour servir à Thistoire de l'horticulture en Bel- 
gique; éparSy ils ont peu d'importance, mais réunis, ils présenteront 
beaucoup d'intérêt : ils formeront le fond du recueil dont il est ques- 
tion a l'art. 2 ; on y joindra certaines communications que les Sociétés 
fédérées pourront juger utile de faire et qui seront reçues sous le 
contrôle du comité de rédaction, et en outre, les résultats des concours 
dont il est question au § 3, c'est-à-dire les mémoires couronnés. La publi- 
cation de ce recueil pourra même permettre aux Sociétés de réaliser certain 
003 économies d'impressions : le gouvernement a fait espérer qu'il 
supportera tous les frais d'impression de ce recueil : il paraîtra à des 
époques indéterminées, d'après la quantité de matériaux qui seront 
communiqués. 

Enfin, il pourra servir de base à la cotisation fédérale de chaque 
Société, comme nous le dirons à propos de l'art, 9, et, loin d'être une 
charge pour la Fédération, ce recueil deviendra, au contraire, la source 
de ses revenus. Cette publication a d'ailleurs été réglementée ulté- 
rieurement par l'assemblée fédérale, qui en a exactement déterminé la 
composition. 

Z"* t L'organisation de congrès horticoles et de concours sur des ques- 
tions d'horticulture. • 

De temps à autre, toutes les Sociétés d'horticulture du royaume se 
réuniront en un point déterminé; elles inviteront les horticulteurs et 
les botanistes étrangers à se réunir à elles et elles ouvriront un congrès 
pour la discussion des intérêts de l'horticulture. Les amateurs de tous les 
pays fraterniseront : il se fera un utile échange d'idées et des transactions 
considérables. A l'occasion d'une grande exposition et avec l'aide du gou- 
vernement, une pareille réunion pourrait avoir lieu. Le mode d'orga- 
nisation du congrès, son siège, son opportunité et son programme 
émaneront de l'assemblée fédérale. Elles élèveront de beaucoup et très- 
rapidement le niveau de l'horticulture : on y convoquera les théoriciens 
et les praticiens^ les botanistes et les cultivateurs; et ces grandes fêtes 
de famille laisseront des souvenirs ineffaçables. 

Un autre moyen de progrès et de perfectionnement de la science hor- 
ticole est l'institution de concours sur des questions relatives aux 
diverses branches de cette science : la Fédération provoquera la composi- 
tion d'ouvrages théoriques destinés à éclairer et à guider les amateurs 
de fleurs, de fruits et de légumes, à les instruire, et elles récompensera 
les auteurs par des médailles d'une valeur convenable^ distinction à 
la fois honorifique et rémunératrice, et par la publication de leurs ou- 
vrages dans le recueil fédéral. Outre les réponses aux questions propo- 
sées, la Fédération pourra^ dans certaines circonstances examiner et re- 
commander, s'il y a lieu, des publications libres émanant spontanément 
de leur auteur. 
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On voit que le but de la Fédération est de réunir des tràTaux épars. 
La confraternité des Sociétés d'horticulture existe en Belgique, il faut 
simplement lui faire porter ses fruits, et la Fédération y parviendra, sans 
nul doute. 

Art. 3, 4, 5. Ces articles indiquent, en peu de mots, la nature des 
assemblées générales ou des assemblées fédérales ; ils indiquent ses pou- 
voirs et réglementent d'une manière générale ses réunions. Cette assem- 
blée émanant de toutes les Sociétés unies, est nécessairement toute-puis- 
sante ; mais étant trop nombreuse et ne pouvant se réunir que rarement, 
elle confie l'exécution des mesures qu'elle a adoptées, à un comité-direc- 
teur qu'elle nomme elle-même et qui est responsable vis à vis de l'assem- 
blée fédérale : ce comité-directeur est à l'assemblée fédérale, à peu près 
ce que la députation permanente est au conseil provincial. 

L'iostitution et la mission du comité-directeur sont indiquées par les 
art. 6, 7 et 8 du règlement fédéral. Nous en avons déjà indiqué la raison 
d'être et la portée. De peur qu'une Société particulière ne devienne pré- 
pondante dans la Fédération, on a décidé que nulle ne pouvait être repré- 
sentée dans le comité-directeur par plus d'un membre résidant. 

La durée du mandat de membre de ce comité est de trois ans, mais 
il se renouvelle annuellement par tiers. 

Le règlement d'ordre, détermine les autres questions relatives au 
comité-directeur. 

L'art. 9 a rapport à la question délicate des ressources de la Fédéra- 
tion, ressources sans lesquelles elle resterait stérile et à l'état de lettre 
morte. Elles proviennent, d'une part, des Sociétés unies, d'autre part, du 
gouvernement. Le gouvernement a promis son concours efficace : il se 
propose notamment de subvenir aux frais de la publication du recueil 
dont il a été question plus haut, et par ce moyen on pourra se procurer 
les autres subsides nécessaires. La cotisation de chaque Société est inégale 
puisque les revenus sont différents, leur importance plus ou moins 
considérable et leurs charges plus ou moins fortes; il serait injuste de les 
taxer arbitrairement. Mais chaque Société peut souscrire à un certain 
nombre d'exemplaires proportionné au nombre de ses membres actifs et 
qui s'adonnent personnellement à l'horticulture; elle les distribuera à sa 
convenance en prix ou en primes. L'assemblée fédérale détermine seule- 
ment un minimum de souscriptions pour les Sociétés de premier et de 
second ordre. Le produit de la vente du recueil pourra également contri- 
buer aux revenus de la Fédération. Enfin, en cas de réunion générale publi- 
que, de congrès etc., on pourra percevoir à son profit un droit minime. 

Les art. iO, 11, n'ont besoin d'aucun commentaire. 

Fait et adopté, par le comité- directeur provisoire, le 11 juin 1859. 

Le Secrétaire f Le Président ^ 

Ë. MORREN. A. ROYER. 
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CIRCULAIRE POUR LA RÉDACTION DES RAPPORTS ANNUELS 
SUR LES TRAVAUX DES SOCIÉTÉS. 

A Messieurs les Présidenty Secrétaire et Membres du Conseil 
d'administration de la Société»... de 

Messieurs* 

Les relations cordiales qui unissaient déjà les floriculteurs du pays se 
sont traduites en un fait, la Fédération des Sociétés d'horticulture du 
royaume; désormais unies en un seul faisceau, ces associations pour- 
ront poursuivre la réalisation de quelques grandes questions d'un intérêt 
général : elles s'appuieront les unes sur les autres , se communiqueront 
leurs travaux et elles trouveront dans la Fédération l'occasion de donner 
une juste publicité à leurs efforts. 

En effet, au nombre des bases organiques de cette institution se trouve 
la publication des rapports sur les travaux des Sociétés unies, leurs pro- 
grès, leurs innovations, découvertes, etc. Ces rapports formeront l'une 
des parties les plus intéressantes du Recueil fédéral : ils feront connaître 
d'abord l'état actuel de chaque Société et successivement ses progrès et 
les nouveaux résultats atteints. Considérés dans leur ensemble, ils auront 
d'autant plus d'attrait qu'ils seront plus nombreux et leur lecture per- 
mettra de se faire une idée juste de l'activité horticole dans notre pays. 

Sans préjudice des questions spéciales que Messieurs les délégués pour- 
raient traiter, et des détails particuliers dans lesquels ils pourraient 
entrer, le comité-directeur attire leur attention spécialement sur les points 
suivants : 

L'état de l'horticulture dans la localité où la Société a son siège. 

L'organisation de la Société, ses statuts et règlement, le nombre de ses 
membres, la composition du conseil d'administration, etc. 

Le programme, l'appréciation et les résultats des expositions avec 
quelques détails sur les contingents les plus remarquables. 

Quelques renseignements sur l'origine et l'histoire de la Société, 
seraient généralement appréciés et trouveraient place, tout naturellement, 
dans le premier rapport qu'il y aura lieu de communiquer dans la pro- 
chaine séance. 

Il importe donc que les Sociétés apprécient à leur juste valeur, l'im- 
portance des rapports qu'elles sont invitées à présenter, et il esta désirer 
que Messieurs les délégués s'occupent dès à présent de cette partie de 
leur mission. 

Le comité-directeur rappelle en outre aux Sociétés que la Fédération a 
inscrit au nombre des travaux qui seront insérés dans le Recueil fédéral, 
les rapports qui pourront être faits sur les expositions qu'elles organisent. 

6 
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L'utilité et l'importance de ces rapports étant géoéralement reconnus» il 
les engage à donner suite à ce projet et à s'entendre pour leur rédaction 
soit avec le jury chargé du jugement des concours, soit avec la Fédération 
elle-même, conformément à l'article XI de son règlement. 
Fait et arrêté à Bruxelles, en assemblée générale, le 45 Avril 4860. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Edouard Moeren. A, Roter. 



CIRCULAIRE RELATIVE AU TRANSPORT DES PLANTES DESTINÉES 
AUX EXPOSITIONS. 

Bruxelles, le 21 août 1860. 

Monsieur le Président, 

Dans son assemblée générale du 45 avril dernier, la Fédération des 
Sociétés d'Horticulture de Belgique avait émis le vœu que les envois de 
plantes destinées aux expositions publiques soient exonérées d'une partie 
des frais de transport et l'objet des plus grands soins de la part de 
l'administration. 

Par dépêche en date du 46 juin 4860, M. le Ministre des travaux 
publics a décidé «• que les colis-plantes destinés aux expositions publiques 
seront admis, autant que possible ^ sur les lignes de l'État, à tous les 
trains de voyageurs, sauf les express^ moyennant payement des taxes 
du tarif N^ 2. 

c L'administration du chemin de fer de l'État est exonérée de toute 
responsabilité du chef de ces transports. Toutefois les instructions néces* 
saires ont été données pour que les colis soient maniés avec le plus 
grand soin. > 

Nous sommes heureux. Monsieur, de vous donner communication 
de cette décision, prise conformément aux réclamations de la Fédération, 
et nous vous prions de la faire connaître aux membres de votre Société. 

La Fédération est en instance près des Administrations des chemins 
de fer concédés pour obtenir d'elles les mêmes mesures. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de notre considération la plus 
distinguée. 

Le Secrétaire, Le Président, 

E. MORREN. A. ROTER. 
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^ CIRCULAIRE ADRESSÉE AUX CONSEILLERS PROVINCIAUX. 

Bruxelles, le IS Avril 1860. 

Messieors, 

A la fin de l'année 1858, le gouvernement a adressé à toutes les Sociétés 

d'horticulture du Royaume une circulaire (23 octobre i858, 8™" division, 

N<> 5588/48209), pour leur soumettre l'idée d'établir entre elles une 

certaine fédération^ leur demandant leur opinion sur le principe et la 

réalisation de cette idée. 

Monsieur le Gouverneur a communiqué cette dépêche aux Sociétés de 

^ votre province, recueilli et transmis les réponses au Département de 

l'intérieur. Ces réponses furent favorables, de même que celles de tout le 

pays : partout les Sociétés d^horticulture se sont montrées disposées à se 

réunir en une vaste association centrale. 

^ Le gouvernement écrivit alors une seconde circulaire en date du 

i3 avril 1859, invitant toutes les Sociétés à envoyer à Malines deux délé- 

'^ gués, pour se réunir en assemblée générale et jeter les bases de la Fédéra- 

^ tion. Cette réunion eut lieu le 5 mai : elle était fort nombreuse et fut 

couronnée d'un plein succès. 

Une seconde assemblée générale se réunit à Bruxelles le 24 septembre. 
On y vota tous les détails de l'organisation fédérale^ notamment les sta- 
^ tuts et règlements qui ont été approuvés par Monsieur le Ministre de 

l'Intérieur, le 34 octobre 1859. 

Par un arrêté, pris le même jour, Monsieur le Ministre a nommé 
M. Ronnberg, chef de division à la direction générale de l'Agriculture, 
délégué du gouvernement près de la Fédération. 

Cette grande et féconde idée de la réunion de tous les éléments de la 
floriculture, de la pomologie et de la culture maraîchère est donc un fait 
accompli. Il est inutile d'en faire ressortir les avantages; les faits qui 
précèdent prouvent qu'ils sont appréciés par tout le monde : par le gou- 
vernement qui a pris l'initiative, et par les Sociétés qui ont répondu à 
l'appel qui leur était adressé. 

L'horticulture, telle qu'elle est pratiquée en Belgique, n'est ni sans 
importance, ni un simple objet de luxe : des capitaux considérables sont 
engagés dans cette industrie; elle représente un intérêt commercial nota- 
ble; enfin elle est la base et le point de départ de l'agriculture, delà 
pomologie, de l'arboriculture et de la culture maraîchère. 

Dans votre province, en particulier, l'horticulture a pris une grande 
extension et une véritable importance : elle est largement représentée 
dans la Fédération. 

Mais cette institution utile à tous, doit être soutenue par tous. Les 
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Sociétés du Royaume se sont, avec le plus remarquable empressement, im* 
posé de nouveaux sacrifices, les uns personnels par leurs délégués dont les 
fonctions onéreuses sont gratuites; les autres pécuniaires par leur cotisa- 
tion pour la caisse fédérale, malgré leurs faibles ressources et leurs 
charges nombreuses. De son côté, le gouvernement a promis son concours 
et il allouera à la Fédération un certain subside. 

Cependant ces diverses sources de crédit sont tout à fait insuffisantes 
pour couvrir les frais généraux et pour atteindre le but proposé. Aussi la 
Fédération a-t-elle compté sur l'appui des conseils provinciaux. 

Les dépenses indispensables de la Fédération consistent : i® dans la 
publication de son recueil fédéral formant chaque année un volume 
lequel contiendra, entr'autres documents d*une haute utilité, les mémoires 
couronnés sur les questions posées par la Fédération dans l'intérêt des 
diverses branches de l'horticulture et les moyens de les améliorer. — 
2*» Les médailles à donner en prix aux auteurs des meilleures réponses à 
ces questions. — 3*» Les frais généraux de secrétariat, etc. 

Vous apprécierez. Messieurs, l'utilité de répandre ces documents dans 
votre province et de les mettre à la portée des cultivateurs au moyen des 
mesures qui vous paraîtront les plus convenables à cet effet. 

Organe de toutes les Sociétés du pays et en particulier de celles de 
votre province, nous avons l'honneur de solliciter le concours du Conseil 
et de le prier de voter un crédit à la Fédération dès la prochaine Session. 

Veuillez agréer. Messieurs^ l'hommage des sentiments de notre consi- 
dération la plus distinguée. 

Le Secrétaire y Le Président^ 

Edouard Morren. A. Royer. 
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COMITÊ^DIRECTEDR ET BUREAU DE LA FÉDÉRATION. 



Président : M. Royer, président de la Commission royale de pomo- 

logie, conseiller provincial à Namur. 
Vice-Présidents : MM. De Gannart d'Hamale, président de la Société 
royale d'horticulture à Malines ; le chev. J. de Rnyff, 
propriétaire à Waelhem, près Malines. 
Délégué du Gouvernement : M. Ronnberg, chef de division au ministère 

de l'intérieur à Bruxelles. 
Trésorier: M. Ferd. Regeljan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture de la province, à Namur. 
Secrétaire : M. Ed. Morren, professeur de botanique à l'université 

de Liège. 
Membres : MM. Bartbels , conseiller provincial , président de la 

Société d'horticulture à Hasselt. 
Bivort, propriétaire^ secrétaire de la Société Van Mons» 

à Fleurus. 
Bouqueau, propriétaire à Nivelles. 
De Gock, conseiller provincial et communal, vice- 
président de la Société royale Linnéenne, à Bruxelles. 
E. de Puydt, vice-président de la Société des sciences 
du Hainaut, secrétaire de la Société royale d'horti- 
culture de Mons. 
Linden, directeur du ja]:dîn royal de zoologie à Bruxelles; 
Loumaye, horticulteur, secrétaire de la Société horti- 
cole et agricole, à Envoz-lez-Huy. 
RosseelS; aine, pépiniériste à Louvain. 
y. van den Hecke de Lembeke, président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique de Gand. 



Comité de rédaction : MM. Royer, président, de Gannart, de Puydt , 

Linden et van den Hecke. 
Commission de comptabilité : MM. Royer, président. De Gock et 

de Knyflf. 
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PROGRAMME DES CONCOURS. 
Questions proposées pour 1860^ et maintenues pour 1861 . 

Première question. 

Écrire l'histoire de Thorticulture en Belgique; faire connattre les rap- 
ports qu'elle a eus avec Fétude et les progrès de la botanique; la date 
des principales introductions dans notre pays; les explorations faites par 
des Belges; la fondation et Thistoire des principaux établissements 
d'horticulture, et terminer par un aperçu général de Tétat actuel de 
l'horticulture dans le royaume. 

Seconde question. 

Exposer le phénomène de l'hybridation et en général celui des croise- 
ments naturels ou artificiels entre les végétaux; les procédés à suivre 
dans ces opérations, les principaux résultats que l'hybridation a produits 
et l'influence qu'elle exerce en horticulture. On demande en un mot un 
travail scientifique et pratique sur la question de l'hybridation végétale. 

Troisième question. 

On demande un traité d'entomologie horticole, c'est-à-dire un travail 
qui fasse convenablement connaître les rapports des végétaux cultivés 
avec les insectes les plus répandus tant utiles que nuisibles, en se basant 
plutôt sur des faits acquis que sur des données générales. Spécialement 
de bien faire oonnaître les espèces qui nuisent souvent aux plantes et aux 
fruits et d'un autre côté celles qui doivent être protégées comme suscep- 
tibles de rendre des services. 

Quatrième question. 

On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, l'architec- 
ture, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories de serres. 

cinquième question. 

Comment le propriétaire d'un jardin placé dans les conditions suivan- 
tes, doit-il le planter en vue d'y avoir les meilleurs fruits et pour toutes 
les saisons? Ce jardin, à la fois fruitier et légumier, occupe l'espace 
d'un hectare, il est enclos de murs, situés aux quatre expositions suivan- 
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tes : sud-est, sud-ouest, nord-est, nord-ouest. Les chemins intérieurs 
doivent être bordés d*arbres conduits en pyramides, en quenouilles ou 
en fuseaux. L'aménagement de la plantation devra donner ce résultat 
que le propriétaire aura des pommes et des poires toute l'année, des 
cerises du mois de mai jusqu'en août, des abricots de juin à septembre, 
des pêches et des prunes de juillet à octobre, des raisins d'août en octo- 
bre. Certaines variétés de fruits donnant de bons produits dans presque 
tous les terrains et d'autres exigeant des sols légers, secs , compactes et 
humides, le mémoire devra satisfaire à ces diverses conditions. On 
estime à six cents le nombre des pyramides, fuseaux ou quenouilles. 

sixième «luestlon. 

La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des cham- 
pignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, non- 
seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais encore 
en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et les con- 
naissances spéciales nécessaires pour arrivera ce double but. 

Septième question. 

La théorie des engrais et celle des assolements méritent une étude des 
plus approfondies : ces deux sciences» si nécessaires en agriculture, sont 
d'une utilité non moins contestée en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des récol- 
tes successives, en y suppléant par la combinaison de nouveaux principes 
de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher, et d'indi- 
quer en même temps un ordre de succession de légumes qui permette de 
fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un grand nombre de 
récoltes sur le même terrain. 



Questions proposées pour le concours de 1860-1861. 

Les questions du programme 1860 n'ayant pas été résolues, sont 
maintenues au concours pour 1860-1861. 
En outre, la Fédération met au concours les questions suivantes : 

Première question. 

Écrire l'histoire et la monographie botanique et horticole d'un groupe 
naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées en 
Belgique. — Le choix du groupe est laissé aux concurrents. 
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Deuxldme question. 

be rinfluence du sujet sur la greffe et réciproquement^ 

Troisième question. 

Donner Fhistoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que l'on 
rencontre dans les serres, tels que les fourmis, pucerons, acares, etc., et 
discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour remédier à leurs 
ravages. 

Quatrième question* 

Décrire les maladies auxquelles le sapin est exposé en Belgique, spécia- 
lement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des cryptogames, 
et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

cinquième question. 

Déterminer par un bon exposé et une discussion sommaire des faits 
connus, Tétat actuel de nos connaissances sur les rapports de l'azote à 
l'état simple ou de combinaison avec la végétation. 

DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES. 

Art. XXVIII. Des prix d'une valeur de 100 à 500 francs, consistant en 
médailles ou en une somme d'argent^ sont affectés à chacune des questions 
du concours. 

Art. XXX. Les réponses aux questions seront jugées par une commis- 
sion de trois membres nommés par le comité directeur de la Fédération. 

Art. XXXI. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les 
planches manuscrits. 

Art. XXXIL Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise qu'ils 
répètent dans un billet cacheté, renfermant leur nom et leur adresse. 
Ceux qui se font connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux 
dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus du con- 
cours; les réponses doivent être écrites lisiblement en français ou en 
flamand ; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété de la 
Fédération et restent déposées dans les archives : toutefois, les auteurs 
ont droit gratuitemeut à cent exemplaires de leur travail, quand l'impres- 
sion en a été votée par l'assemblée générale. 

Les mémoires doivent être adressés franc de port, avant le 15 août 1861 
à M. A. Royer, président de la Fédération, à Namur, ou à M. Ed. Morren, 
secrétaire à Liège. 

Fait à Bruxelles, le 15 avril 1860. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

Edouard Morren. A. Royer. 



TROISIÈME PARTIE. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES DÉLÉGUÉS DES SOCIÉTÉS D'HORTICCLTllBE 



de Del^lque, 

QUI A EU LIEU A BRUXELLES, DANS LA GRANDE SALLE DES ACADÉMIES, 
LE LUNDI 24 SEPTEMBRE 1860. 

La séance est ouverte à 1 ^2 heure. 

L'appel nominal constate la présence de : 

MM. le chev. J. de Knyff et Rigouts-Verbert pour la Société 
royal d'horticulture d'Anvers ; B^ de Croeser de Berges , pour 
la Société d'Audenarde; Ed. Mottin, pour la Société royale de 
Flore de Bruxelles ; MuUer et De Cock, pour la Société royale 
Linnéenne à Bruxelles; Royer, pour la Commission royale 
de pomologie ; Gailly et Bivort , pour la Société Van Mons ; 
V. vanden Hecke de Lembeke, pour la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand ; Van den Ouweland , pour 
la Société d'horticulture de Laeken; Guillaume, pour la Société 
royale des conférences horticoles de Liège; Morren et F. Wiot, 
pour la Société royale d'horticulture de Liège ; Rosseels et Van 
Tilt , pour la Société d'horticulture de Louvain ; de Cannart 
d'Hamale pour la Société royale d'horticulture de Malines; 
de Puydt et Demoulin pour la Société royale d'horticulture 
de Mons; Delmarmol et Kegeljan, pour la Société royale 
d'horticulture de la province de Namur; Bouqueau, pour la 
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Société d'horticulture de Nivelles; Maurice Thielens-Janssens, 
pour la Société d'horticulture de Tirlemont; Coumont et 
Olivier, pour la Société horticole de Verviers. 

M. Ronnberg, délégué du gouvernement, a écrit pour mani- 
fester ses regrets de ne pouvoir assister à la séance. 

Parmi les Sociétés fédérées , celles de Hasselt et de Huy ne 
sont pas représentées. 

Le bureau est composé de MM. Royer, président, de Can- 
nart et de Knyff, vice-présidents, F. Kegeljan, trésorier et 
Ed. Morren , secrétaire. 

MM. Guillaume et Olivier justifient respectivement de leur 
délégation pour les Conférences horticoles de Liège et pour 
la Société horticole et agricole de Verviers. 

M. Royer, président, ouvre la séance par le discours suivant : 

DISCOURS DE M. ROYER, PRÉSIDENT. 

A Messieurs les Délégués des Sociétés belges fédérées. 

Messieurs ; 

L'année dernière, à pareille époque, notre association se constituait 
définitivement, elle inaugurait ses travaux au milieu de l'entente et de 
la cordialité la plus parfaite. Nous n'avons qu'à nous féliciter depuis 
lors, du maintien de cette union dans toutes les circonstances, soit 
entre les Sociétés représentées par leurs délégués, soit dans le sein de 
votre comité-directeur; cette entente ne s'est pas moins montrée dans 
les diverses expositions organisées dans nos provinces, ou les Sociétés ont 
pratiqué le principe de s'entr'aider, principe qui est une saine application 
de notre devise nationale. 

Une telle situation présage les plus heureux développements de notre 
Fédération, et les résultats qu'il faut en attendre en faveur de l'horticul- 
ture et ses progrès ultérieurs. 

Nous serons puissamment secondés par la sympathie et l'appui du 
gouvernement, appui dont nous avons déjà reçu des preuves. 

La position à laquelle vos suffrages et ceux du comité-directeur m'ont 
fait l'honneur de m'appeler, m'impose le devoir de vous adresser la 
parole en ce moment. Cependant, cette tâche sera simplifiée par la 
présentation du rapport annuel sur la situation et la marche des affaires 
de la Fédération au nom du comité. Je me bornerai donc à vous présen- 
ter quelques considérations sur vos concours, lesquels constituent votre 
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principal mode d*action, et aussi le plus efficace en vue du but que 
vous poursuivez. 

Les questions adoptées dans votre séance du 24 septembre 1859, pré- 
sentent en effet, un ensemble aussi varié qu'intéressant. 

Vous demandez Thistoirc de l'horticulture eu Belgique, de sa nais- 
sance, de ses explorations, de sa marche et de son état actuel. Cette 
question se lie intimement à l'histoire horticole de l'Europe ; même en 
limitant notre sujet aux temps modernes, alors qu'au milieu des com- 
motions survenues à la suite de la Révolution de i 789 et des grandes 
guerres de l'Empire, l'horticulture gantoise organisait ses premières 
expositions de plantes, si souvent imitées depuis dans les autres pays, 
et dont l'effet fut de centraliser^ dans notre grande cité flamande, le 
principal commerce de plantes en Europe. 

Votre présence ici, Messieurs, est la meilleure preuve des rapides 
progrès du principe d'association appliqué à l'horticulture; espérons que 
ce mouvement trouvera un digne historien ; les recherches qu'un tel tra- 
vail exige, ne nous permettaient pas de l'attendre pour cette session. Le 
concours restera donc ouvert sur cette question. 

Les recherches des explorateurs Européens dans les régions tropi- 
cales du globe, enrichissent sans cesse nos climats du Nord, déplantes 
nouvelles dont les conditions d'existence sont aussi variées que difficiles 
à réaliser. L'hospitalité due à ces étrangères nécessite dans la construc- 
tion des serres, des combinaisons que nos ancêtres ne connaissaient pas. 
C'est une architecture spéciale à laquelle on demande à la fois, le con- 
fort en faveur des plantes, et l'économie pour leurs propriétaires. 

Votre appel sur cette question, a été entendu et le Jury vous rendra 
compte d'un mémoire qui nous est parvenu. 

Mais si l'art du jardinier entoure les plantes de soins toujours mieux 
entendus, il semble que le nombre de leurs ennemis augmente dans une 
même progression. De nouveaux insectes dévastateurs se montrent de 
temps à autre et nécessitent la vigilance des horticulteurs, une entomo- 
logie particulière, plus pratique que théorique, est vivement désirée ; 
nous avons donc reçu avec plaisir un mémoire sur ce sujet, dont il vous 
sera également rendu compte dans cette séance. 

La culture des jardins maraîchers et fruitiers d'une si haute impor- 
tance au point de vue de l'alimentation publique, n'a pas moins été 
l'objet de votre sollicitude. Vous l'avez signalée par les diverses ques- 
tions qui s'y rattachent. 

On reconnaît généralement que le principe de l'assolement ou d'une 
succession rationnelle de produits, est une des bases principales de la 
grande agriculture. Combien cette vérité est plus frappante encore dans 
la culture maraîchère, qui demande sans cesse au sol de nouveaux pro- 
duits, et dont la rotation n'est jamais interrompue par des jachères. 

Nous attendrons avec un vif intérêt, des solutions convenables à l'asso- 

7 
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lemont maraîcher, elles sont nécessaires h ramëlioration de cette branche 
de l'exploitation du sol. Aucun mémoire ne nous est parvenu et le con- 
cours reste ouvert. 

II n'en est pas de même en ce qui concerne la plantation du jardin frui- 
tier. Trois mémoires nous ont été remis sur ce sujet. Un tel empressement 
démontre la vogue croissante qui s'attache à Tarboriculture fruitière en 
Belgique^ pays devenu aujourd'hui le principal centre des progrès de la 
pomologic. Nous avons tous la conviction que les principales conditions 
de succès dans un jardin fruitier, consistent dans un choix judicieux de 
variétés, leur distribution appropriée aux diverses formes et expositions 
dont on dispose. A quoi servirait-il en effet, de montrer des arbres artiste- 
mcnt conduits ou taillés, s'ils sont stériles ou portent de mauvais fruits, 
ou s'il y a excès de récolte dans une saison et pénurie dans l'autre. 

Nous avons également reçu un travail sur une question capitale, dont 
les applications nombreuses ont exercé une influence considérable sur les 
progrès do l'horticulture moderne. On ne peut méconnaître, en effet, les 
résultats déjà obtenus par le moyen de l'hybridation des végétaux et les 
semis tentés dans cet ordre d'idées. 

On a souvent admiré l'art avec lequel les Anglais sont parvenus k mo- 
difier les races d'animaux domestiques , soit en vue de les rendre plus 
aptes à rendre certains services ; soit pour perfectionner des parties de 
leur organisme au dépens des autres, soit même de maintenir des types 
dans leur pureté native. 

Des faits nombreux nous permettent d'affirmer, Messieurs, que les 
espècesvégëtalcssont plus malléables encore, et se prêtent plus docilemenl 
aux efforts de l'homme, que les races animales. Nos anciens pomologistes 
s*0€cupaieut peu de semis en vue d'améliorer les végétaux. Duhamel lui- 
même, ce grand observateur, émettait des doutes sur l'efficacité des 
méthodes propres à obtenir des semences perfectionnées ou précieuses. 
Mais depuis moins d'un siècle, nous sommes témoins d'un mouvement 
immense dans cette voie el des efforts tentés avec succès en Europe et 
de Tautre côté de FAtlautique. 

Les ons> s*atlarhant uniquement au choix des graines, attendent tool 
succès des plus belles, des mieux nourries, ou provenant de végétaux 
sains el robustes, en vertu du même principe admis dans les races 
animales, f ne de faiUes partnts procréent d'ordinaire de faibles en- 
fanls. D'autres suivent ie s^^stème de Van Mons: ils prennent pour règle 
les productions successives et non interrompues des premiers germes 
nd^laïus dans la filiation snccessive des vé^taux. De grands succès ont 
ëlê obtenus par cette méthode, non-senlement en Pomologie, mais dans 
les attires branches de Thorlicaitare. En effet. Messieurs» lorsque tous 
êtes eu possession d'une plante remarquable, rolre plus grande sollicitude 
esl d^'en obtenir des gnines dès sa première floraison, el de continuer 
sans inleffruption dans celle voie. C est ainsi, par des semis successifs. 
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que le Dahlia, la Rose, le Pélargonium^ le Bégonia et tant d'autres 
espèces se sont complètement transformées, ou, du moins ont donné 
des productions inespérées. 

Enfin, de bons esprits, tels que Knight en Angleterre, et nombre 
d'horticulteurs dans les deux mondes, attendent les plus grands résul- 
tats du croisement des végétaux, soit que l'hybridation se produise 
par l'action des insectes, soit que l'art et les soins de Thomme aient été 
mis en œuvres, ce système peut également se justifier par des analogies 
reconnues. 

Mon opinion personnelle, si j'ose ici l'exprimer, serait de ne négliger 
aucun de ces systèmes, de les combiner au contraire et de les faire con- 
verger vers un même but. De telles questions à étudier, méritent vos 
méditations. Messieurs, et surtout vos observations pratiques. Par nos 
efforts réunis, combien de résultats inattendus peuvent surgir, et quel 
vaste champ de découvertes nous voyons en expectative. 

J'abuse sans doute de vos moments. Messieurs, et vous êtes impatients 
d'aborder vos délibérations, permettez-moi cependant une dernière ré- 
flexion. Je vous rappellerai que notre plus ancienne Société d'horticul- 
ture inaugurait jadis ses travaux, au milieu de la tourmente amenée 
par la i'** révolution française. Aujourd'hui, nous constituons, sur une 
échelle plus vaste, l'association horticole, dans une époque aussi agitée, 
non moins remplie d'anxiétés pour notre vieille civilisation européenne. 
Dans notre heureux pays du moins, sous l'égide des libertés publiques, 
et d'une dynastie de notre choix, nous voyons toutes les forces vives de 
la patrie, toutes les associations de citoyens, se serrer autour d'un Roi 
sage et prévoyant. L'horticulture belge, représentée dans cette enceinte, 
animée des mêmes sentiments, ne se séparera pas sans avoir fait aussi 
retentir ce cri si populaire Vive te Roi! 

A. ROYER. 

24 Septembre 1860. 



Cette acclamation est répétée par toute l'assemblée et le 
discours de M. Royer couvert d'applaudissements. 

M. Ed. Morren, secrétaire, communique ensuite le résumé 
des travaux de la Fédération et du comité-directeur depuis la 
dernière séance. 
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RÈSCiMÉ DES TRAVAUX DE LA FÉDÉRATION ET DU COMITÉDIREC- 
TEUR DEPUIS LA DERNIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 

Messieurs , 

Tout a été dit sur Tutilité d'une action commune basée sur une cor- 
diale et franche union; la Fédération était dans nos yœux, elle est actuelle- 
ment réalisée ; la période de Tenfantement est passée et c'est désormais 
aux faits de parler. 

Ces résultats» qui ne se feront d'ailleurs pas longtemps attend re, sont 
d'nutant plus importants que l'Europe horticole a les yeux sur nous. Les 
journaux de tous les pays se sont occupés de notre institution, ils en ont 
reproduit les statuts et ils ont inséré le programme de nos concours. La 
France qui compte également un grand nombre de Sociétés disséminées 
sur son vaste territoire est prête à nous suivre. Un appel a été fait par la 
Société de la Haute-Garonne^ appel qui tend à établir entre toutes les 
Sociétés de France et même de l'étranger, des relations suivies et utiles. 
Les principes de ce projet diffèrent, il est vrai, un peu des nôtres, nous 
les croyons même difficilement praticables, mais ce n'est pas à nous à les 
discuter, et quoi qu'il en soit, tendons la main à ceux qui nous offrent la 

Tout compte fait, il existe en Belgique 25 Sociétés d'horticulture, en y 
coinprenant la Société Van Mons et la Commission royale de Pomologie et 
même quelques Sociétés qui se sont annexées ou fusionnées avec des 
comices agricoles. On cite bien les noms de quelques autres Sociétés dont 
nous n'avons pas tenu compte, parce que nous n'en connaissons rien 
d'autre que le nom; elles n'ouvrent pas d'exposition; elles ne publient 
rien; il nous a donc paru pouvoir les négliger. Sur ces 25 Sociétés, 19 se 
son (^fédérées: ce sont, sans flatterie, les plus importantes. Nous n'avons pas 
h ap|irécier les motifs qui tiennent les autres éloignées de nous, mais nous 
avons le droit de dire que ce sont, soit des questions personnelles, soit 
mio certaine apathie, soit enfin des considérations tout à fait étrangères à 
rhorticultureet infailliblement passagères. 

Les 19 Sociétés fédérées se sont réparties de la manière suivante entre 
tes deux catégories établies en vertu de nos statuts; de premier ordre : les 
Sociétés de Gand, de Flore à Bruxelles, Linnéenne à Bruxelles, d'Anvers, 
de Namur, des Conférences de Liège, d'horticulture de Liège, de Malines, 
de Tirlemont, de Hasselt et Van Mons; de second ordre : les Sociétés de 
Mous, de Verviers, de Louvain, de Huy, de Nivelles, d'Audenarde, de 



(1) Voyez les Annales de la Société de la Haute-Garonne, la Belgique horticole et la 
Hùuue horticole de Paris, années 1860. 
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Laeken et de Pomologîe; soit 11 dans la première catégorie et 8 dans la 
seconde • 

Le comité-directeur a communiqué nos statuts aux Conseils provinciaux 
du royaume en demandant à ces assemblées de nous accorder leur con- 
cours. Cette demande a été en général favorablement accueillie, bien que 
tout le monde ne puisse pas encore être édifié sur la nature et l'utilité de 
notre institution. Les Conseils du Brabant^ de la Flandre Orientale, de 
Namur et de Liège nous ont accordé des subsides; celui du Limbourg Ta 
fait indirectement; la Députation permanente de la Flandre Occidenlale 
s'est réservé de nous en accorder un dans le cas où la nouvelle Société, 
fondée à Bruges, prospérera ; le Hainaut a trouvé que l'affaire n'était pas 
sufïisarament instruite et la Fédération non complètement organisée; la 
province d'Anvers est la seule qui ait refusé catégoriquement ; aucune 
demande n'a été adressée au Luxembourg, cette province ne possédant 
encore aucune association horticole. 

Dans notre dernière assemblée générale du 15 avril, nous avons émis le 
vœu d'obtenir quelques facilités et quelques garanties pour le transport 
des plantes que l'on envoie aux expositions : ce vœu transmis au gouver- 
nement le 25 du même mois, a été favorablement accueilli : en effet, par 
dépêche en date du 16 juin, dont vous avez déjà connaissance. Monsieur 
le Ministre des travaux publics a décidé que les envois de plantes desti- 
nées aux expositions, seront admis comme bagage, tout en étant taxés 
d'après le tarif N^ 2. L^horticulture doit des remerciments au gouverne- 
ment pour cet acte de sage protection. 

Notre premier concours, ouvert le 24 septembre 1859 et qui se fermait 
le premier septembre de cette année a rencontré beaucoup d'écho dans le 
public. On nous a envoyé des mémoires en réponse à cinq questions; 
entre autres trois pour la cinquième question, celle de la plantation d'un 
jardin fruitier. Le comité-directeur a nommé les commissaires pour le 
jugement de ces mémoires : vous allez entendre leurs rapports et statuer 
sur leurs conclusions. 

Ces commissaires sont : 

Pour la deuxième question (hybridation végétale) MM. de Cannart 
d'Hamale, Rigouts et Morren. 

Pour la troisième question (entomologie horticole] MM. Kegeljan, 
Dcmoulin et Jules Bourdon. 

Pour la quatrième question (construction des serres) MM. vanden 
Ilecke, de Knyff et Linden. 

Pour la cinquième et la sixième question (plantation d'un jardin fruitier 
et culture maraîchère) MM. Bivort, De Puydt et Hennau. 

Enfin, le comité-directeur a réglé les différentes questions relatives à la 
publication du Recueil fédéral : les impressions ont déjà commencé et 
notre premier bulletin ne tardera pas à paraître. 

Cette séance^ qui vient de commencer, est pour nous de la plus haute 
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inportanee : elle inaDgore la période d'aetinté eide prodoetioa : eDe Ta 
mettre en jeo, poor la première fois, les rouages sur lesquels noos avons 
établi notre institotion et elle fera Toîr si eelle-ei est rédlement otile. 11 
ne peot j avoir de doute à cet égard ; la Fédératioo est eertainement une 
bonne ebose; mais les meilleures institutions restent stériles si les 
hommes qui la composent n'ont pas ii cœur de la faire prospérer : il faut 
que ebaeun de nous apporte sa pierre à FœuTre commune : il faut que 
Ton se dévoue, que l'on travaille et que l'on produise : que l'on ne craigne 
pas de prendre l'initiative, de proposer une mesure utile,^de eommnoi- 
quer un fait intéressant, de discuter une opinion controversée : en un 
mot de faire un appel aux lumières des délégués et des représentants de 
l'horticulture belge. Ce n'est pas qu'il faille faire porter des fruits à un 
arbre avant qu'il ne soit adulte; nous ne partageons pas les craintes de 
ceux qui reprochent ii la Fédération de marcher avec trop de lenteur : un 
édat trop vif est souvent artificiel et fugace, et nous croyons qu'il vaut 
mieux marcher longtemps que de marcher trop vite. 

Le Secrétaire, 
Edouaed MoilEH. 



M. Cantoni de Milan fait hommage à la Fédération d'un 
ouvrage qu'il vient de publier sous le titre de Ntwvi prineipi 
di fisiologia vegetabile applicati altagricoltura.Des remerci- 
menls seront adressés à l'auteur et son livre sera l'objet d'un 
rapport par le secrétaire. 

M. le B» Ed. de Croeser de Berges présente à la Fédération 
un exemplaire de sa brochure sur Vhistoire et la culture de 
la Pomme de terre. 

M. le Président invite MM. les délégués à bien vouloir pré- 
senter leurs rapports sur les travaux des Sociétés qu'ils repré- 
sentent et qui sont destinées à être insérés dans le Bulletin de 
la Fédération. 

Ce dépôt est effectué par 

MM. Rigouts Verberl, pour la Société royale d'horticulture 
d'Anvers. 
De Croeser, pour la Société d'horticulture d'Audenarde. 
Mottin, pour la société royale de Flore à Bruxelles. 
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MM. De Cock, pour la Société royale linnéenne à Bruxelles. 

Royer, pour la Commission royale de Pomologie. 

Bivort, pour la Société van Mons. 

Van den Ouweland, pour la Société d'horticulture de 
Laeken. 

Guillaume, pour la Société royale des conférences horti- 
coles de Liège. 

Ed. Morren, pour la Société royale d'horticulture de 
Liège. 

Van Tilt, pour la Société d'horticulture de Louvain. 

De Cannart d'Hamale, pour la Société royale d'horticul- 
ture de Malines. 

L. De Puydt, pour la Société royale d'horticulture de 
Mons. 

F. Kegeljan, pour la Société royale d'horticulture de la 
province de Namur. 

Bouqueau , pour la Société d'horticulture de Nivelles. 

H. Olivier, pour la Société horticole et agricole de 
Verviers. 



M. vanden Hecke de Lembeke, président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique de Gand^ fait connaître 
qu'un membre de sa Société s'occupe de rédiger une histoire 
complète de cette institution, et que ce travail sera présenté 
l'année prochaine. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE ET D'AGRICULTURE 

D'ANVERS. 



Règlement* 

Art. i. La Société est instituée pour répandre le goût et la connais- 
sance des végétaux utiles à rornement des habitations, à l'embellissement 
des jardins, aux arts et à l'industrie : elle a aussi pour but d'encourager 
la culture des fruits et autres productions alimentaires, et de favoriser 
l'introduction des végétaux exotiques ou rares ayant le mérite de l'utilité 
ou de l'agrément. Elle prend le nom de : Société d'horticulture et d'agri- 
culture d'Anvers. 

Art. 2. La Société se compose d'un nombre indéterminé de membres 
efifectifs et de membres honoraires. 

Art. 5. Les membres effectifs, réunis en assemblée générale^ nomment 
à la majorité relative des suffrages, un conseil d'administration de seize 
membres, qui choisissent parmi eux, un président, un vice-président, un 
trésorier, un secrétaire et un secrétaire-adjoint^ lesquels composent le 
bureau. Les nominations se font au scrutin secret. 

Art. 4. LjB renouvellement des membres du conseil et du bureau se 
fait tous les ans par quart et de la manière indiquée dans le précédent 
article. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Art. 5. Pour devenir membre effectif de la Société, on te fait présenter 
au Conseil d'Administration par l'un de ses membres ou bien l'on adresse 
sa demande par écrit au Président. 

L'admission a lieu au scrutin secret et à la pluralité des voix. 

Les membres honoraires sont également nommés par le Conseil. 

Art. 6. Les obligations des membres effectifs sont de verser annuel- 
lement^ entre les mains du Trésorier, la somme de 10 fr. 

Art. 7. Chaque membre reçoit, lors de son admission, un diplôme, 
pour lequel il paye 2 fr. 

L'année sociale commence le 25 mars, jour anniversaire de l'installa- 
tion de la Société. 

Celui qui sera admis dans le courant de l'année sociale, sera obligé de 
payer la contribution de l'année entière. 

Si un membre désire se retirer de la Société, il est tenu d'envoyer sa 
démission par écrit au Conseil d'Administration avant l'expiration de 
l'année sociale, c'est-à-dire le 25 mars au plus lard, faute de quoi il ne 
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sera point libère du payement de la contribution annuelle de rcxercice 
suivant. 

Art. 8. La Société expose pour ses membres honoraires qui n'enver- 
raient pas de plantes, ainsi qu'en l'honneur des Sociétés d'Horticulture, 
d'Agriculture, et de Botanique avec lesquelles elle est en correspondance. 

Art. 9. La Société ouvre annuellement deà expositions publiques de 
Plantes, de Fruits, de Légumes et de Céréales et propose en même 
temps, des prix pour divers objets qui se rattachent à l'Agriculture, 
à l'Horticulture ou au Jardinage. 

Le Conseil d'Administration désigne l'époque dé ces expositions et il 
en augmente le nombre, s'il le juge convenable. 

Art. 10. A chacune de ces expositions, la Société décerne diverses 
médailles d'honneur, d'après le programme fixé par le Conseil. 

Art. il. Pour le jugement du concours de chaque exposition, il sera 
nommé par le Conseil, outre le Président de la Société qui préside le 
Jury, et en son absence par un délégué de l'Administration, quatre Mem- 
bres pris dans son sein et quatre Membres choisis en assemblée 
générale parmi les Sociétaires; en outre un nombre égal de suppléants 
pour remplacer dans l'ordre de leur nomination les juges absents. 

A ces juges, le Conseil en adjoindra d'autres désignés parmi les Horti- 
culteurs et Botanistes étrangers* 

Si parmi les Membres du jury il s'en trouvait qui concourussent pour 
les médailles, ils ne pourront point assister au jugement, et ils devront 
céder leurs fonctions aux juges suppléants. 

Art. 1:2. Le Secrétaire rédige le Procès-verbal de la distribution des 
médailles. Un extrait du Procès-verbal est signé par le Président et le 
Secrétaire, et inséré à la suite du catalogue de l'exposition. 

Art. 15. Le Conseil d'Administration est autorisé à régler tous les dé- 
tails relatifs aux travaux de la Société, à la tenue des séances et aux 
expositions. 

Art. 14. 11 y aura tous les ans, quelques jours avant les expositions, 
une assemblée générale de la Société, afin de nommer les juges, en con- 
formité de l'art. 11. 

Art. 15. Toutes les fois que le Président juge nécessaire de convoquer 
soit le conseil, soit l'Assemblée générale, le Secrétaire avertira les mem- 
bres au moins trois jours d'avance; le billet indiquera les motifs de la 
convocation. Dans tous les cas, la Société s'assemble lorsque six membres 
en feront la demande par écrit. 

Art. 16. Le Procès-verbal de chaque séance du Conseil fera mention 
de ceux de ses Membres présents. 

Tous les Sociétaires ont le droit d'assister aux séances du Conseil 
d'Administration, mais ils n'y ont pas voix déliberative. 

8 
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Art. 17. Les membres du Conseil d'Administration qui n'auraient 
assisté à aucune réunion pendant le cours de Tannée sociale, sans motifs 
admis par le Conseil, seront censés avoir renoncé à leur titre et il sera 
pourvu à leur remplacement en Assemblée générale. 

Art. 18. Le Président, en son absence le vice-président et en Tabsence 
des deux, le membre du Conseil le plus avancé en âge, règle les délibé- 
rations tant dans les Assemblées générales que dans les réunions du 
Conseil d'Administration; il nomme les commissions, etc. 

En cas de partage des voix celle du Président est décisive. 

Art. 19. Le Secrétaire dresse les Procès-verbaux tant des Assemblées 
générales que des séances du Conseil d'Administration, il les transcrit 
dans deux registres séparés après leur adoption dans la réunion suivante. 

Il est dépositaire responsable des archives de la Société. Il rédige aussi 
les divers écrits dont la Société ordonne la publication. Il est aidé dans 
ses fonctions par le Secrétaire-adjoint. 

Art. âO. Le Trésorier est chargé du recouvrement des fonds : il en fera 
l'emploi conformément aux décisions du Conseil d'Administration. Il 
rendra un compte annuel de sa gestion dans une Assemblée générale. 

Art. SI. Aucun changement ou addition quelconque au présent règle- 
ment ne pourra avoir lieu qu'en Assemblée générale, et les billets de 
convocation devront faire mention des changements k proposer. 

Art. ââ. Un exemplaire du présent règlement sera remis à chacun des 
membres de la Société. 

Fait et arrêté en Assemblée générale, le 18 avril 1847. 



P. J. De Caters, Frésidenf. 

L. SoMsé, Vice-Présideni. 

Le Biassbui-Vardeiv Bo6Aeit, Trésorier. 

Aigoots-Yeibeit, Searéiaùre, 

Clèmebt Cogels-Yaii Havre, Seeréiaire-ad joint. 
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Rapport siii* les travàûx^ <le la Société Jus<îu'en 

La Société s*est constituée en 1S28. Depuis cette époque elle la constam- 
ment ouvert des expositions publiques de plantes, de fleurs et de diffé- 
rents objets se rattachant à l'horticulture et à Tagriculture ; comme dans 
toutes les Sociétés de ce genre, elles se bornent à deux exhibitions par an, 
Tune en hiver et Tautre en été. Afin de stimuler le zèle et Tintelligence 
des amateurs et de nos travailleurs horticoles et agricoles, la Société a 
voulu aussi étendre ses encouragements aux produits beaucoup plus im- 
portants et plus utiles, ceux qui intéressent si vivement ralimentation 
publique; elle a donc institué, en 1854, des concours particuliers de 
légumes, de fruits et de céréales, avec distribution de médailles. 

C'était k cette époque la première exposition publique de ces espèces de 
produits, qu'on ait vu en Belgique^ 

Cette innovation accueillie avec faveur, fut imitée par un grand nombre 
de Sociétés nationales et étrangères^ 

Une année après l'organisation des concours de fruits (en 4855), lors- 
qu'un certain genre de fleurs s'était propagé avec abondance dans tous les 
jardins, la Société institua encore des concours particuliers pour les 
Dahlias. 

La culture de cette belle synanthérée du Mexique^ qui charme et embellit 
si majestueusement l'arrière-saison , attire encore d'une manière spé- 
ciale l'attention de nos amateurs. Plusieurs des grandes et magnifiques 
fleurs de Dahlia, gagnées par nos zélés amateurs, figurent avec distinc- 
tion dans les catalogues des expositions étrangères. 

Pendant nombre d'années la Société organisait donc quatre exhibitions, 
mais depuis l'institution des comices agricoles, elle a cru convenable 
dans l'intérêt des deux spécialités culturales, l'horticulture et l'agricul- 
ture, de ne plus tenir annuellement que deux expositions publiques. 

La première, salon d'hiver^ composée de plantes, la seconde, salon 
d'étéy de plantes, de fleurs de Dahlia, de fruits^ et de tout ce qui peut 
se rapporter à l'horticulture. 

En outre, des récompenses à titre d'encouragement horlicultural, sont 
également distribuées aux jardiniers-fleuristes, fréquentant le Marché 
aux fleurs de la Place Verte. 

En 18S6, une exposition a été ouverte à l'occasion du 25" anniversaire 
du règne de Sa Majesté, la ville a donné une magnifique fête à laquelle 
la Société s'est empressée de contribuer en organisant un graiid festival 
horticole, non-seulement pour les membres, mais encore pour tous les 
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amateurs et horticulteurs indistinctement; le résultat obtenu par la 
Société a surpassé toutes ses espérances. 

Depuis sa fondation, jamais elle n'avait pu offrir à l'admiration des 
amateurs et du public une réunion de richesses végétales aussi considé- 
rable que celle du mois d'août de 1856. 

Trois vastes salles de notre musée avaient de la peine à contenir tout 
ce que Flore avait attiré dans ses salons de toutes les contrées du monde. 

Tout autour de la salle étaient scellées des cartouches sur lesquelles 
étaient incrustés en lettres d'or les noms d'illustrations horticoles étran- 
gères et nationales. 

Parmi les représentants de la science étrangère figuraient Linné , 
Tournefort, De Jussieu , Wildenow, De Candolle, Miller, Endlicher. La 
valeur de ces souvenirs existe dans le cœur et dans l'intelligence de tous 
les botanistes , de tous les agriculteurs, de tous les horticulteurs. Une 
large part a été faite aussi à des célébrités nationales. Parmi les pères 
de la botanique belge, on y remarquait les noms de Remacle Fuchs , 
Dodoneus, De L^obel, de l'Escluse, l'agronome baron de Poederlé 
d'Olmen, Van Goedenhuyse, qui sous le nom de Cassabona, comme 
l'appelèrent les Italiens, fut directeur du jardin botanique du grand-duc 
de Toscane à Florence, le botaniste Adrien Vanden Spieghel de Bruxelles 
et Van Hulthem, président de la Société royale d'agriculture et de bota- 
nique de Gand, enfin une place aussi a été réservée à des Anversoîs. Ce 
sont Jean Delaet, un des plus grands naturalistes du XV" siècle; le 
chanoine Van Sterbeeck qui à son époque conserva pour ainsi dire le 
feu sacré de la botanique; il cultiva en 1675 la pomme de terre dans son 
jardin à Borgerhout, faubourg d'Anvers; enfin Pierre Gaudenberg, 
apothicaire du XVI" siècle , qui au témoignage de Conrard Gesner et 
de Guicciordini, possédait une collection de 400 plantes exotiques et qui 
le premier en Europe, cultiva le Dragonier, plante rare à cette époque. 
Tout autour des salles s'étageaient d'immenses gradins, sur lesquels 
étaient disposées une innombrable variété de plantes importantes, les 
unes peu élevées, d'autres d'une dimension extraordinaire et d'un beau 
feuillage qui se mariait agréablement avec celui des plantes sarmen- 
teuses qui descendaient en longs festons de corbeilles suspendues h la 
voûte; cet ensemble produisait un effet féerique. 

Plus loin on remarquait de grandes plantes ornementales, qui par leur 
port et leur force de végétation attiraient l'attention et Tadmiration des 
visiteurs, entre autres des pyramides du Laurier d'Apollon de S'^iO de 
hauteur. Un autre cultivé en boule dont la circonférence de la couronne 
mesurait 7",85 ; à côté de ces magnifiques cultures on trouvait différents 
Orangers; l'un d'eux avait une tige de 0™,85 de hauteur sur 0™,44 de 
pourtour et 7™, 89 de circonférence de la couronne, un autre, l'Oranger 
à feuilles de myrte, avait une tige de 0"*,42 de circonférence et de 0"*,70 
de hauteur, sa couronne mesurait 7 mètres. Plus loin on admirait un 
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superbe Chamœrops tomentosa de 3 mètres de stipe, ud de palmiers les 
plus rares, et le plus grand qui existe daos le royaume. 

A cette fête horticole, organisée en l'honneur du règne heureux de 
S. M. Léopold I«', une Orchidée exotique cultivée dans les serres à Laeken 
et présentée par le jardinier du roi, M. Forckel, a remporté le !•' prix 
pour la plus belle Orchidée remarquable par sa culture. Cette plante 
était le Cattleya Leopoldi^ garnie de six tiges fleuries, elle faisait Torne- 
ment de la table d'honneur disposée pour recevoir ces sortes de fleurs. 

Nous devons reconnaître que sans le bienveillant et généreux concours 
du collège échevinal, il nous aurait été impossible de former un salon 
qui eut été digne de recevoir la famille royale. 

L'autorité communale avait bien voulu mettre à notre disposition les 
grandes salles du Musée , et nous accorder en même temps un subside, 
à l'effet de nous aider à couvrir les frais extraordinaires des concours. 

En vue de stimuler le zèle des travailleurs et de protéger en même 
temps le commerce de Fleurs, le conseil d'administration de la Société 
a proposé en 1837, au Collège échevinal de la viile^ de décerner des mé- 
dailles, h titre d'encouragement, aux jardiniers-fleuristes qui expose- 
raient hebdomadairement les plus belles collections de plantes fleuries, 
en vente publique^ au Marché aux fleurs de la Place Verte. 

L'intérêt que porte l'administration communale à tout ce qui peut être 
utile et agréable à nos concitoyens, nous était un sûr garant que notre 
proposition aurait été favorablement accueillie, aussi, cette autorité nous 
accorde-t-elle tous les ans un subside pour couvrir les dépenses des médailles 
i distribuer aux fleuristes, au nom de la ville, par les soins de la Société. 

Les jardiniers sont rangés en deux catégories, la 1*^^ renfermant les 
jardiniers qui possèdent serre ou orangerie ; la â**" comprenant ceux qui 
ne cultivent que des plantes annuelles ou vivaces. 

Une commission, choisie parmi les sociétaires, est chargée d'examiner 
toutes les semaines le Marché aux fleurs et d'en faire un rapport mensuel. 
La commission dirige son attention sur la belle culture, sur les espèces 
de plantes nouvellement introduites dans le commerce et sur celles qui 
par l'intelligence et les soins de l'horticulteur auront avancé l'époque 
naturelle de leur floraison. 

Les procédés nouveaux et utiles à la multiplication des plantes sont 
aussi pris en considération, ainsi que tout ce qui peut aider et se ratta- 
cher aux progrès du jardinage. Outre ces concours on en propose encore 
un autre pour les bouquets en fleurs naturelles, distingués par l'arrange- 
ment, la variété et le mérite de ses fleurs. Le nombre de bouquets mis 
en vente publique hebdomadairement est aussi pris en considération. 

Un concours pour le plus bel envoi de plantes cultivées en corbeilles, 
vases, etc., est également établi au Marché aux Fleurs. 

Ces deux derniers concours sont indistinctement ouverts entre tous les 
jardiniers-fleuristes qui fréquentent le marché public. 
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Depuis rinstitution de ces concours, la Société D'à qu'à se buer du zèle 
que les jardiniers apportent constamment à améliorer la culture des fleurs 
et à augmenter ainsi leurs collections; elle leur a témoigné toute sa satis- 
faction, pour les soins qu'ils donnent aux différents produits horticoles. 

Il y a vingt ans, avant l'établissement des concours publics entre les 
jardiniers-fleuristes, cette industrie offrait une bien minime importance, 
Le nombre des fleuristes qui se présentaient k cette époque au marché 
public, était très-limité, cinq au plus. — En 1856, nous avons eu à en- 
registrer 54 jardiniers et jardinières ; nous mentionnons spécialement 
les jardinières, parce qu'elles obtiennent la préférence pour le commerce 
des bouquets et qu'elles possèdent le talent de leur donner un arrauge- 
meot plus achevé et plus gracieux. 

Malheureusement le marché doit se tenir en plein air; l'arrière- 
saison amène trop de mauvais temps, et le débit devient insignifiant. On 
admet par conséquent pour la bonne et favorable saison cinq mois de 
concours et de vente. Les 3 premiers mois sont les principaux. Pendant 
ces 12 semaines la recelte moyenne par semaine est de fr. 1050, soit 
pour les 54 fleuristes, fr. 12600. ~r Remarquons, qu'il n'y a qu'un jour 
de marché aux fleurs, le vendredi, jour du grand marché de la ville. 
Les jardiniers ont aussi été divisés en 4 classes, suivant l'importance de 
leur recette, de manière qu'on a pu faire un calcul exact. 

Les deux derniers mois on évalue à la moitié le nombre de jardiniers 
qui continuent à fréquenter le marché et au i/s le produit de la vente, 
soit 210 francs par marché ce qui pour 8 semaines fait fr. 1680. Gela 
donne un total de 14,280 fr., somme que l'industrie horticole des fleu- 
ristes a su réunir pendant ^ mois de marché en dédommagement de ses 
travaux. 

Nous aimons à constater de pareils faits qui prouvent une fois de plus 
à révidcnce, que les expositions, les concours et les récompenses qu'on 
accorde aux travailleurs horticoles et agricoles doivent être multipliés 
dans rintérét de tous; il est suffisamment démontré aujourd'hui que 
rhorticulture comme l'agriculture surtout, sont des sources inépuisables, 
en état de procurer infiniment de bienfait à l'humanité. 

Le Président i 

P. J. DE GaTERS. 

Le Secrétaire, 
Rigouts-Verbert. 
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MAETSCHAPPY VAN HOVINGBOUW EN BLOEMKWEEKERY, 
TE AUDENAERt)E. 



Reglemeiit. 

KAPITTEL t. 
Doel en samensteUing der Maetschappy. 

Art. i. De Maetschappy draegt den naem van : c Maetschappy van 
Hovingbouw en Bloemkwcekery van Audenaerde » Haer voornaem doel 
is de teelt van bloemen, groenselen en fruiten te verspreiden en te 
bevoordeelîgen. 

Art. 2. Zy is samengesteld uit een onbepaeld getal werkende Icden. 

Art. 5. Alwie begeert van dezelve deel te maken, zal zich door een 
lid van de Maetschappy^ en op zyn schriftelyk verzoek, doen aenbieden. 

De bestuerraed zal over de aenveerdîng of verwerping, met meerder- 
heid van stcmmen, en by middel van geslotene stembriefjes, beslissen. 

KAPITTEL II. 
Werkzaemheden der Maetschappy. 

Art. 4. Onafhankelyk van hetgeen elk lid in hct byzonder zal verrigten, 
om het roaetschappelyk doel te bereiken, wordt men verzocht aen de 
tentoonstellingen deel te nemen. 

Art. 2^. Er zullen jaerlyks een of twee tentoonstellingen plaets hebben. 
De opening derzelve zal door den bestuerraed vastgesteid worden. 

Art. 6. Om in deze tentoonstellingen mede te dingen, moet men lid 
zyn der Maetschappy. 

Art. 7. Nogtans in byzondere gevallen, by voorbeeld op vyfjarige of 
tienjarige tentoonstellingen, zal de bestuerraed het vermogen hebben 
van eenige pryskampen in te rigten voor tentoonstellers welke geen deel 
van de Maetschappy maken. 

Het zal insgelyks den bestuerraed toegelaten zyn in de gewoone ten. 
toonstellingen eenige voortbrengscls aen te nemen van persoonen die 
geen deel maken van de Maetschappy, maer deze persoonen zullen in 
geene pryskampen mogen mededingen. 

Art. 8. De byzondere schlkkingen en conditien voor elke tentoonstelling 
zullen door den bestuerraed vastgesteid en ten voete der programma 
gedrukt worden. 
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KAPITTEL III. 
SamenstelUng en pligten van den Bestuerraed, 

Art. 9, De bestuerraed bestaet uit eenen voorzitter, eenen onder- 
voorzitler en negen leden. 

De kden van den bestuerraed worden door de Maetschappy in alge- 
meen^ vergadering by geslotene stembriefjes gekozen. 

Art, 10. De bestuerraed kiest den voorzitter, den ondervoorzitter, den 
trésorier en den sekretaris. 

Ingcval de sekretaris of de trésorier buiten den raed werd gekozen, 
tu] hem geene beraedsiagende stem worden toegekend. 

Art. i\. De bestuerraed moet aile dry jaren by helft vernieuwd 
\vorJci]. De aftredende leden zyn berkiesbaer. Het lot zal vaststellen 
welkc de vyf eerste aftredende leden zullen zyn. 

Art. 42. De bestuerraed beslist op al de maetschappelyke zaken, be- 
houdens beroep by de générale Maetschappy. Dit beroep zal moeten 
schrirtelyk en door ten minsle tien leden gedaen worden. 

Arl. 13. De bestuerraed is verpligt eenmael *s jaersaen de Maetschappy 
versla^ van zyne handelingen te geven. 

Art* 14. De rekeningen worden cens 's jaers in de maend deceniber 
overgcgeven en moeten door de Maetschappy worden goedgekeurd. 

Art. 15. De bestuerraed vergadert zich alswanneer de belangen van de 
Maetschappy het vereischen. 

KAPITTEL IV. 
Pligten der Leden. 

Art. 16. Al de leden zyn verpligt eei^en jaerlyksehen Inleg te betalen 
di6 de dry franken niet mag te boven gaen. Deze betaling moet v66r of 
uiicriyk op den tweeden zondag der maend maert gedaen worden. 

Ilct maetschappelyke jaer begint met de maend january van 't jaer 
gcdiironde hetwelk men lid is geworden. 

ArL 17. Aile demlssie zal moeten schriftelyk aen den sekretaris 
worden ingezonden. 

Allé Jeden welke zich aen het voorhandig règlement niet onderwerpen, 
verliezen al hunne regten hun door hetzelve toegekend. 

Art. 18. De bestuerraed is gehouden tôt het bywoonen der verga- 
deriniiçen, elke mael schriftelyke uitnoodigingen, behelzende het dagorde, 
te doen, en dezeive aen de leden acht dagen te voren toe te zenden. 

KAPITTEL V. 

Van den Jury voor de tentoonstellingen. 

Art. 19, De tentoonstellingen geschieden onder het toezigt van den 
bestuerraed. De pryzen worden toegewezen door eenen jury voor elke 
tentoonslelling te benoemen. 
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Art. 20. De jury îs samengesteld uit ten minste vyf leden^ welke door 
den bestuerraed benoemd worden. Deze jury moet zoo veel mogelyk uit 
vreemde liefhebbers bestaen. De leden van den jury mogen niet mede- 
stemmen in eenen pryskamp waerin zy deel neinen. 

Art. 21. De leden van den jury kiezcn onder elkander eenen voor- 
zîtter en eenen sekretaris. 

KAPITTEL VF, 
Van de beraedslagingen en beslissingen. 

Art. 22. De beslissingen der maetschappy zyn verpligtend, wanneer 
zy op den dag voor de vergaderingen bepaeld, genoraen zyn , welke ook 
het getal der leden zy die aen dezelve hebben deel genomcfn. 

Nogtans mag dit getal niet minder dan dry zyn. 

Art. 25. Geene beslissingen kunnen door den bestuerraed genomen 
worden ten zy in bywezen van de meerderheid der leden van gemel- 
den raed. 

Indien de meerderheid der leden niet aenwezig is, zal er eene nieuwe 
byeenroeping gebeuren en de beslissingen zullen plaets hebben, welke 
ook alsdan het getal der aenwezige leden zy. 

Art. 24. Aile beslissing moet door de meerderheid der aenwezige 
leden worden genoraen. 

KAPITTEL VII. 

Byzondere schikkingen. 

Art 25. De bestuerraed zal zonder beroep beslissen allegevallen welke 
by het tegenwoordig règlement niet voorzien zyn. 

Art. 26. Het tegenwoordig règlement zal aenvang nemen den 
i" january 1860. 

Art. 27. Geene wyzigingen zullen aen het tegenwoordig règlement 
mogen gebragt worden, dan in algemcene vergadering en op voorstel 
van ten minste tien leden. 

Art. 28. Het tegenwoordig règlement zal gedrukt worden, en een 
afdruksel van hetzelve zal aen elk lid afgeleverd worden. 

Gedaen in vergadering van 11 december 1859. 

De Sekretaris, De Voorzitter, 

E. D. Van Caowenberghe. V. D. Liefmans. 
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RApport annuel «ur la «ituatloii <le la ISoctété. 

La Société d'horticulture d'Audeoarde a été instituée il y a quatre 
a naines. Son organisation est fort simple, un conseil d'administration 
<tomposé de onze membres gère les intérêts de la Société, reçoit les 
nouyeaux sociétaires» forme les programmes des concours, décide en der- 
nier ressort de tous les cas non-prévu3 par le règlement. 

Dcuxcxpositionsdefleursyde fruits et de légumes ont lieu annuellement; 
Tune vers le mois de mai, l'autre, le premier dimanche de septembre. 
Pour prendre part aux concours, il faut être membre de la Société. La 
rctribution annuelle est de trois francs. Le nombre des membres est 
d'environ trois cent cinquante. 

La création de la Société d'horticulture a eu peur résultat immédiat de 
raviver, de stimuler le goût de la culture en géaéraL De nouvelles serres 
ont été construites, les collections se sont épurées, des poires nouvelles 
en grand nombre ont été introduites dans nos jardins, tes pommes, les 
pèches, les cerises ont aussi pris part à ce mouvement ascensionnel. Une 
mesure à laquelle nous attribuons en partie la réussite de nos expositions, 
(i'esL que le jury est toujours exclusivement composé d*amateurs distin- 
gués étrangers à notre ville. La position sociale des membres de ce jury, 
1 absence de tout intérêt direct ou indirect dans les luttes, doit inspirer 
aux exposants une confiance illimitée pour ses décisions. 

Dans la dernière exposition, les contingents les plus remarquables ont 
été exposés par : 

>L Beaucarne, d'Ëenaeme, Orchidées, plantes d'ornement, Âchimenes, etc. 
M. Delimon-Papeleu, de Gand, semis de 4860 de Gloxinias et Tydias. 
M. le Baron de Groeser de Berges, de Mooreghera, collection de plantes 
fleuries, fruits divers, pommes de terre (126 variétés), produits agricoles. 
M* Àcar, à Audenarde, Achimenes, Gloxinias et Fuchsias. 
M. Charles De Buck, de Gand, semis de Bégonias de 1860. 

L*exposition des poires laissait à désirer sous le rapport du volume 
des fruits, ce qu'il faut attribuer à la température exceptionnellement 
froide qui a régné tout l'été. 

Un obstacle d'une nature permanente s'oppose au développement des 
expositions de fruits. Deux conditions sont ordinairement exigées pour 
Tobtention des prix : le bon choix des variétés et la bonne dénomination. 
S'il est souvent facile de remplir cette première condition, il n'en est pas 
Je même pour la deuxième. Le même fruit porte sou vent différents noms, 
parmi lesquels on est embarrassé de choisir. Pour les poires d'automne 
c'est un véritable dédale. Afin d'obvier à cet état de choses et pour arriver 
k une dénomination uniforme, la Société d'horticulture d'Audenarde 
fait la proposition suivante. 



i 
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La Fédération des Sociétés d'horticulture nommerait une commission 
composée des principaux amateurs et pépiniéristes du pays, cette com- 
mission serait chargée de faire un choix de tous les fruits réellement re- 
commandables. Une fois ce choix fait, chaque espèce recevrait sa dénomi- 
nation définitive. Tous ces fruits seraient modelés en cire ou en toute 
autre matière, et exposés à chaque exposition de fruits des Sociétés affi- 
liées à la Fédération. Ce serait une sorte de musée, où chacun pourrait 
venir s'assurer si les fruits de sa collection portent leur véritable dénomi- 
nation, et prendre d'avance connaissance de h couleur, de la forme et du 
volume des fruits qu'il a l'intention d'acheter; les pépiniéristes apporte- 
raient, de leur côté, le plus grand soin à exécuter consciencieusement les 
commandes qu'on leur confie. 

Le conseil d'administration de notre Société est actuellement composé 
comme suit : 



Président, M. Victor Lîefmans, Bourgmestre à Audenarde. 
Vice-Président, M. Beaucarne, notaire, à Eenaeme. 
Trésorier, M. Vandermeeren-Deschamps, propriétaire , à Aude- 

narde., 
Secrétaire, M. Ed. Vancauwenherghe, négociant à Audenarde. 
Membres, MM. Liefmans-Delagaohe, juge au tribunal de première 
instance. 

Massez, juge au tribunal de première instance. 

Baron Ed. Decroeser de Berges, à Mooreghem. 

Acar, avoué, h Audenarde. 

Grau, greffier du tribunal, à Audenarde. 

Vandermeersch, propriétaire, à Audenarde. 

Reyntjens, Bourgmestre à Ruyen. 



Le délégué, 
Ed. de Groeser de Berges. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE FLORE DE BRUXELLES. 



Rèslement. 

CHAPITRE I. 
But et Composition de la Société. 

Art. 1. Le but de la Sociélë royale de Flore est de concourir aux pro- 
grès de riiortîcuUure. 

Art. 2. Cette Société se compose de membres effectifs et de membres 
honnruircs. 

Art. 3. Elle est dirigée par un conseil d'administration. 

CHAPITRE H. 

Devoirs et droits des membres. 

Art, 4. Les membres effectifs doivent assister aux assemblées géné- 
rales; ils payent une cotisation annuelle de cinq francs; ils sont tenus 
de fournir deux plantes en (leur à chaque exposition ordinaire, ou bien 
de payer deux francs pour les plantes que le conseil d'administration 
fera exposer en leur nom. 

ArL 5. Les membres effectifs sont propriétaires des objets appartenant 
h la Société. 

Us ont le droit, avant que le public n'y soit admis, de visiter les expo- 
âiliuns, pendant le délai fixé par le conseil d'administration. 

Ih jouissent des avantages qui leur sont accordés par Fart. 23, pour 
le^ tombola. 

Ils ont le droit de prendre communication des ouvrages appartenante 
la Société; ces ouvrages leur sont confiés, selon le rang d'inscription de 
leurs demandes, contre reçu et pour huit jours au plus. 

CHAPITRE m. 

Réception des Membres. 

Art, 6. Pour faire partie delà Société comme membre effectif, il 
faut être présenté au conseil d'administration par un membre effectif, 
et admis par les deux tiers des voix du conseil. 

Art. 7. Pour devenir membre honoraire, il faut être présenté par un 
membre, au conseil d'Administration. Celui-ci, s'il le juge convenable, 
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présente le candidat à la prochaine assemblée générale, pour être admis^ 
sMl y a lieu, à la pluralité des voix et au scrutin secret. 

Art. 8. Les membres honoraires sont choisis parmi les personnes qui 
ont rendu des services Importants à la Société ou à Thorticulture; ces 
membres ont la faculté d'envoyer aux expositions des plantes qui, en 
aucun cas, ne peuvent concourir pour les prix. 

Art. 9. Sera privé de la qualité de membre effectif de la Société, toute 
personne qui n'aura pas satisfait aux payements prescrits par l'article 4 
du Règlement, et cela trois mois après l'avertissement qui lui en sera 
donné par le trésorier. 

Cette qualité pourra également être retirée par décision de l'assemblée 
générale, convoquée spécialement pour cet objet. 

Tout membre démissionnaire ou exclu, perd tous les droits qui lui 
étaient acquis comme membre de la Société. 

CHAPITRE IV. 
Fonctionnaires de la Société. 

Art. 10. Les fonctionnaires de la Société sont : 

Le Président. 

Le Vice-président. 

Le Secrétaire. 

Le Secrétaire- adjoint. 

Le Trésorier^ 

et neuf Administrateurs. 

Art. li. Ces fonctionnaires composent le conseil d'administration, et 
sont choisis parmi les membres. Ils sont élus pour trois ans, et sont 
rééligibles; leur nomination a lieu au scrutin secret, à l'assemblée 
générale annuelle. 

Lt?^ administrateurs sont renouvelés par tiers tous les ans. 

Art. 12. Le conseil d'administration gère les affaires de la Société. Il 
ordonne les dépenses et dirige les expositions. Il ne peut délibérer que 
si le tiers au moins de ses membres est présent. Ses décisions sont prises 
à la majorité absolue des suffrages; en cas de partage, la voix du président 
est prépondérante. 

Si le conseil^ dûment convoqué, ne se trouve pas en nombre, il se 
réunit une seconde fois, après un délai de huit jours et par suite d'une 
nouvelle convocation motivée. Il peut alors prendre des décisions vala- 
bles, quel que soit le nombre des membres présents. 

Art. 15. Le conseil d'administration peut convoquer extraordinaire- 
ment l'assemblée générale de la Société, quand il le juge nécessaire. 

Art. 14. Le président convoque les assemblées générales de la Société 
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et du conseil d'administration. Il dirige les discussions dans ces réunions;. 
Il a lu droit de lever les séances, ou de les ajourner quand il le juge con- 
venable. Il ordonnance les dépenses de la Société^ ou délègue un membre 
du conseil pour remplir ces fonctions. En cas d'absence, il est remplacé 
par 1q vice-président, et celui-ci l'est par le membre du conseil le plus 
âgé parmi ceux qui se trouvent présents. 

Art. 15. Néanmoins le conseil d'administration devra être réuni six 
semaines, au moins, avant chaque exposition et dans la huitaine qui pré- 
cède l'assemblée générale annuelle. 

Art. 16. Le secrétaire dresse les procès-verbaux des assemblées géné- 
rales et de celles du conseil d'administration, ainsi que ceux des séances 
des jurys, 11 les contresigne après qu'ils ont été approuvés et signés à la 
séance subséquente par celui qui a présidé, et les transcrit ensuite dans 
un rej^istre à ce destiné. Il convoque, par mandement du président, huit 
jours au moins avant chaque séance. Il est le conservateur responsable 
des archives de la Société. En l'absence des secrétaires, le plus jeune des 
membres du conseil tient la plume. 

Artp 17. Le trésorier perçoit les cotisations, ainsi que toutes les som- 
mes revenant h la Société. Il paye les dépenses autorisées par le conseil 
d'administration contre la remise des pièces ordonnancées par le président 
ou par le membre du conseil désigné par lui. 

Il tient les comptes de la Société et soumet le relevé de ses opérations 
avec les pièces à Tappui, au conseil d'administration, à la séance qui pré- 
cède rassemblée générale. 

CHAPITRE V. 

Assemblées générales. 

Art. 18. La Société se réunit chaque année en Assemblée générale, le 
deuxième dimanche de janvier, ou lorsqu'elle est spécialement convoquée 
conformément aux dispositions du présent règlement. 

Ces réunions ont lieu par suite de convocations envoyées à domicile au 
moins huit jours à l'avance. 

Art, 19. L'assemblée générale ordinaire est consacrée au remplace- 
ment des membres sortants du conseil d'administration. Le compte-rendu 
des opérations de la Société, pendant l'année écoulée, ainsi que le résultat 
de m situation financière, sont présentés à la même séance. 

La Société réunie en assemblée générale, ne peut prendre de déci- 
sions que sur les propositions qui lui sont soumises conformément aux 
dispositions du règlement. 

Art. âO. La nomination des membres du conseil est faite au scrutin 
secret et à la majorité absolue des suffrages; lorsque la majorité n'est pas 
acquise au premier tour de scrutin, il est procédé à un ballotage; s'il y a 
alors parité de votes, le plus âgé est nommé. 



Toute résolution est prise h la majorité absolue des suffrages des mem- 
bres présents; en cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

CHAPITRE Vï. 

Expositions^ 

Art. 21* La Société fait tous les ans au moins deux expositions de 
fleurs, à des époques à déterminer par le conseil d'administration, et qui 
doivent être notifiées aux Sociétaires trois mois h l'avance au plus tard. 

Art. 22. La Société décerne h chaque exposition une médaille en ver-^ 
meil pour premier prix, une médaille en argent pour second prix, et une 
médaille en bronze pour accessit, à chacun des concours qui ont pour 
objet : 

1° Le plus bel envoi de trente plantes en fleurs ou davantage^ lequel 
devra contenir au moins quinze espèces différentes. 

2° La plante fleurie qui, parmi les espèces ou variétés exotiques nou- 
vellement introduites, se distinguera par sa beauté^ par sa rareté, ou par 
les avantages qu'elle présentera au commerce par sa multiplication.^ 

5"" La plante fleurie provenue de semis, qui, parmi celles qu'on a 
nouvellement introduites ou obtenues dans le royaume, se distinguera 
par sa rareté, par sa beauté, ou par les avantages qu'elle offrira au 
commerce par sa multiplication. 

4" La plante offrant le plus bel aspect pour la floraison et pour la 
bonne culture. 

Art. 23. Lorsque la Société fera une exposition de Dahlias^ le concours 
ouvert entre les amateurs devra être distinct de celui auquel prendront 
part les personnes faisant habituellement le commerce de fleurs. 

Le conseil d'administration décidera la catégorie à laquelle devra 
appartenir chaque concurrent. 

Art. 24. Lors des expositions ordinaires ou extraordinaires, le conseil 
d'administration pourra ouvrir des concours et décerner des médailles 
ou des prix autres que ceux qui sont désignés aux articles précédents. 

Art. 25. Tous les cinq ans une médaille honorifique, en or, de la 
valeur de trois cents francs, sera décernée au sociétaire qui, dans le 
cours de ces cinq années, aura obtenu le plus de premiers prix. 

Dans le cas où deux Sociétaires en auraient obtenu le même nombre 
celui d'entr'eux qui aura remporté le plus de deuxièmes prix sera pré- 
féré; s'il y avait encore égalité de titre, le sort décidera lequel des deux 
recevra la médaille en or, et il sera décerné une médaille en vermeil 
à son concurrent. 

Art. 26. Aucune plante ne peut concourir, si elle n'est la propriété de 
celui qui l'expose. 

Aucune plante ne pourra être couronnée plus d'une fois à la même 
exposition. 
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Toute plante qui aura obtenu le premier prix pour belle culture, ne 
pourra plus concourir pour le même prix avant Texpiration d*un délai 
du <^Uic\ années. 

Toute plante présentée comme nouvelle, devra être accompagnée de 
documents suffisants pour éclairer le jury. 

Art, 27. Le conseil d'administration pourra h chaque exposition, ache- 
ter avec le produit des plantes placées au nom des Sociétaires non expo- 
sants, et avec les fonds recueillis au moyen d'une souscription ouverte à 
celle iin, un certain nombre de plantes, afin de former une tombola dont 
Jes prix seront partagés par la voie du sort, entre les personnes qui auront 
contribué à la souscription. Chaque membre effectif de la Société aura le 
droit àti prendre deux billets de la tombola pour la moitié du prix 
exigé dos étrangers. 

CHAPITRE VII. 

Du jury et de ses opérations. 

ÂrL 28. A chaque exposition, il y aura un jury pour décerner les mé* 
tlaîlles. Ce jury est composé, outre le Président de la Société ou son rem- 
plaçant qui préside de droit, de six juges et de six suppléants choisis par 
le conseil d'administration, parmi les membres de la Société, ou parmi 
les hoiliculteurs étrangers. 

An, 29. Le jury s'assemble la veille du jour de l'ouverture des expo- 
îJijtlous. Il rend ses décisions au scrutin secret et à la majorité absolue 
des siiiïrdges; en cas de partage, il y a un scrutin de ballottage. 

Art. 50. Les concurrents ne peuvent faire partie dii jury. 

Les suppléants, dans Tordre de leur nomination, remplacent les mem- 
bres du jury qui manquent. 

ArU 51. Le salon de Flore devra être libre pendant les opérations du 
jury, les membres qui doivent participer à chaque jugement pourront 
seuk assister à la délibération qui le précède. 

ArL 32. Le jury opérera de la manière suivante : quand il s'agira de 
décerner les prix accordés à des collections, elles seront placées séparé- 
ment, et désignées de manière à ce que l'on ne puisse en connaître les 
propriétaires. Le jury constatera d'abord si elles remplissent les condi- 
tions du programme, et il sera procédé ensuite au jugement. 

Lorsqu'il s'agira de décerner le prix à une plante seule, celles qui 
auront été désignées à cet effet par les coucurrenls, seront d'abord pla- 
cées sur une table. Chaque membre du jury pourra en outre faire choix 
parmi les plantes exposées, des deux plantes qui lui paraîtront mériter 
rattcntioD et elles seront placées auprès des premières. 

Le jury, après s'être complété, si cela est nécessaire, par suite des 
rëcusalioiis, procédera au choix définitif des plantes méritant les 
médailles. 



'^ 
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Art. 35. A Tou vertu re des séances da jury, le président fera donner 
lecture par le secrétaire des articles du présent chapitre. 

CHAPITRE VIII. 
Dispositions générales. 

Art. 54. Toute modification au présent règlement devra être proposée 
en assemblée générale par dix membi*es effectifs au moins, ou au nom du 
conseil d'administration. 

Si, à cette première séance, la proposition est prise en considération, 
il sera convoqué spécialement une assemblée générale qui en décidera. 
Cette seconde réunion devra avoir lieu dans le délai d'un mois, et les 
lettres de convocation contiendront la mention formelle des modifications 
proposées. 

Art. 55. Toute proposition à soumettre à l'assemblée générale devra 
être communiquée au conseil d'administration dix jours à l'avance. 

Art. 56. Dans les assemblées extraordinaires, on ne pourra prendre 
de décision que sur les objets particulièrement désignés dans les lettres 
de convocation. 

Art. 57. Par dérogation aux dispositions du présent règlement, le con- 
seil d'administration sera complètement nommé dans la séance générale 
où elles seront adoptées. Afin que les administateurs soient renouvelés 
par tiers, ainsi qu'il est prescrit à Tarticle 8, les membres sortants en 
1842 et en 1845 y seront désignés par le sort. 

Adopté en Assemblée générale de la Société le vingt mai 1841 . 

Le Président de la Société. 

Doc o'URSELé 

Le Secrétaire^ 
Symon-Brunelle* 



Règlement poup les Goneoiure* 

Article 1. La Société fait chaque année deux Expositions de plantes : 
l'une le second dimanche du mois de mars, l'autre le dimanche qui suit 
le 15 juillet (jour de la kermesse du Bruxelles). 

Art. 2. Les expositions durent deux jours ; le premier jour est exclu- 
sivement réservé aux sociétaires et aux membres de leur famille habi- 
tant avec eux. 

Les personnes étrangères à la Société pourront être admises moyen- 
nant une entrée dont le montant est fixé par le conseil d'administration. 

Le conseil d'administration pourra délivrer à des étrangers de distinc- 
tion l'autorisation de visiter le salon. 

9 
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Le second jour, tout étranger à la Société est admis, moyennant une 
rétribution de vingt-cinq centimes. 

An. 3. L'exposition s*ouvre à dix heures du matin, et se ferme à 
quatre heures de relevée. 

ArL 4. Les horticulteurs ou amateurs, membres de la Société, sont 
autorisas à faire remettre au salon d'exposition leurs catalogues, prix- 
courantSj ou listes d'échanges qui seront distribués aux visiteurs. 

Art« 5. Les prix des concours consistent en médailles de vermeil, 
d'nrgent ou de bronze, et en mentions honorables. 

Art. 6. Les exposants doivent remettre au secrétaire de la Société, le 
mercredi qui précède l'ouverture du salon, avant six heures de relevée, 
U Ihie des plantes qu'ils se proposent d'envoyer, soit pour les concours, 
soit pour l'embellissement de l'exposition. Ces listes doivent indiquer à 
qucU concours les plantes sont destinées. 

les plantes qui seront envoyées comme nouvellement introduites, ou 
comme obtenues de semis dans le royaume, devront être accompagnées 
de renseignements suffisants pour éclairer le jury. 

Art. 7. Les plantes doivent être remises au salon le vendredi avant six 
heures du soir, sauf le cas de force majeure dûment constaté. Celles qui 
n'y parTiendraient qu'après le terme prescrit seront écartées des con- 
cours. Elles doivent toutes être munies de numéros correspondant à ceux 
de lu liste qui sera envoyée au secrétaire. Celles qui porteraient l'indica- 
tion du nom de l'exposant seront exclues des concours. 

Art. 8. Aucune plante ne sera admise à concourir si elle n'est la pro- 
prieié ou le résultat de la culture de celui qui l'expose. Si l'infraction à 
coite disposition n'est reconnue qu'après le concours, l'exposant perdra 
le droit à la médaille qui lui aurait été décernée. 

Art. 9. Le samedi est réservé aux opérations du jury. Ce jour, dès 
diî heures du matin, jusqu'après le jugement, les membres du jury, du 
Conseil d'administration et les employés de la Société sont seuls admis 
dans le salon. 

Art, 10. Les juges sont désignés par le conseil d'administration et, 
autant que possible, parmi les personnes étrangères k la ville de Bruxelles 
et à sn banlieue. 

Art. It. Le jury est dirigé dans ses délibérations par le président de 
la Soeiélé qui a voix délibérative. 

Stx jurés au moins doivent être présents. Si ce nombre n'est point 
atteint, il est complété par des administrateurs désignés par le Président. 

Art. 12. Les décisions sont rendues au scrutin secret et à la majorité 
absolue des suffrages. Elles le sont à la majorité relative si, à défaut de 
fnnjorité absolue, un nouveau scrutin devient nécessaire; dans ce dernier 
eaS} i^'il y a parité de voix, on procède à un scrutin de ballottage entre 
Icâ plantes qui en ont obtenu le plus. 
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Art. 15. Lors du concours de belle culture, les plantes présentées 
pour ce concours seront réunies à part; chaque membre du Jury, d*après 
Tordre de sa nomination, a le droit d'y adjoindre deux plantes désignées 
par lui parmi toutes celles qui figurent au salon. 

Le jury choisit ensuite celle qu'il juge mériter le prix. 

La même marche est suivie pour la remise du second prix. 

Art. 14. Aucune plante couronnée pour sa belle culture ne peut être 
présentée à concourir au même titre qu'après un intervalle de cinq 
années. 

Art. iS. Aucune plante ne peut être admise à plus d'un concours 
dans la même exposition. 

Art. 16. Le procès-verbal des opérations du jury est dressé par le 
secrétaire, approuvé et signé par le président et ensuite transmis dans 
le registre des actes de la Société. 

Art. 17. Après que le jury s'est retiré, les plantes sont disposées 
d'après les instructions données par le conseil d'administration. Il appar- 
tient au conseil de décider si des collections doivent demeurer groupées. 

Délibéré et arrêté en séance du conseil d'administration, le 15 mai 1851 . 
Le Secrétaire^ Le Vice-président de la Société* 

Syhon-Brunelle. J. Pctzeys. 



Extpait du ppocè8«vepl>al de la séance du eoneeil 
d'udministrution du 1 1 septembpe 1 9S$S$. 

Institution d'expositions mensuelles. 

1. Indépendamment des deux grandes expositions fixées aux mois de 
mars et de juillet, il y a des expositions spéciales le premier lundi de 
chacun des autres mois de l'année. 

2. Ces expositions mensuelles sont instituées dans le but d'offrir 
aux amateurs en général, et aux modestes cultivateurs de fleurs, le 
moyen de faire apprécier leurs cultures, de faciliter des comparaisons, 
d'exciter cette émulation constante que de grandes expositions à date 
fixe, ne sauraient toujours faire naître, et de provoquer entre les 
membres de la Société, une communion d'idées et d'observations dont 
les résultats ne peuvent qu'être utiles à l'horticulture et agréables 
dans les relations privées. 

5. A cet effet, la Société convie tous ses membres indistinctement, 
et toutes les personnes qui désireraient entrer dans son sein, à envoyer 
à son salon, au Jardin Botanique de Bruxelles, le premier lundi de 
chaque moisy toute plante ou fruit qu'ils jugeraient d'un certain intérêt, 
sous le rapport de la belle culture, de la rareté, de la nouveauté comme 
semis, ou enfin, comme fleurissant ou fructifiant à une époque privée de 
grande exposition. 



— H6 - 

4. La Société n*émet aucun programme de concours pour ces expo- 
sitions, pour ainsi dire de famille : elle laisse complètement au bon 
goût de l'amateur le choix de ses envois^ tout en lui rappelant que le 
but de ces expositions est de récompenser la qualité des objets présentés 
et non la quantité. 

5. On jury de cinq membres, nommé par le conseil d'administration, 
mi chargé d'apprécier les envois faits au salon. 

11 décerne des mentions de deux genres : 

1 ' Honorables; 2" Très-honorables; ces dernières comptent double. 

Le sociétaire qui pendant le cours de l'année aura obtenu huit men- 
tions honorables recevra une médaille spéciale en argent; la médaille 
sera en vermeil pour douze mentions obtenues. 

L^ distribution de ces médailles a lieu à l'assemblée générale du 
mois de janvier. 

4^. Chaque membre du jury des expositions mensuelles recevra un 
jeton de présence, consistant en un billet de tombola pour les plantes 
privilégiées, et en deux billets ordinaires du tombola. 

7. Les expositions mensuelles sont ouvertes à dix heures du matin 
et fermées à trois heures de relevée. 

8. L'entrée du salon d'exposition est gratuite pour tous les membres 
de la Société. 11 leur est, à cet effet, délivré une carte personnelle et per- 
manente leur donnant le droit d'entrer au salon avec les membres de leur 
fumille habitant avec eux. 

IK Aucune personne étrangère à la Société royale de Flore, ou à la 
Soeieré royale d'horticulture de Belgique ne pourra être admise au salon 
d 'ci: position que sur l'autorisation d'un membre du conseil d'administra- 
tion. 

]û« Les procès-verbaux des réunions et expositions mensuelles sont 
publiés à la suite du compte-rendu des expositions générales des mois 
de mars et de juillet. 

Pour extrait conforme : 

Le Secrétaire, 

Syhon-Brdnellb. 



Ooeiimeiits pour i»ervtr ci Pliistoire de la Société 
royale de Flore ii Bruxelles. 

Origine des Expositions de Plantes en Belgique{^). 

A Rome, le 9 avril, se célébraient les fêtes de Cérès pour obtenir de 
la déesse une bonne moisson ; le 2i, avaient lieu les Robigalies ou 



(1) Cet article a été écrit par M. Gh. Morren en 1835. 
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fêtes instituées en l'honneur du Dieu Robigus pour le prier de détourner 
la nielle du blé, maladie qui attaque et noircit le grain ; enfin le 25 du 
même mois, commençaient les Floralies ou les jeux floraux^ dédiés à 
Flore et à Ghloris, pour prier ces divinités de rendre les fleurs fécondes. 
Ces fêtes avaient lieu nuit et jour; les femmes couraient et dansaient au 
son des trompettes et de mille chansons; la nuit, les rues étaient éclai- 
rées par les flambeaux; il y avait des prix pour la course, et ces prix 
consistaient en des couronnes de fleurs. Le relâchement des mœurs 
corrompit bientôt cette institution. Gaton en sortit un jour indigné de 
l'avilissement du peuple-roi. A dater de l'an de Rome 580, les jeux flo- 
raux devinrent annuels. 

Au quatorzième siècle, une célèbre Toulousaine, la spirituelle Clé- 
mence Isaure, institua dans sa patrie les jeux-floraux et légua des fonds 
à la ville pour les perpétuer après sa mort. Ces jeux n'ont plus l'immora- 
lité de ceux de la Rome corrompue, une pureté exquise leur prête un 
charme nouveau ; un concours dans chaque genre de poésie est proposé 
tous les ans au mois de mai, et les vainqueurs reçoivent une violette 
d'or, une églantine d'argent, une amaranthe, un lys ou un souci de même 
métal : ce qu'il y a de plus élégant dans la nature est représenté par les 
plus précieux des métaux, et ce choix, heureux et délicat, récompense les 
efforts du poète. Il y a là une charmante idée d'allier au langage des 
Dieux, l'or, emblème de pureté et de richesse, la fleur, emblème de 
beauté et de simplicité. 

Avant 16^0, une pieuse tradition avait montré aux yeux des fidèles, 
sainte Dorothée comme la patronne des jardiniers et des fleurs ; avant 
cette époque aussi s'était formée à Bruxelles la prenwère Société d'horti- 
culteurs, qui, en 1660, revirent les statuts de leur institution. La Chro- 
nique des Saints rapporte qu'un ange offrit à Dorothée un panier de 
fleurs, pour l'encourager à marcher au martyre en lui montrant ces belles 
productions de la nature dont elle allait égaler la pureté et l'innocence 
dans un monde meilleur. Au jour où l'on célébrait la fête de la Sainte, les 
jardiniers exposaient dans l'église, autour de son image, les plus belles 
fleurs de l'époque, et le temple chrétien devenait ainsi le premier salon 
où les plantes se le disputaient en beauté sous la protection de celui qui 
les tira du néant au jour de la création. C'est dans cette pratique reli- 
gieuse qu'il faut chercher l'origine de nos expositions. 

La confrérie de sainte Dorothée de Bruxelles exista jusqu'en 1794. Le 
registre de ses inscriptions est conservé avec soin dans cette ville. Orné 
d'un grand nombre d'armoiries et de dessins, il montre à l'œil du cu- 
rieux des noms de souverains et de jardiniers, mêlés, confondus, et comme 
placés là tout exprès pour dire qu'un jour les mêmes plantes devaient 
couvrir la tombe des uns et des autres. En 1821 s'institua la Société de 
Flore, et le registre dont nous parlons servit à recueillir les premières 
inscriptions. Cependant c'est la Flandre qui s'enorgueillit d'avoir la prc- 
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mlêre donné naissance aux floralies modernes. Aux quatorzième et quin- 
zième siècles les jardins des environs d'Anvers et ceux des Flandres 
étûient les plus beaux de l'univers. On y cultivait toutes les plantes alors 
connues. Un botaniste célèbre, De Lobel, de Lille, dit que dans la Belgi. 
que seule on trouvait à cette époque plus de plantes, d'arbres et d'arbus- 
tes cultivés que dans la Grèce, l'Espagne, l'Allemagne, l'Angleterre, la 
France et l'Italie. Le commerce des fleurs se ralentit aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, mais le goût des jardins anglais qui s'introduisit 
vers 1750 le rappela peu à peu vers nos belles provinces. Ce fut sous 
TE 111 pire français, en 1808, que s'érigea à Gandla première Société de 
botauique et d'agriculture, et la première exposition euMieu le 7 février 
iSOD, dans un modeste local, le jardin d'un cabaret ; on n'y comptait que 
50 arbustes, et de nos jours nos expositions réunissent de 15 à 1400 
plantes. En 1816 seulement on ordonna la floraison comme une condition 
indispensable pour y figurer. 

L'exemple donné par la ville de Gand fut suivi à Bruxelles, à Anvers, 
h Lidge^ à Bruges, à Tournay, à Mons et même dans des villes du troisième 
ordre^ comme Alost, Saint-Nicolas, etc. 

Nos expositions de plantes ont trouvé des protecteurs sans nombre ; 
elles ont eu leurs historiens : MM. Gornelissen et Drapiez ; elles ont été 
chantées par le traducteur de Juvénal, M. Raoul, et c'est avec un plaisir 
toujours nouveau qu'on relit ces beaux vers : 

C'est ici qu'étalant ses plus rares couleurs, 

La déesse des prés, des jardins et des fleurs, 

A des juges choisis, dans de fraîches corbeilles. 

Se plait, deux fois par ao, à montrer ses merveilles, 

Et dans un seul bouquet rassemblant Tunivers 

Exhale les parfums de cent climats di?ers. 

En vain les aquilons, la neige, la froidure 

Ont dépouillé les champs el flétri la verdure, 

C*est alors qu^elle trouve, en dépit des hivers. 

Et des boutons plus frais el des rameaux plus verts. 

Que ne peut des humains Pindustrieuse adresse? 

Vulcain 



Ordonne que malgré les frima ts et la pluie. 
Telle plante, à tel jour, se montre épanouie. 
Le maître, Tamateur, le simple jardinier, 
Tous sans distinction, aspirent au laurier : 
Van Hulthem en triomphe, et, ministre de Flore, 
De Témulation qu^il a su faire éclore, 
Habile à propager la généreuse ardeur, 
Voit partout de Linné la science en honneur. 
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Lettre sur le registre de la Société de Flore. 

Bruxelles, le 9 juillet 1860. 
Mon cher monsieur Mottin. 

J'ai examiné le livre que vous m'avez envoyé; j'ai pu facilement le 
déchiffrer et en voici une courte analyse. Il est intitulé : 

Registre concernant les status et ordonnances en vertu desquels il a 
été institué à Bruxelles une confrérie en l* honneur de S*« Dorothée ^ 
vierge et martyre ^ en l'église paroissiale de Notre Dame de la Chapelle 
et une liste contenant les noms des amateurs de fleurs qui par leurs 
libéralités ont contribué à ériger un autel en la même église; ce registre 
est commencé le 16 février 1660. 

Après vient une copie, signée par Guillaume Bogaerts notaire à 
Bruxelles 9 d'un acte reçu par lui le 7 septembre 1658, par lequel les 
membres de la dite confrérie, le curé et marguillier de l'église de N. D. 
de la Chapelle conviennent d'ériger un autel en la dite église en l'hon- 
neur de S'^ Dorothée, et de célébrer annuellement une messe solennelle 
au jour de sa fête, ainsi qu'une messe de requiem avec musique pour le 
repos de Tàme des membres décédés de la dite confrérie. 

Vient ensuite la liste des noms de ceux qui ont contribué à ériger 
l'autel précité, les statuts et ordonnances de la dite confrérie en date 
du 7 février 1661; différentes additions faites aux mêmes statuts le 
12 février suivant; le règlement pour le service du bedeau de la même 
confrérie; une déclaration par Nicolas Pouchau, licencié en droit et prévôt 
de la même confrérie, constatant qu'en 1650 il rapporta de Rome une 
relique de Sainte Dorothée qu^il avait obtenue du pape Alexandre VII, 
laquelle fut donnée à ladite confrérie par sa fille. 

Narration de l'installation de la confrérie en l'église de la Chapelle par 
Farchevêque de Malines, André Crossens, en l'an 1664, approuvée avec 
bénéfice d'indulgence, par S. S. Alexandre Vil pape, à Rome en 1664. 

La pièce latine qui suit, reproduit une déclaration donnée à Rome, le 
20 janvier 1665, établissant qu'il a été remis par S. S. à Nicolas de 
Ponchau à Bruxelles^ la relique de S^^ Dorothée. 

La deuxième pièce latine est délivrée par l'archevêque de Malines; 
c'est la reconnaissance et l'approbation de la même relique. 

La pièce qui suit, en latin, est l'approbation donnée par l'archevêque de 
Malines à la constitution de la confrérie de S^ Dorothée : viennent ensuite 
les statuts de la confrérie également en latin, puis l'approbation donnée 
par le pape Alexandre avec obtention d'indulgence. 

Modifications aux statuts de la dite confrérie en date du 22 sep- 
tembre 1671. 



/ 
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Onviique cQDCcmaal la fête de ^ DoroUice et fioakseal ase liste 
Mi^Biil les MMBS de ceux qai se sool mis so<u b protedÎMi de 

ApRs Tient le rr^leaeot de la Socsélé de Flore qae tmk eoaaaisKi. 
■I cette dernière Sociéié a-t-dle soeeédé à la cc*nfréne de ^ Ik^- 
, ^ B^eo sais rien ; si e^ a été fait léfakaieot, est lacfc e u x que 
E s'aroos poîikt lait one exposition extraordinaire, poiàqa'il j a «■joor- 
r 9M ans, que cette dernière à été instituée, n t aTait donc lien de 
<j£kTiici nn jubilé de âOO ans, mais si pai bonne mémoire, la confrérie 
de ^ I>»rotbée doit encore snbesîstcr, et je croîs qne Ions les ans, le 
i féf hcr, il se célébrait nne grande messe en mosiqoe en Tégiisr de 
'^^ 0. de bi>n Secours en cette rilie, et qne cofcmonémcat les jardiniers 
dâ e sfnit ^t Paat^ a^ec des flenrs; je saisis roeension de la ^éscate ponr 
nnns r^i >amer le rcpstie de 9* Dorotliée. 

Afréexetc 

PsosKm Xonais. 
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Nombre de plantes présentées aux expositions de 1822 à 1860. 



Eiposition du 16 juillet 1822 • 


. 642 


Exposition du 27 février 1842. 


. 963 


- 


16 février 1823. 


. 633 


.— 


19 juin 1842 . 


. 877 


— 


19 juillet 1823 . 


. 715 


— 


12 mars 1843 . , 


. 1091 


— 


14 février 1824. 


. 708 


— 


4 juin 1843 / 


. 1012 


ï"* 


17 juillet 1824 . 


. 865 


— 


3 mars 1844 . 


. 968 


-*-!► 


19 février 1825. 


. 837 


— 


16 juin 1844 . 


. 961 


'^ 


17 juillet 182ÎJ. 


. 964 


— 


9 mars 1845 . 


. 989 


^ 


19 février 1826. 


. 688 


— 


15 juin 1845 . 


. 873 


^ 


15 juillet 1826. 


. 1046 


— 


8 mars 1846 . 


. 1054 


— 


18 février 1827. 


. 961 


— 


19 juillet 1846 . 


. 959 


^ 


14 juillet 1827. 


. 1086 


— 


14 mars 1847 . 


. 1158 


^ 


17 février 1828. 


. 1033 


— 


18 juillet 1847. 


. 1350 





20 juillet 1828 . 


. 1157 


— 


12marsl8i8 . 


. 1192 





14 février 1829. 


. 904 


— 


16 juillet 1848. 


. 1408 


#-- 


18 juillet 1829. 


. 1047 


— 


11 mars 1849 . 


. 1393 


^ 


21 mars 1830 . 


. 992 


— 


15 juillet 1849 . 


. 1428 


^ 


18 juillet 1830. 


. 1180 


— 


10 mars 1850 . 


. 1315v 


.*. 


12 février 1831. 


. 847 


— 


14 juillet 1850. 


. 1528 


— 


16 juillet 1831. 


. 950 


— 


9 mars 1851 . 


. 1700 


-* 


3 mars 1832 . 


. 993 


— 


20 juillet 1851 . 


. 991 


— 


14 juillet 1832. 


. 1094 


— 


14 mars 1852 . 


. 1007 


'^ 


30 mars 1833 . 


. 916 


— 


25 juillet 1852. 


. 1156 


— 


14 juillet 1833. 


. 886 


— 


13 mars 1853 . 


. 804 


-^ 


8 février 183i. 


. 959 


— 


17 juillet 1853 . 


. 844 


^ 


20 juillet 183i. 


. 962 


— 


2 avril 1854 . 


. 884 


— 


22 février 1835. 


. 848 


— 


16 juillet 1854 . 


. 1105 


^ 


13 juin 1835 . 


. 1124 


■— 


25 mars 1855 . 


. 639 


-^ 


13 mars 1836 . 


. 890 


— 


15 juillet 1855 . 


. 1216 


,^ 


19 juin 1836 . 


. 1078 


— 


30 mars 1856 . 


. 717 


^ 


26 février 1837 


. 971 


— 


20 juillet 1856 . 


. 5318 


^ 


25 juin 1837 . 


. 998 


— 


23 mars 1857 . 


. 661 


^ 


11 mars 1838 . 


. 728 


— 


26 juillet 1857. 


. 1641 


-- 


10 juin 1838 . 


, 672 


— 


14 mars 1858 . 


. 1520 


^ 


3 mars 1839 . 


. 646 


— 


18 juillet 1858 . 


. 1725 


— 


30 juin 1839 . 


. 691 


— 


20 mars 1839 . 


. 1095 


— 


1 mars 18i0 . 


. 913 


— 


19 juillet 1859 . 


. 1950 


\ 


7 juin 1840 . 


. 791 


— 


25 mars 1860 . 


. 1346 


^ 


7 mars 1841 . 


. 955 


— 


21 juillet 1860 . 


. 18Î2 


^ 


13 juin 1841 . 


. 1209 
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Sous le nom de Société de Flore a été régénérée en 1822, la confrérie 
de S**» Dorothée (patrone des fleuristes). Un manuscrit, propriété de la 
Société, constate que la confrérie fut fondée en 1660 et que les princi- 
pales familles nobles du pays en faisaient partie. 

C'est en 1840 que la Société de Flore a été autorisée à prendre le titre 
de Société royale. 

Son but est d'encourager Tintroduction de plantes nouvelles et de 
concourir aux progrès de Thorticulture. 

Trois expositions ont lieu annuellement; celle d'hiver a lieu en mars, 
celle d'été a lieu en juillet. Une exposition réservée spécialement aux 
Dahlias , a lieu en septembre. 



La Société qui n'avait à sa création que 120 membres, en compte 
aujourd'hui 517. 
Le nombre des membres honoraires est de 55. 

Le Secrétaire de la Société y 
Ed. MoTTiN. 



I 
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SOCIÉTÉ KOTALE LD(^ÉE5XE DE IttUXELLES. 



Sénémle le O Hud 19S9. 

CHAPITU I. 



/>« 6ifl de la Sociétt d de sa composiiiom, 

âm, I. U Société porte le titre de : Soeiéié rayait Lùmémme de 

Etle a pour bat de concoaiir amx progrès de Thorticiiltiire et de 
f^riaoltore. 

ÂrL 2. Elle se eompose de membres titulaires, bonoraires et eor- 
respooJanls. 

Le nombre des membres de chaque caté^rie est illimité. 

Art 5. Le titre de membre hoDoraire poorra être eonféré aux per- 
iû&des Belges oa étrangères qui, par leurs connaissances, leurs travaux 
en agriculture et en borticultnre, ou par leur position sociale, peuvent 
cDutribuer au bien-être de la Société. 

A ri. 4. Pourront être nommés membres correspondants, les étrangers 
dont les eonnaissances et les travaux pourraient être utiles k la Société. 

Art. 5. La rétribution annuelle des membres titulaires est de cinq 
francs, exigible par le trésorier sur sa quittance, dans le premier tri- 
meâlre de chaque année. 

Chaque membre admis avant le premier novembre paie la cotisation 
de ranoée. 

Ari> 6. Les membres honoraires et correspondants ne sont soumis à 
ayeuae rétribution. Ils ne prennent part aux concours que pour autant 
qu'ils soient membres effectifs. 

Art. 7. n est établi dans le sein de la Société on conseil administratif. 

Art. 8. L'année sociale commence au 1^ janvier. 
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CHAPITRE II. 
De la composition et des attributions du conseil administratif. 

Art. 9. Le conseil d'administration est composé de : un président 9 un 
vice-président j un secrétaire, un secrétaire-adjoint^ un trésorier et huit 
administrateurs. 

Les cinq premiers, formant le bureau, sont élus pour un terme de 
trois ans. 

Les administrateurs sont renouvelés par tiers tous les ans; ils peuvent 
être réélus; il est tiré au sort pour les premiers sortants. 

Art. 10. Le conseil gère les affaires de la Société. Il veille à l'exécution 
des statuts et à l'ordre des expositions. Il ne peut délibérer que pour 
autant que six de ses membres soient présents ; les décisions doivent être 
prises à la pluralité des voix. 

Art. ii. Le Président dirige les assemblées; il propose les questions 
à l'ordre du jour, dirige les débats, recueille les voix, en proclame le 
résultat, signe tous les actes de la Société et convoque, quand il le juge 
opportun, le conseil administratif. 

11 est de droit membre et président de toutes les commissions et dépu- 
ta tiens. 

Art. i2. Le Vice-Président seconde le Président dans ses fonctions et 
le remplace en cas d'absence. 

Art. 15. Le Secrétaire est chargé de la rédaction et de l'expédition de 
la correspondance de la Société et généralement de toutes les écritures 
qui la concernent. 

Il rédige les procès-verbaux de toutes les séances, fait les convocations, 
prépare les ordres du jour avec le Président ; il est le conservateur res- 
ponsable des archives de la Société. 

Art. i4. Le Secrétaire-adjoint aide le Secrétaire dans ses fonctions et 
le remplace en cas d'absence. 

Art. i5. Le Trésorier est chargé d'effectuer les recettes et le paiement 
des dépenses de la Société. 

Il paie les menues dépenses et les inscrit au livre de caisse. 

Les paiements de dix francs et plus ne peuvent être faits que contre 
remise des pièces ordonnancées par le Président et un autre adminis- 
trateur. 

Il est obligé de rendre compte de l'état de la caisse au conseil d'admi- 
nistration chaque fois que celui-ci l'exige ainsi qu'à la séance générale 
du mois de novembre. 
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ArL 16. Les admioîstnteon prêtent leur coDcoors actif aox intérêts 
ée 11 Sociélév 

En cas d'ibsenee da Président et da Vioe-Président le plus âgé préside 
tes dëlibém lions. 

CHAPITRE m. 

Des admigêiùMy démiêsUms et exclusions des membres. 

Art. 17. Toote personne qui désire être admise dans la Société en 
qtiâUle de membre titulaire, doit être présentée, par un membre effectif, 
ao conseil d'administration qui l'admet, on la rejette \ la majorité des 
Tôîi et âu scrutin secret. 

Art. 10, Le conseil d'administration, sur la proposition de l'un de 
se3 membres, peut conférer le titre de membre honoraire et corres- 
correspotidaiit. 

Art. 19. Le sociétaire est tenu, par le fait de son admission, de se 
conformer aux statuts et décisions de la Société. 

Art. SO. Une lettre diplôme de membre de la Société signée par le 
conseil administratif sera remise à chaque sociétaire. 

Art. St* La démission de membre de la Société doit être adressée par 
écrit âu conseil administratif. 

Art. 22. Pourront être privées de la qualité de membre titulaire de 
la Société] les personnes qui ne paieraient pas leur rétribution annuelle, 
celles qui refuseraient de se conformer aux statuts et décisions de la 
Société et celles enfin qui, par des actes quelconques, se seraient ren- 
dues indignes d'en faire partie. 

Ces décisions ne peuvent être prises qu'en assemblée générale de la 
Société. 

Art. 25. Tout membre qui aura cessé de faire partie de la Société 
pour quelque motif que ce soit, aura perdu les droits qui lui étaient 
acquis comme membre de la Société. 

Tout membre exclu ne peut plus y rentrer. 

Tout membre démissionnaire devra se conformer aux art. 5 et 17, s'il 
TGut de nouveau faire partie de la Société. 

CHAPITRE IV. 

Des assemblées. 

Art. 24. La Société se réunit deux fois par an, en assemblée générale. 
La première fois^ dans le courant du mois d'avril ou de mai; et la 
seconde fois, dans le courant du mois de novembre ou décembre. 
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Elle peut être réunie extraordinairement par suite d'une décision du 
conseil administratif ou sur la demande de vingt membres. 

Art. 25. bes sociétaires sont convoqués huit jours au moins avant 
celui fixé pour l'assemblée. 
La lettre de convocation mentionnera les motifs de la réunion. 

Art. 26. La Société réunie en assemblée générale pourra délibérer 
quel que soit le nombre des sociétaires qui auront répondu à Tappel. 

Art. 27. La première assemblée générale a pour but de prendre les 
dispositions nécessaires pour les expositions, etc. 

La seconde a pour but : 

1® D'entendre le rapport du conseil administratif sur la situation de 
la Société. 

2<* De donner aux sociétaires la faculté d'exposer leurs observations 
sur la gestion et sur les comptes de la Société; 

5<» De discuter telle proposition qu'un membre croirait devoir faire 
et de procéder au renouvellement ou à la réélection du conseil adminis- 
tratif, conformément à l'art. 9. 

Art. 28. Tous les votes sont émis par assis et levé. 

Dans les questions de personnes, le vote a lieu au scrutin secret. 

Art. 29. La nomination des membres du conseil a lieu au scrutin 
secret et à la majorité absolue des suffrages. 

Lorsque la majorité n'est pas obtenue au premier tour du scrutin, il 
est procédé à un ballottage, et s'il y a alors parité de votes, le plus âgé est 
nommé. 

Toute décision est prise à la pluralité des votes; en cas de partage, 
la voix du président est prépondérante. 

Art. 50. Les membres prennent la parole dans l'ordre des demandes. 
Personne n'a le droit d'interrompre l'orateur. 

Le président seul accorde la parole, rappelle à l'ordre et peut suspendre 
ou lever la séance. 

CHAPITRE V. 
Des expositions. 

Art. 51. La Société donne chaque année une ou deux expositions de 
plantes, fleurs, légumes, fruits, céréales et autres objets qui ont rapport 
à l'agriculture et l'horticulture, dont l'une reste fixée dans le courant 
du mois de septembre. 

Art. 52. La Société, à chaque exposition , décerne des prix qui con- 
sistent en médailles en vermeil, en argent et en bronze. Elle accorde 
des mentions honorables et des encouragements. 



— 128 — 

Les décisions sont prises par le jury. 

Le programme de chaque concours est arrête par rassemblée générale. 

Art. 55. Les membres titulaires de la Société sont s^ls admis à 
concourir pour les prix et les encouragements. Les jardiniers qui expo- 
sent les plantes de leurs maîtres, devront concourir avec les amateurs. 

Art. 54. Dans des cas exceptionnels et par dérogation à Tart. précé- 
dent, l'administra tion, sur la décision de la majorité de ses membres^ 
pourra ajouter au programme des concours spéciaux pour les exposants 
non sociétaires. 

Art. 55. Aucun objet ne peut concourir, s'il n'est la propriété, ou le 
résultat de la culture de celui qui l'expose. 

Toute plante présentée comme nouvelle , devra être accompagnée de 
documents suffisants sur son origine et la date de son introduction, pour 
éclairer le jury. 

Art. 56. Aucun objet ne peut prendre part à plus d'un concours dans 
la même exposition. 

Art. 57. Aucune collection de plantes ou fleurs, ni aucun objet quel- 
conque ne peut être dédié sans l'assentiment du conseil d'administration. 

Art. 58. Tout objet envoyé à l'exposition doit être muni d'une étiquette 
et d'un numéro conforme à la liste d'envoi. 

Il est expressément défendu aux exposants de se faire connaître comme 
propriétaires des objets exposés aux membres du jury, sous peine d'être 
exclus du concours. 

Art. 59. Tout le temps que durera l'exposition, chaque membre du 
conseil d'administration portera une marque distinctive pour la police de 
l'exposition. 

CHAPITRE VI. 
Du jury et de ses opérations. 

Art. 40. A chaque exposition, le conseil d'administration nomme un 
jury, chargé de décerner les prix, qui sera composé de cinq membres au 
moins, choisis parmi les membres de la Société ou parmi les agriculteurs, 
horticulteurs, ou amateurs étrangers à la Société. 

Le jury nommera son président; un administrateur, sans voix délibé- 
ra tive, remplira les fonctions de secrétaire. 

Il y aura un jury particulier pour chaque division mentionnée dans le 
programme. 

Art. 41. Le jury procède h ses opérations la veille du jour de l'ouver- 
ture de l'exposition. Il rend ses décisions au scrutin secret et à la majorité 
absolue des suffrages. 
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Lés concurrents et leurs parents jusqu'au second degré ne peuvent 
prendre part au vote pour les prix. La même disposition est applicable 
aux maîtres à Tégard de leurs domestiques et apprentis. 

Art. 42. La salle de Texposition doit être libre pendant les opérations 
du jury. Les membres qui doivent participer à chaque jugement pourront 
seuls assister aux délibérations. 

Art. 45. Le jury opérera de la manière qui lui paraîtra la plus conve- 
nable ; mais quand il s'agira de décerner les prix accordés à des collec- 
tions, celles-ci seront placées séparément et désignées de manière que 
Ton ne puisse en connaître les propriétaires. Le jury constatera d'abord, 
si elles remplissent les conditions du programme, ensuite il sera procédé 
au jugement dont il sera dressé un procès-verbal signé par le Président 
et le secrétaire du jury. 

Art. 44. A l'ouverture des séances du jury le secrétaire donnera lec- 
ture des articles du présent chapitre. 

CHAPITRE VÏI. 

Dispositions générales. 

Art. 45. Le conseil administratif décidera sur tous les cas non prévus 
dans les présents statuts. Ces décisions seront obligatoires pour tous les 
membres de la Société et les exposants; jusqu'à la première assemblée 
générale ordinaire ou extraordinaire dans laquelle elles devront être 
ratifiées pour continuer à sortir leur effet. 

Art. 46. Les présents statuts sont obligatoires à dater de ce jour. 
Il ne peut y être apporté de changements ou modifications que par 
décision de l'assemblée générale. 

Art. 47. Il sera adressé à chaque sociétaire un exemplaire des présents 
statuts. 

Ainsi adopté, par la Société, réunie en assemblée générale, en son 
local, établissement de Messieurs Vandermaelen, frères. 

Bruxelles, 9 mai 1858. 

Pour le Secrétaire^ Le Président, 

C. J. Van Neck, absent, F* Miiller. 

Le Vice-Président^ 
L. A. De Gocr. 
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Rapport sur les travaux, de la Société. 

La Société royale Linnéenne fut fondée à Bruxelles, le i<" mars 1855, 
sous le titre : Les vrais amis de Linnée. 

Le but de la Société était d'encourager les progrès de Findustrie agri- 
cole et horticole, par des expositions périodiques. 

Les fondateurs de la nouvelle Société, au nombre de vingt et un, 
étaient membres de la Société de floriculture. 

C ctnit Tancienne Confrérie de S'" Dorothée, qui fut fondée à Bruxelles 
en 1074^ sous l'autorité d'un prévôt, Monsieur Âlbert-JuIes Deschamps, 
lieutenant-major de la ville de Bruxelles. 

Les seuls membres fondateurs de la Société Linnéenne, en 1855, 
actuellement encore existants, sont Messieurs François Decraen, horti- 
éditeur à S' Gilles, l'un des hommes pratiques qui compte le plus de 
sLieeè? dans Tintéressante industrie à laquelle il s'est dévoué, et Joseph 
Verdiekt, horticulteur à Molenbeek-S*-Jean, que l'Établissement Vander- 
maelcn a eu la chance de rencontrer et de s'attacher. 

Messieurs Decraen et Verdickt sont administrateurs de la Société 
LitHiécnne. 

Lu 2 juillet 1840, le roi accepta le patronage de la Société. 

Nous venons de dire que le but delà Société Linnéenne était d'aider 
iiwK progrès de l'agriculture et de l'horticulture par des expositions. 
L'aveu cment a bientôt donné raison aux prévisions des fondateurs, et les 
promoteurs des exhibitions eurent à se féliciter vivement de leur heureuse 
inîtîutive. 

hix première exposition eut lieu le 25 septembre 1845, dans la Rotonde 
du Musée. 

A part la convenance naturelle de fixer à cette époque de l'année le 
concQurs entre agriculteurs et horticulteurs, ce fut une idée heureuse 
d'associer à des fêtes nationales ces utiles et modestes travailleurs. 

L'idée reçut une consécration et les fêtes de septembre virent, presque 
tous les ans, figurer à leur programme les expositions agricoles et 
horticoles. 

La S*"*" exposition eut lieu le 25 septembre 1844, dans la Salle Gothique 
de THÔtel-de-Ville. 

La 5™», le 2 novembre 1845, au Temple des Augustins. 

La 4"»% le 4 octobre 1846, dans la Salle gothique de l'Hôtel-de-Ville. 

La S™®, le 25 septembre 1847, au Palais de la rue Ducale. 

Cette solennité fut signalée par un témoignage éclatant de sympathie 
pour l'un des hommes d'État, qui, dans notre pays, rendit à l'agricul- 
ture et à l'horticulture les plus grands services, et qui fit faire à ces 
branches de l'activité humaine, les progrès les plus remarquables^ par la 
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création de plusieurs institutions, et par Tintroduction d'une foule de 
mesures. 

La Société offrit à Monsieur Charles Rogier, Ministre de l'Intérieur, 
une médaille d'or, comme marque de reconnaissance de l'heureuse initia- 
tive qu'il sut prendre en faveur de l'agriculture, en instituant une expo- 
sition nationale des produits agricoles et horticoles, dont il confia la 
direction à la Société royale Linnéenne. 

Le gouvernement ayant organisé en 1848 la grande exposition nationale 
de l'agriculture et de l'horticulture, la Société Linnéenne s'ahstint cette 
année de toute exhibition. 

La 6" exposition eut lieu le 25 septembre 1849, au marché des Galeries 

^S* Hubert; la T'^^, le 23 septembre 1850, au local de l'Ecole vétérinaire, 

àCureghem; la 8"»*', le 23 septembre 1852, à l'établissement Géographique 

de MM.Vandermaelen àMolenbeek S*-Jean; la 9™®,le 23 septembre 1853, 

au même lieu. 

En 1854, 1855 et 1856, la Société resta en sommeil; il n'y eut pas 
d'expositions pendant cette période. La Société périclitait; elle menaçait 
de périr; elle ne comptait plus que soixante dix membres. C'est alors 
que quelques hommes dévoués résolurent de la relever. Ils se mirent à 
l'œuvre, et parvinrent à la reconstituer sur des fortes bases. 

L'administration de la Société fut en grande partie renouvelée. 

Depuis cette époque un vigoureux essor fut imprimé à la Société, qui 
a conquis, entre toutes les autres, une place remarquable. 

L'administration revint au but primitif de l'institution, qui avait été, 
sous Tadministration précédente, négligé et perdu de vue, au grand détri- 
ment de la Société. 

La 10™« exposition eut lieu le 23 septembre 1857, à l'établissement 
géographique de MM. Vandermaelen. Elle fut signalée par une heureuse 
innovation. La commission royale de Pomologie prêta son concours, et 
ce fut la première grande exposition de fruits^ que l'on vit en Belgique. 

Ici vient se p^cer un événement, qui fit rejaillir sur la Société un 
grand lustre^ et qui prouve le renom dont elle jouit. Lors de sa visite à 
l'exposition, S. A. R. Monseigneur le Duc de firabant, sur la demande 
que lui fît Monsieur De Cock, vice-président, au nom du conseil d'admi- 
nistration, daigna accepter la présidence d'honneur de la Société. 

La 11'°'' exposition a eu lieu le 14 mars 1858, dans les locaux du mar- 
ché du Parc. Jamais on ne vit plus bel ensemble de plantes et de fleurs. 

La 12°''' exposition eut lieu le 23 septembre 1858 à l'établissement 
de Messieurs Vandermaelen, avec le concours de la Pomologie. 

Dans une assemblée générale de la Société, tenue le 9 mai 1858, les 
statuts furent revisés. 

La 13""« exposition eut lieu le 23 septembre 1859, au palais de la rue 
Ducale. Cette exhibition fut extraordinairement belle. Deux-cent-cin- 
quante-cinq concurrents s'y disputèrent les prix de soixante-neuf concours. 



- 132 — 

Pour témoigner la gratitude de la Société à un homme qui ne cessa 
de l'entourer de sa protection, la vice-présidence d'honneur fut offerte 
à Monsieur Charles Rogier, Ministre de l'Intérieur, et agréée par cet 
homme d'état, dans une lettre, où il assure la Société de toute sa bien- 
veillance, de tout son appui. 

La 14™" exposition eut lieu le 25 septembre 1860, dans la cour du 
Musée de l'Industrie. Il s'y présenta deux-cent-soixante-cinq exposants; 
le nombre des concours était de soixante-quinze. 

Pour faire juger de l'état prospère de la Société Linnéenne, il suffit de 
citer le nombre des membres dont elle se compose ; il est de trois-cent 
soixante. 

La Société tient régulièrement les assemblées générales prévues par 
les statuts, à l'établissement géographique de Messieurs Vandermaelen, 
près la porte de Flandre; le conseil d'administation, de son côté, se 
réunit aussi souvent que l'exigent les besoins et les intérêts de la Société. 
11 est tenu procès-verbal de toutes les séances. 

Le conseil d'administation est composé de : 

Président^ M. Félix Muller, propriétaire à Bruxelles. 

Vice-Présidenti M. L. A. De Cock, propriétaire, à Molenbeek- 

S»-Jean. 
Secrétaire M. C. J. Van Ncck, négociant, à Molenbeek-S'-Jean. 

Secrétaire-adjoint^ M. J. B. Van Tilborgh, particulier, à Bruxelles. 
Trésorier^ M. Ph. Janssens, horticulteur, à Bruxelles. 

Administrateurs y MM. F. De Craen, horticulteur, à S*-Gilles. 

J. Verdickt, jardinier en chef chez M. Van- 
dermaelen à Molenbeek-S^-Jean. 
J. Van Riet, horticulteur, à Bruxelles. 
P. J. Louis, jardinier en chef chez S. A. I. le 

Duc d'Aremberg, à Bruxelles. 
L. Dekneef, horticulteur à Molenbeek-S'-Jean. 
X. De Bavay, directeur de l'Ecole royale 

d'horticulture, à Vilvorde. 
H. C. E. Van den Ouwelandt, propriétaire, 

à Laeken. 
H. Vandermeulen , horticulteur, à Bruxelles. 

Poap le Ck»iiseil d'admlnlstratioo. 

Le Président, 

F. Muller. 
Pour le Secrétaire : Le Vice-P résident^ 

L. A. De Cock. 
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NOTICE SUR LA COMMISSION ROYALE DE POMOLOGIE. 

Dans les siècles anlérieurs au nôtre, on cultivait un nombre très- 
restreint de variétés fruitières, généralement bien connues et donnant 
lieu assez rarement à des erreurs synonymiques. Il n'en est plus ainsi de 
nos jours; à partir de 1760, une impulsion décisive fut imprimée à 
Pamélioration des arbres fruitiers au moyen des semis : après les horti- 
culteurs du Hainaut, Van Mons, en formulant son système, en pour- 
suivit l'application sur une large échelle; il fut suivi dans cette voie, 
non-seulement en Belgique, mais surtout aux États-Unis^ en Angle- 
terre, en France et en Allemagne. 

Ces divers travaux ont eu pour résultat inévitable d'accroître dans une 
énorme proportion le nombre des fruits cultivés, car, grâce à la facilité 
des communications, les nouveautés d'un pays pénètrent rapidement dans 
les autres contrées. Il en est encore résulté beaucoup de confusion 
dans la nomenclature; en effet ^ des erreurs s'y glissent facilement, et 
sont propagées par Tintérét des uns, et l'ignorance du plus grand 
nombre; d'un autre côté, l'amour-proprc de beaucoup de semeurs ou 
obtenteurs de fruits nouveaux les engage à mettre dans le commerce 
des variétés d'une valeur très-contestable, ou même tout à fait nulle. 

Les inconvénients de cet état de choses sont très-sérieux pour le public, 
qui ne s'occupe guère de pomologie; la plupart des personnes désireuses 
de planter leurs propriétés, doivent le plus souvent consulter des cata- 
logues incomplets ou erronés, et l'on sait qu'une plantation mal com- 
binée est à la fois une perte de temps et d'argent. 

Vers l'année 1854, une première tentative eut lieu en Belgique pour 
remédier à cet état de choses, et introduire de l'ordre dans les nomen- 
clatures fruitières. M. Laurent de Bavay venait de créer les pépinières 
Royales de Vilvorde : homme de sens et d'esprit, il ne tarda guère à 
reconnaître les écucils inévitables qu'il rencontrerait dans son entre- 
prise, et la nécessité de réformer les catalogues sur un nouveau plan 
synonymique.Aidé d'un petit nombre de collaborateurs avec lesquels il 
entretint une correspondance des plus actives, il améliora sans cesse ses 
catalogues, qui sont devenus depuis un modèle suivi généralement, tant 
en Belgique qu'à l'étranger. 

Sans aucun doute, ces catalogues ont préparé les voies à une rénova»- 
tion de la pomologie, mais ce moyen ne pouvait suffire. Au mois de 
septembre 1847, M. Royer, de Namur, l'un des plus actifs correspondants 
de M. Laurent de Bavay, se trouvait à Paris. Ses relations avec des pro- 
fesseurs du Muséum, lui permirent de visiter avec le plus grand détail 
les collections d'arbres fruitiers, du jardin des plantes et du Luxembourg: 
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de connaitrerorganisation des cours publics de taille, donnés dans le pre- 
inler de ces établissements, enfin de visiter aussi les cultures de Mon- 
trcuil et d'entretenir M. Lepere, Thabile cultivateur dépêcher. De retour 
en Belgique, M. Royer rédigea un mémoire sur les mesures à prendre en 
faveur de Tarboriculture fruitière, et l'adressa à M. Rogier, qui venait 
de composer un nouveau ministère, et dont les sympathies en faveur de 
rhorliculture étaient bien connues. 

Les conclusions de ce mémoire portaient sur deux points principaux. 

i^ L'érection d'écoles de jardiniers sur des bases capables de pro- 
pager les meilleurs principes de culture et de taille dans le pays, 

S*" La nomination d'un comité d'hommes spéciaux, chargé de publier 
Ltn ouvrage sur les fruits, élaboré aux divers points de vue suivants : 

Reforme de la nomenclature synonymique, choix des variétés recom- 
maiidâbles à propager dans les jardins, et dans les vergers ou la grande 
culture; 

Leurs origines et descriptions exactes ; 

Les indications diverses de sol et de culture propres à chaque variété 
reeoii] mandée. 

Les motifs à l'appui de ces conclusions peuvent se résumer ainsi^ d'après 
le texte du mémoire. 

« La taille et la conduite des arbres fruitiers sont livrées jusqu'ici 
ft à Tcmpirisme et à l'esprit routinier de praticiens sans aucune instruc- 
u lion. Cette branche importante de la production se trouve dans un 

■ état d'infériorité d'autant plus déplorable, que d'autres branches de 
t rhorticulture, par contraste, et notamment la culture des plantes de 

< luxCf brillent en Belgique du plus vif éclat. 

« On peut affirmer que la taille des arbres fruitiers n'est comprise 
t et pratiquée, suivant des principes raisonnes et scientifiques, que dans 
a certaines localités telles que Montreuil pour le pécher, Thomerie pour 
t la vigne, et les écoles du Luxembourg et du Jardin des plantes, à 
fl Pyris , quant à l'ensemble des divers genres. 

ft Cependant, au point de vue de la production, la taille des arbres 
M ne représente qu'une des deux faces de la question, le succès, en 
» arboriculture, dépend peut-être plus encore du choix des espèces et 

■ variétés cultivées, 

a A quoi servirait-il, en effet, d'offrir à la vue, un arbre parfaite- 

< ment conduit, régulièrement taillé, si le fruit est mauvais, ou en 
a le supposant d'une bonne qualité, s'il est placé dans des conditions de 
« forme, d'exposition ou de terrain qui ne lui conviennent pas? 

A On dit vulgairement qu'un bon arbre ne tient pas plus de place 
a qu'un mauvais, et cet axiome n'est pas moins frappant de vérité, si 
a on rapplique au degré de fertilité, si variable dans chaque indivi- 
M dualité fruitière. 

M L'amélioration systématique des espèces fruitières par des semis 
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pratiques arec suite et intelligence, n'a comiuencé que vers la seconde 
moitié du XVIII® siècle; antérieurement, on s'en rapportait à l'aveugle 
hazard, du soin d'enrichir nos jardins et nos vergers de variétés 
nouvelles. Cette vérité est rendue évidente par la lecture des auteurs 
qui ont écrit sur la pomologie dans les XVP, XVII® et XVIIP siècles. 
Lorsque dans leurs ouvrages on fait mention de l'origine d'un fruit , 
on l'indique comme ayant été trouvé dans les haies ou les forêts; là 
sans doute la nature l'avait produit par des germes apportés acciden- 
tellement ; de là vient l'étymologie de la dénomination de Bezi ou 
sauvageon, si souvent employée dans les anciens catalogues; une 
grande partie des fruits acquis et cultivés depuis deux à trois siècles, 
lesquels sans doute étaient trouvés bons à leur origine, ont été succes- 
sivement abandonnés comme mauvais, car non seulement le goût s'est 
épuré, on est devenu plus exigeant, mais beaucoup de fruits anciens 
ont dégénéré. La théorie posée par Van Mons sur la dégénération 
des variétés, est maintenant bien connue, et appuyée sur des faits 
irréfutables. 

€ Actuellement encore, nous voyons cultiver partout des fruits ne 
valant guère mieux, et qui devraient être supprimés, si l'apathie et la 
routine n'y mettaient obstacle. 

V Reste un petit nombre de variétés anciennes d'une bonté et d'un 
mérite incontestables. Malheureusement, dans le poirier surtout, les 
plus importantes ne peuvent convenir qu'à la culture de luxe, c'est-à- 
dire aux jardins, qui, entourés de murs, leur procurent l'abri de 
l'espalier^ abri nécessaire à ces arbres par suite de la sensibilité des 
variétés et souvent à cause de leur origine plus méridionale que notre 
climat. 

< Enfin, des pomologues zélés, en France, en Belgique, aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en Allemagne ont consacré leur temps et leurs 
soins à la recherche et à la production de variétés régénérées, réu- 
nissant la qualité au volume, la vigueur des arbres à une fertilité con- 
venable pour la grande culture ; le besoin s'en faisait vivement sentir, et 
nous pouvons affirmer que ce but est maintenant atteint en grande partie. 
« La Belgique peut s'honorer d'avoir produit un grand nombre de 
ces hommes utiles, et notamment, le premier de tous, le professeur 
Van Mons. Ses semis, poursuivis sur une vaste échelle, basés sur des 
théories que nous n'avons pas à apprécier ici, ont enrichi la Pomone 
moderne de centaines de variétés plus ou moins précieuses. Parmi ses 
continuateurs. Bouvier, de Jodoigne, mort également, ajouta un belu 
contingent aux catalogues de son ami. Plusieurs autres pomologues 
continuent ce genre de conquêtes et ajoutent sans cesse de nouvelles 
richesses à celles que nous possédons. Il faut citer surtout MM. Esperin, 
de Malines ; Bivort, de Geest-S'-Remi ; Grégoire, de Jodoigne ; Berk- 
mans, de Heyst, etc 
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€ Mais pour faire un emploi judicieux de tant de richesses pomolo- 
giques, de bons jardiniers sont indispensables, et nous devons bien 
Tavouer, ils sont rares, nous n'avons guère sous ce nom, que des cou- 
peurs d'arbres, étrangers à toute notion de physiologie végétale. Le 
plupart travaillent par routine. Les pratiques perfectionnées introduites 
par la science, leur sont inconnues. Ils ne sont que trop fréquemment 
cause par leur ineptie, de la perte ou de Tinfertilité des arbres, ce qui 
décourage les propriétaires. 

c Ce serait donc une mesure éminemment utile, que la création d'un 
bon enseignement dans cette branche de connaissances : il est néces- 
saire du reste, que les professeurs soient praticiens autant que théori- 
ciens. On ne fera de bons élèves en ce genre, qu'en démontrant les 
principes, la serpette à la main. 

c Si le gouvernement était convaincu de la nécessité de mettre cette 
partie de nos cultures dans la voie du progrès, il serait non moins 
nécessaire, selon nous, d'adopter en outre les mesures suivantes : 
c Nommer une commission de Pomologie^ composée de personnes 
connues dans leurs provinces par leurs travaux et leurs études en ce 
genre. Cette commission serait investie des attributions suivantes. 
« i" Proposer au gouvernement les moyens d'organiser un bon en- 
seignement sur la matière; 

< 2" Examiner les divers procédés de culture et de taille des arbres, qui 
peuventSconvenir à la Belgique pour être propagés par l'enseignement. 
M 5^ Rassembler et coordonner les matériaux et renseignements né- 
cessaires, afin de rédiger une Pomologie Belge^ comprenant les espèces 
et variétés fruitières avantageuses à notre climat, et l'emploi le plus 
convenable de chacune d'elles, soit dans la grande culture et les ver- 
gers, soit dans les jardins ; 

c 4<^ Organiser des expositions centrales de fruits, dans des combinai- 
sons propres a répandre le goût et les connaissances de ce genre dans 
le public. 

c II conviendrait de choisir les membres de la commission dans les 
diverses parties du pays; de ne leur offrir aucun traitement, tant 
pour ne pas grever le budget, qu'afin de ne pas exposer le gouverne- 
ment aux sollicitations de tant d'hommes, auxquels toutes les places 
rétribuées conviennent, et qui se croient modestement aptes à les 
remplir toutes; il ne sera pas difficile sans doute, de trouver des 
homihes capables, assez amis de leur Pays, pour lui consacrer un 
travail gratuit, en considération du bien qui doit en résulter. 
« Cette question est d'autant plus digne de la sollicitude et des médi- 
tations du gouvernement, qu'elle fait partie d'un sujet plein d'actua- 
lité, l'affaire des subsistances. 

« Depuis plusieurs années, la hausse continue des denrées alimentai- 
res, en présence de la stagnation dans le prix des journées d'ouvriers, 
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« constitue pour notre pays une situation anormale et pleine de dangers, 

c la crise alimentaire que la Belgique vient à peine de traverser, démon- 

c tre suffisamment que nos produits territoriaux ne sont plus en rapport 

< avec la population ; nous avons dû chercher au dehors des ressources 
« que notre sol nous refusait, et Ton a compris, peut-être un peu tard, 
c la nécessité de proclamer la liberté du commerce des grains et du 
« bétail étranger. 

« Mais, si nous devons chercher à Textérieur un supplément de res- 
€ sources alimentaires, il serait bien mieux encore de les trouver chez 

< nous, en améliorant toutes les branches de la production. Sur ce 
c point, rien n*est indifférent, les produits des vergers et des jardins 

< sont presque aussi importants dans l'économie domestique et Talimen- 
c tation des familles, que les produits des campagnes.... » 

Ces considérations, et d'autres ^e même nature, accueillies favorable- 
ment par M. le Ministre, furent prises en considération, et l'année 
suivante, au mois de juillet 1848, M. Royer reçut du département de 
l'intérieur, l'invitation de présenter ses propositions au congrès agricole 
convoqué pour les fêtes de septembre. 

En effet, le mémoire, présenté au congrès, fut au nombre des diverses 
propositions renvoyées a l'examen de la quatrième section de cette assem- 
blée. Une autre proposition , tendante aussi à la création d'un comité 
de Pomologie , avait été formulée par MM. Laurent deBavay etHennau, 
professeur d'économie politique à l'université de Liège. 

Ces vues obtinrent un assentiment général dans la section. Cependant, 
une question de priorité fut soulevée entre les diverses propositions 
déposées sur le bureau. Après une longue discussion, environ 90 voix 
sur 120 votants assurèrent la priorité à la proposition déposée par 
MM. Royer, de Bavay et Henoau, et M. Van Parys fut chargé de motiver 
des conclusions dans ce sens, en assemblée générale du congrès. 

Parmi les arguments présentés par le rapporteur et quelques orateurs 
qui prirent la parole en faveur du projet, nous reproduisons les consi- 
dérations suivantes : 

Le rapporteur : 

c Parmi les nombreuses questions sur lesquelles l'attention de votre 
c 4"® section est appelée, il en est une dont l'utilité et l'urgence ont été 

< constatées et admises par tout le monde Cette question, Messieurs^ 

« est relative à une branche de l'horticulture, la Pomologie. 

< La proposition que la section m'a chargé de vous développer, est 

< conçue comme suit : 

c La 4"® section exprime le vœu que le Congrès veuille appuyer près 
c du Gouvernement sur l'utilité et la nécessité de l'institution d'un 
c comité central de Pomologie. 



— 138 — 

■ Messieurs, Tutilité de cette partie de l'horticulture n*est pas contes- 
* ti-ible. Son importance sur la santë publique , les produits de cette 

< source de prospérité sont tellement réels, qu'il ne faut pas de longs 
f développements pour en faire sentir tous les besoins. 

■ La situation particulière de la Belgique, placée au centre de l'Europe, 
« et la fertilité de son sol, est surtout propre à cette culture qui doit la 

< rendre un jour, si je puis m'ezprimer ainsi, le jardin de l'Europe, cette 
€ situation, dis-je, explique l'opportunité de la proposition. 

I Jusqu'ici, tout le monde a pu s'en convaincre, la pomologie a fait 
t peu de progrès dans nos cultures. Les bons fruits y sont encore très- 
^ peu répandus; la culture des arbres y est peu soignée; il suffit d'exa- 
a miner les fruits exposés sur nos marchés, pour se convaincre de l'utilité 
1 d'un point central, d'une inspection toute particulière sur cette branche 
c de nos produits agricoles. La formation d'un comité qui élaborerait des 
4 projets nouveaux, aurait encore le ,^rand avantage de centraliser, de 
s rendre uniformes les mesures qui pourraient être prises. 

t Le premier moyen qui a été indiqué, est celui de la rédaction 
« d'une Pomone belge, ouvrage qui contiendrait les noms des fruits 
c connus, (toutefois d'une manière certaine), les qualités de ces fruits et 
d les terrains qui leur seraient le plus avantageux. Aujourd'hui, il faut 
1 bien le reconnaître, la pomologie a fait si peu de progrès que souvent 
a tout en ayant le désir et souvent la conviction d'avoir un fruit nou- 
« veau et excellent, on n'obtient qu'un fruit généralement connu sous 
I des noms différents et qui se trouve déjà dans le commerce des 
. « pépinières; de telle sorte que, trompé dans son attente, on est décou- 
'i tf ragé, et l'on renonce à une collection si difficile à acquérir > 

M. DUCPECTIEAUX : 

1* «■ Il s'agit d'envisager la production des fruits au point de vue de l'ali- 

l 9 mentation et des substances alimentaires; si nous calculons la pro- 

1 portion dans laquelle les fruits entrent dans l'alimentation en Bel- 

^ gique^ nous ne trouvons qu'une fraction très-minime. Dans d'autres 

< pays, au contraire les fruits constituent une source puissante d'alimen- 
« tation ; c'est ainsi qu'en Allemagne, dans certaines fermes bien consti- 
a tuées, on trouve des fruiteries ou magasins, contenant des quantités 
1 assez considérables de fruits pour suppléer à l'insuffisance d'autres 
9 denrées alimentaires.... » 

M. Pelletier : 

« Le premier orateur demande un comité de Pomologie; le second 
( recommande ce comité au point de vue de la subsistance. A mon tour, 
c je viens dire que la Pomologie doit être un chapitre de l'instruction 
1 primaire, qui, en ce moment préoccupe tous les esprits. Quand 
*. l'instruction agricole primaire sera suffisamment organisée, on pourra 
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« y ajouter ce cours de pomologie, ainsi que plusieurs autres offrant de 
« l'utilité. > 

M. YSABEAU : 

< Plusieurs membres de cette assemblée ont proposé l'institution 

< d'un comité de pomologie par les soins du gouvernement; il importe 
c donc d'apporter à l'appui de cette proposition les raisons qui militent 
« le plus en sa faveur; c'est ce qui m^a engagé à prendre la parole^ et 
c à réclamer un instant votre attention. 

< La branche de l'horticulture qui a pour objet la production des 
c fruits, peut rapporter des sommes immenses, et fournir aux com- 
« munes des ressources très-considérables, dont elles sont actuellement 
c privées. C'est à ce point de vue que l'institution dont on parle, peut 
« surtout devenir réellement utile. 

c Notre sol est la terre classique des bons fruits; dans beaucoup 
« d'autres contrées du continent, on a essayé d'obtenir des fruits par 
» semis, ceux de notre pays les ont toujours surpassés. 

c II est vrai de dire que chez nous, les bons fruits sont moins 
c répandus, mais cela tient à la cherté des arbres de bonne qualité 
c (l'orateur aurait pu ajouter, à la routine et à l'ignorance). La formation 
c d'un comité de Pomologie, composé d'hommes compétents, impar- 

< tiaux et dégagés de tout intérêt particulier, pourrait donc amener ce 
c résultat immense d'augmenter la production, non seulement des fruits, 
c mais encore des arbres qui les produisent; c'est une culture à laquelle 
c les deux tiers de notre sol se prêtent admirablement.... 

c II importerait surtout, pour obtenir ces résultats, de développer 

< l'instruction des jardiniers^ car c'est évidemment à leur peu de con- 
c naissances qu'est dû, en partie du moins, l'état de choses qu'on nous 

< a signalé. 

c C'est un des points les plus importants qui devront faire l'objet 
« des méditations du comité de Pomologie. » 

M. LE Président : 

c Personne ne demandant plus la parole, la discussion est close. > 

La proposition de la 4°"° section est adoptée à une grande majorité par 
assis et levés. 

Tel fut le premier vote du congrès agricole de 1848, vote qui depuis 
s'est traduit en fait. 

Peu de temps après, les gouverneurs des provinces furent invités, par 
le département de l'intérieur, à désigner les personnes qui par des 
études et des travaux connus pourraient être choisies pour faire partie 
de la commission projetée. 

Â cette époque, peu de personnes, en Belgique, s'étaient occupées de 
Pomologie avec une certaine notoriété. Il fut très-difficile de répondre 
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aux demandes du gouvernement et dans quelques provinces, cela fut 
même impossible. D'un autre côte, M. Alexandre Bivort, acquéreur des 
collections de Van Mons et continuateur des travaux de l'illustre profes- 
seur, publiait alors un ouvrage intitulé Album de Pomologiey destiné à 
faire connaître les meilleurs fruits cultivés, à donner leurs descriptions 
et leurs synonymies. Il était donc important de s'assurer le concours de 
M. Bivort dont l'ouvrage, parvenu en 1851 à son 4°'<' volume, jouissait 
d'une estime et d'une faveur méritées. 

M. Bivort comprit cependant que les appréciations d'un seul Pomo- 
togue, si éminent qu'il fût, ne pourraient obtenir, auprès du public, la 
même autorité et jouir d'une aussi grande confiance que les jugements 
d'une commission d'hommes spéciaux, choisis dans les diverses parties 
du royaume, et se rattachant, par ses membres correspondants, aux 
pays étrangers. Avec un désintéressement des plus honorables, M. Bivort 
prit le parti d'abandonner sa publication pour se rallier à la combinaison 
officielle; dès lors, les obstacles étaient levés, et l'arrêté royal dont 
k teneur suit, parut au Moniteur. 

LÉOPOLD, roi des Belges. 

Considérant qu'il serait utile de publier, au point de vue de l'agricul- 
ture belge, un ouvrage complet sur les fruits. 

Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons ce qui suit : 

Art. 1". Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé à prendre les 
mesures nécessaires pour la publication d'un ouvrage complet sur les 
fruits. 

Art. 2. Les dépenses à résulter de cette disposition seront imputées 
âiir les crédits alloués chaque année au budget du département de 
rintérieur en faveur de l'agriculture. 

Art. 3. Notre Ministre de l'Intérieur est charge de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Wiesbaden, le 16 juin 1852. 

(Signé) LÉOPOLD. 
(Contre-signe) Charles Rogier. 

La mesure fut mise à exécution et régularisée par les arrêtés ministé- 
riels suivants. 

Le Ministre de l'intérieur. 

Considérant qu'il serait utile de publier sur les fruits un ouvrage 
spécial, destiné : 1° à décrire les variétés anciennes qui, ayant conservé 
leurs qualités, méritent encore d'être cultivées, ainsi que les variétés 
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nouvelles qui, dans ces derniers temps, ont été introduites en grand 
nombre dans le commerce; â"" à classer les fruits, tant anciens que nou- 
veaux^ en remédiant à la confusion de la synonymie et en représentant 
les meilleurs types par des dessins faits d'après nature ; 

Considérant qu'un ouvrage pareil ne peut être achevé avec succès et 
acquérir l'autorité nécessaire que pour autant qu'il soit entrepris par une 
réunion d'hommes compétents désignés par le gouvernement et ayant des 
relations suivies dans le pays et à l'étranger; 

Vu l'arrêté du 16 juin 1852; 

Arrête : 

Art. l®^ Une commission dont les membres sont nommés par le 
ministre de l'intérieur est chargée de réunir et de coordonner tous les 
matériaux nécessaires à la publication d'un ouvrage complet sur les 
fruits. 

Art. 2. La commission a son siège à Vilvorde, près de l'école d'horti- 
culture. 

Art. 5. Les fonctions des membres de la commission sont gratuites. 

Art. 4. Le bureau de la commission est composé d'un président, d'un 
secrétaire-rédacteur et d'un secrétaire-archiviste, nommés par le ministre 
de l'intérieur. 

Art. 5. Un comité de rédaction, chargé spécialement d'élaborer les 
matériaux mentionnés à l'art. 1^% et d'en surveiller la publication, est 
désigné par le ministre de l'intérieur. 

Art. 6. La commission peut se mettre en relation directe avec les corps 
savants ou les hommes compétents qui^ en Belgique ou à Tétranger, 
s'occupent d'arboriculture. 

Des membres correspondants regnicoles ou étrangers peuvent être 
nommés par elle sous l'approbation du ministre de l'intérieur. 

Art. 7. Les séances de la commission ont lieu sur la convocation écrite 
du président. 

11 est tenu un procès-verbal pour chaque séance ; il est lu au commen- 
cement de la séance suivante et, après son adoption, transcrit sur un 
registre et signé par le président et le secrétaire. 

Il en est transmis copie au ministre de l'intérieur. 

Art. 8. La commission ne peut délibérer si la moitié au moins de ses 
membres n'est réunie ; leurs noms sont inscrits au procès- ver bal. 

Une liste de présence, destinée à recevoir la signature des membres, 
est déposée sur le bureau et arrêtée par le secrétaire. 

Art. 9. Le président ouvre et clôt les séances, communique la corres- 
pondance, accorde la parole, pose les questions et prononce les décisions. 

Il est spécialement chargé de veiller à l'exécution du règlement. 

Art. 10. Le secrétaire-archiviste est chargé de la rédaction du procès- 
verbal des séances, de la lecture des pièces, de la conservation des 
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archives, de la correspondance courante et généralement de tout le travail 
qui est du ressort du bureau. 

La correspondance est signée par le président et le secrétaire. 

Art. il. Chaque membre a le droit de faire des propositions. Il les 
remet signées au président; mention en est faite au procès-verbal. 

La discussion en est remise à la séance suivante, si deux membres le 
demandent. 

La question préalable ou Tordre du jour peuvent toujours être 
réclamés. 

Art. 12. Le comité de rédaction règle l'ordre de ses travaux. 

Aucun document ne peut être publié par le comité de rédaction avant 
d'avoir été approuvé par la commission. 

La publication de Touvrage en vue duquel la commission est instituée, 
ne pourra commencer avant que six livraisons au moins soient préparées, 
et que les matériaux nécessaires aux six livraisons suivantes soient réunis. 

Art. 15. Toutes les décisions, tant de la commission que du comité de 
publication, seront prises à la majorité absolue des votes des membres 
présents. 

£n cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

Art. 14. La commission, avant de commencer ses travaux, arrêtera un 
cahier des charges contenant toutes les clauses et conditions sous les- 
quelles aura lieu la publication de l'ouvrage en vue duquel elle est 
instituée. 

Le cahier des charges qui sera approuvé par le ministre de l'intérieur, 
déterminera entre autres objets : 

a) Le format, le caractère, le papier, les planches et les autres condi- 
tions matérielles de la publication; 

b) Le nombre des livraisons de l'ouvrage, le nombre de pages du texte 
et celui des planches^ ainsi que le prix de chaque livraison; 

c) Le concours pécuniaire du gouvernement; 

d) L'intervention tant du gouvernement que du comité de rédaction et 
de la commission dans la publication. 

e) Les obligations et les droits de l'éditeur. 
Bruxelles, le 20 juin 1852. 

Gh. Rogier. 



Le Ministre de l'intérieur, <. 

Tu l'arrêté royal du 16 et l'arrêté ministériel du 20 juin, relatifs à la 
publication d^une Pomologie ; 

Arrête : 

Art. l*''. Sont nommés membres de la commission de Pomologie, 
MM, d'Avoine, docteur en médecine à Malines; de Bavay, directeur de 
racole d'horticulture à Vilvorde ; Bivort, propriétaire des semis de Van 
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MoDS, à Fleurus; Delnest, Jacques, naturaliste^ à Mons ; Gailly, directeur 
des jardins du Roi à Laeken ; Hennau, professeur à l'université de Liège ; 
Reinaerts-Bernaerts, président de la Société d'horticulture à Gourtray ; 
Royer, conseiller provincial à Namur; Scheidweiler, professeur à l'école 
d'horticulture de Gendbrugge-lez-Gand. 

Art. 2. Sont nommés membres du comité de rédaction, mentionné à 
Tarticle 5 de l'arrêté du 20 juin, MM. de Bavay, Bivort, Hennau et Royer. 

Art. 5. M. Royer remplira les fonctions de président, tant de la com- 
mission que du comité de rédaction ; M. de Bavay est chargé des fonc- 
tions de secrétaire-rédacteur, et M. Parent de celles de secrétaire-archi- 
viste, ce dernier sans voix délibérative. 

Bruxelles, le 21 juin 1 852. 

Gh. Rogibr. 

M. Delnest n'ayant pas accepté, fut remplacé par M. Durieux de Fran- 
quen, de Bruxelles. 

Plus tard, MM. d'Avoine et Laurent de Bavay étant décédés, ont été 
remplacés par MM. Grégoire, de Jodoigne, et Florent Schouman, des 
Écaussines. 

M. Hennau, démissionnaire pour cause de santé, est remplacé par 
M. Defays-Dumonceau, de Liège. 

Le premier soin de la Commission fut de se compléter par l'adjonction 
de membres étrangers, en position de la seconder dans la tâche qui lui 
était confiée. 

Sur sa présentation, le gouvernement a nommé successivement en 
cette qualité, les personnes suivantes : 

États-Unis d'Amérique : M. Marshall P. Wylder, président de la Fédé- 
ration pomologique Américaine. 

Allemagne : M. Dochnal, J.-C, président de la Société d'horticulture 

du Palatinat, à Neustadt sur la Haardt. 
M. Funck, directeur des jardins du prince de Salm-Dyck, à 

Dyck, Prusse Rhénane. 
M. Liegel, G., auteur de la Monographie du prunier, à 

Braunau-sur-Inn. 
M. Oberdiek, auteur de divers onvrages sur les fruits, 

à Nieubourg, Ç^^^^"^®- 
M. Rubens,.?;, aueur d'une Pomologie, à Hessenbaus. 

Angleterre : M. Thomson, inspecteur général des jardins de la Société 
^horticulture, à Chiswyck, près de Londres. 
M. Aivers, F., pomologue, propriétaire des pépinières de 
Sawbridgeworth. 

Hollande : M. Loisel, Alf., pomologue, à Fauquemont. 
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Belgique : M. de fiavay, X., dîreetear de l'ëcole d'horticaltare de l'État» 
à Vilvorde. 

France : M. Decaisne, professeur au Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, auteur du Jardin fruitier du Muséum. 

M. de Liron d'Airolles, Jules, auteur des Notices pomolo- 
giques, à Nantes. 

M. Hardy, professeur de taille et directeur des jardins de 
Luxembourg, à Paris. 

M. Lepère (Alexis), auteur du Traité spécial de la taille du 
pécher, à Mon treuil, près Paris. 

M. Sahut, G., botaniste et pomologue, à Montpellier. 

M. Maz, A., président de la Société d'horticulture pratique 
de TAin , k Bourg, en Bresse. 

M. Millet, président de la Société d'horticulture d'Angers. 

M. Millot, pomologue, à Nancy. 

M. Rousselon^ rédacteur principal de la Société impériale 
d'horticulture, a Paris. 

M. Vibert, pomologue, à Angers. 

M. Villermoz, C.-F., .directeur des pépinières départemen- 
tales du Rhône, à Écully, près de Lyon. 

MM. Prévôt, de Rouen , Tougard et Léon Leclercq, sont 
décédés depuis leur nomination. 

Afin de donner une sanction pratique à ses travaux théoriques, la 
Commission obtint de Sa Majesté le Roi son haut patronage en faveur de 
la Société Van Mous, qu'elle jugea indispensable de fonder (voir plus loin 
la notice sur cette Société) et le gouvernement lui assura également son 
appui. A la fin de 1860, la commission aura terminé et publié les sept 
premiers volumes de ses Annales de Pomologie belge et étrangère. 

Cet ouvrage, dont chaque volume contient quarante huit tableaux de 
fruits peints d'après nature, est du format petit in-folio pour l'édition de 
luxe, in-quarto pour l'autn* ii:.>*;e. Quatre à cinq cents variétés fruitières 
ont déjà été décrites. . • lî u' la Commission s'est imposé l'obliga- 
tion de se renferia •• ... .!«».. V'^t^re et épuré. Lors des premières 
prévisions, il avait «,. . - .^nt ,. naines suffiraient à un ouvrage 
complet sur les fruits, ii • L- « . • :■.'!. i '^loos et les envois des mem- 
bres étrangers ont été si no Im . \ . ' • i . .ts, notamment des États- 
Unis, de l'Allemagne, de la Fra.- i ' i i • que le gouverne- 
ment, sur la proposition de la Con*- • - ^ ; «^aire d'augmen- 
ter les Annales de deux volumes, sai. ml . ')iéments qui 
seraient nécessites par des circonstances Ui i • iir('s. 

Les autres travaux de la Commission royal* <1c V ^ni.iîo ;ie consistent 
dans de nombreux rapports adressés au gouverne, ir )t bur des ohj» t^ sn 
rattachant à son institution. Une étude générale de. ''ruils de vct^cts 



cultivés en Belgique» étude entreprise en 1855 au moyen de collections 
envoyées de toutes les provinces par les soins du ministre de l'intérieur. 

Lorsq^ue les huit volumes des Annales de Pomologie seront complets, 
k côté de cette publication de luxe> la Commission jugera^ sans doute, 
utile d'en extraire une Pomologie populaire à bon marché, dans l'intérêt 
des campagaes et de la grande culture. 

Pour terminer, nous ferons remarquer que les résultats produits par les 
institutions créées depuis le congrès agricole de 1848 dans l'intérêt de 
l'horticulture, sont Incontestables et commencent à se produire au grand 
jour. Sur les marchés des villes les bons fruits arrivent chaque année 
en plus grande abondance. Si Ton explore attentivement nos expo- 
sitions^ on y trouve des collections plus nombreuses, mieux choisies et 
plus exactement étiquetées. Si l'on parcourt les catalogues des pépinié- 
ristes, et surtout* si on les compare à ceux d'autrefois, on doit y recon- 
naître aussi un choix plus sévère, l'expulsion graduelle et progressive 
des variétés médiocres ou sans valeur, enfin, des indications synonymi- 
ques plus exactes. Il reste beaucoup k faire sans doute, mais la Belgique 
est en bonne voie dans la culture des fruits, qui doit lui assurer un im- 
mense accroissement de ressources alimentaires et commerciales. Ces 
résultats peuvent être entrevus dès aujourd'hui, car, depuis plusieurs 
années, les pépiniéristes s'accordent à signaler la demande toujours crois- 
sante d'arbres fruitiers; il arrive même souvent que ce commerce, en 
Belgique, ne peut suffire aux demandes, et doit recourir à l'étranger. 
Cet élan vers les plantations ne se ralentira plus sans doute, et des classes 
aisées, il se communiquera aux petits cultivateurs des campagnes, encore 
fort en arrière sous ce rapport. 

Le Président de la Commission^ 

Â. ROYER. 
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NOTICE SUR LA SOCIÉTÉ VAN MONS. 



Celte Société, fondée en I85i, est en quelque sorte le corollaire 
obligé de la Commission royale de Pomologic, dont on vient de retracer 
l'histoire; son jardin sert à continuer les travaux de Van Mons, en même 
temps qu'il est le développement pratique des travaux théoriques de 
la Commission. 

A la mort du professeur Van Mons, ses fils, empêchés par leur posi- 
tion de continuer l'œuvre de leur père, prirent le parti de vendre ses 
collections de semis à M. Alexandre Bivort, qui venait de fonder à Geest- 
S^-Remy près de Jodoigne , une vaste pépinière d'arbres fruitiers. 

Ces semis au nombre d'environ 20,000 furent transplantés de Louvain 
à Geest, avec grand soin et à grands frais. La reprise fut heureuse et 
M. Bivort continua pendant plusieurs années le système des semis par 
générations successives , système par lequel le célèbre professeur et ses 
continuateurs ont doté l'horticulture moderne d'un si grand nombre 
de bons fruits. 

£n 1855, M. Bivort s'étant décidé, par suite de convenances de famille 
à transférer sa résidence à Fleurus, la conséquence de son départ de 
Geest-S*-Remy fut la vente des arbres existant dans sa pépinière. La 
collection de Van Blons accrue des semis, faits depuis 1853, était sur le 
point d'être dispersée et déjà une partie en était vendue, lorsque 
M. Royer, président de la Commission royale de Pomologie, justement 
alarmé de cette perspective, demanda une audience à M. Piercot, ministre 
de l'intérieur à cette époque, et réclama le concours du gouvernement^ 
pour conserver h la Belgique des collections précieuses à tant de titres 
et si renommées dans les pays étrangers. 

M. le Ministre, en appréciant la valeur de ces collections et en 
témoignant son désir de résoudre la difficulté, montra combien il serait 
difficile au gouvernement de faire cette acquisition, d'obtenir des Cham- 
bres un subside suffisant, puis de trouver un terrain convenable pour 
y placer ces arbres à demeure et enfin de créer des employés spéciaux 
pour les cultiver et surveiller. Il se résuma en promettant l'appui du 
gouvernement à toute combinaison qui écarterait ces diverses difficultés. 
M. Royer se mil aussit(\l à l'œuvre, et après s'être assuré du consente- 
ment de M. Bivort, rédigea le projet des statuts de la Société Van Mons. 

Ce projet soumis d'abord à l'avis de la Commission royale de Pomo- 
logie, fut transmis à M. le ministre et approuvé par arrêté ministériel 
du â3 novembre 1853. M. Bidaut, inspecteur général de l'agriculture, 
fut nommé commissaire du gouvernement près de la Société. 
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Dans le courant du mois de novembre 1855 la Commission fut reçue 
en audience particulière par le Roi. S. M. après avoir entendu un rap- 
port verbal sur le premier travail d'organisation de la Société et témoi- 
gné sa sympathie pour cette œuvre, daigna en accepter le titre de 
Protecteur et dès Tannée suivante, Tadministration du domaine privé, 
voulant créer des pépinières d'arbres fruitiers pour ses besoins futurs, 
s'adressa à la direction de la Société pour avoir des scions de ses meil- 
leures variétés. 

Depuis lors, cette direction s'est attachée non seulement à conti- 
nuer ses semis d'après la théorie de Van Mons, mais aussi k réunir dans 
son jardin les meilleurs fruits obtenus dans les pays étrangers. Dans ce 
but elle s'est adressée à ses correspondants en France, en Allemagne, 
en Angleterre et aux États-Unis. Cet appela été entendu; depuis 1855 
jusqu'à ce jour, elle a reçu environ 800 variétés de fruits en tous 
genres, qui étaient inconnus en Belgique auparavant. Ces variétés ont 
été greffées dans le jardin de Geest-S*-Remy et les fruits en sont étudiés 
avec soin, au fur et à mesure de leur production, sous les divers points 
de vue de leur qualité, de leur rusticité et de leur fertilité. 

Les membres de la Société Van Mons sont maintenant au nombre 
d'environ 500, dont un tiers sont étrangers, et ils reçoivent chaque année 
un bulletin-catalogue, contenant l*" le rapport sur les travaux et l'état 
financier de la Société. 2"* La liste des fruits nouvellement introduits 
dont ils peuvent demander des scions à greffer. Ces demandes^ qui s'élè- 
vent de 6 à 7000 annuellement, sont la preuve la plus convainquante 
des services que la Société est appelée à rendre à la Pomologie. Par 
suite de ces distributions, bon nombre d'amateurs dont les jardins étaient 
remplis de fruits médiocres ont pu les rcgreffer à peu de frais avec des 
variétés d'élite. 

M. Rogier, ministre de l'intérieur, appréciant à leur juste valeur les 
services rendus par la Société, depuis sa fondation, vient de décider, 
d'accord avec le propriétaire du sol, d'entourer de murs une partie du 
jardin social, afin de combler la lacune qui existait par rapport à la cul- 
ture des abricotiers, des pêchers et des vignes. Ces murs seront établis 
dès cette année sur une longueur d'environ 450 mètres. 

En jetant un coup d'oeil sur les statuts, nous voyons que l'étendue du 
jardin social avait été fixé primitivement à un hectare; cet espace a dû 
être doublé dès la seconde année et pourra être porté à 5 hectares si les 
besoins de la Société l'exigent et si ses ressources financières devenaient 
suffisantes. 

Le Directeur de la Sociéiéy 

A. BlVORT. 
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lUtatuta réglementaire*!. 

CHAPITRE I. 
But de ta Société. 

Art. 1. La Société prend le titre de Société Van Mons; elle est 
instituée pour continuer les travaux de Van Mons et de son successeur, 
en vue d'améliorer les espèces fruitières. Â cet effet, elle crée un jardin 
d'expérience où seront réunies, conservées et exploitées, les collections 
d'arbres de semis provenant des pépinières de Van Mons et fiivort, ainsi 
que les autres bons fruits cultivés en Belgique et à l'étranger, dont il 
pourrait être utile, après examen, de propager la culture. 

Art. 2. La Société n'organise pas d'expositions spéciales, mais elle 
participe aux expositions qui ont lieu dans le royaume, lorsque son con- 
seil d'administration le juge convenable. 

Art. 3. Les opérations de la Société ne peuvent avoir aucun carac- 
tère commercial; son établissement ne peut être, sous aucun rapport 
une pépinière de vente. 

CHAPITRE II. 
Administration. 

Art. 4. L'administration de la Société est confiée à la Commission 
royale de Pomologie instituée par le gouvernement belge. 

Art. 5. Les fonctions dévolues à la Commission sont gratuites. Elle 
représente la Société^ défend ses intérêts, perçoit les fonds qui lai appar- 
tiennent à quelque titre que ce soit^ et en surveille l'emploi ; elle est 
chargée de la direction de l'entreprise, et arrête les règlements d'ordre 
intérieur. 

Art. 6. Les dispositions réglementaires et d'organisation^ prescrites 
à la Commission royale de Pomologie, en vertu des arrêtés ministériels 
des 20 et 21 juin 1852, lui sont également applicables, en qualité de con- 
seil d'administration de la Société Van Mons. 

Art. 7. La Commission est représentée d'une manière permanente, 
par un directeur-gérant de son choix, lequel sera, pour la première no- 
mination, M. Alexandre Bivort, continuateur des travaux de Van Mons et 
auteur de V Album de Pomologie. Il lui sera adjoint un jardinier-chef, 
choisi parmi les élèves diplômés des écoles d'horticulture de l'État. 

Art. 8. La Commission fixe le traitement du jardinier-chef, ainsi que 
les indemnités du directeur pour frais de voyages, de bureau, etc. 
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Art. 9. Chaque année, la Commission^ après avoir appuré les 
comptes du directeur, rend compte au gouvernement et à la Société, du 
montant des recettes et dépenses de l'exercice écoulé, ainsi que de la 
situation de l'entreprise et des ressources qu'elle présente. 

Art. 10. Le directeur-gérant sera tenu de se conformer aux déci- 
sions du conseil, pour la tenue du jardin d'expérience, et pour la direc- 
tion générale de l'entreprise ; il s'engage, sur l'honneur, à ne participer 
à aucun commerce d'arhres fruitiers. 

Art. 11. Les dépenses annuelles ne pourront excéder les ressources 
effectives du budget de la Société; ces ressources consistent : 

A. Dans le montant des cotisations annuelles des sociétaires ; 

B. Dans le subside éventuel que le gouvernement jugerait à propos 
de lui accorder. 

CHAPITRE IIL 

Des sociétaires^ de leurs droits et obligations. 

Art. 12. Le nombre de sociétaires est illimité; les Belges et les 
étrangers peuvent également faire partie de la Société. 

Art. 15. Les sociétaires n'ont d'autre obligation qu'une cotisation 
annuelle de dix francs, payable chez le trésorier de la Société, dans le pre- 
mier trimestre de l'année sociale, qui commence au premier janvier. 

Tout sociétaire qui n'aura pas remis franco le montant de sa cotisation 
dans le délai susdit, devra supporter les frais de recouvrement des quit- 
tances qui seront émises à sa charge et présentées à son domicile. 

Art. 14. L'engagement est annuel, mais il continue tant qu'une démis- 
sion écrite et adressée au secrétaire-archiviste de la Société n'a pas mis 
fin à la qualité du sociétaire. Cette démission doit être adressée avant le 
1' novembre, afin d'être valable pour l'année suivante. 

Art. 15. Les sociétaires auront le droit de se faire donner communi- 
cation par rameaux, pour la greffe en fente ou en écusson, des variétés 
de fruits gagnées ou introduites dans l'établissement et admises par 
la commission. 

Ces rameaux seront distribués en saison convenable, au prorata des 
demandes, et sur autorisation de la commission. Les demandes devront 
être adressées franco^ avant le 15 février de chaque année, au directeur- 
gérant. 

Art. 16. Afin de faciliter l'exécution de Tarticle qui précède, il sera 
distribué aux sociétaires un catalogue raisonné, avec des suppléments 
annuels, indiquant les noms de ces fruits, leurs qualités, l'époque de 
maturité, et autres renseignements nécessaires. 

Art. 17. Les produits des arbres cultivés par la Société, après prélè- 
vement des spécimens nécessaires aux travaux de la Commission, seront 
distribués de la manière suivante : il sera formé de ces récoltes des col- 
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lections étiquetées, emballées et expédiées aux sociétaires, par les soins 
du directeur et du jardinier-chef; les frais d'emballage ne pourront 
jamais excéder les déboursés réels, et seront payés en remboursement 
parles destinataires. 

Art. 18. En cas d'insuffisance de fruits ou de rameaux, la distribution 
se fera d'après un tirage au sort, qui aura lieu au premier janvier i854, 
entre tous les sociétaires inscrits avant cette époque, et de manière que 
ceux qui n'auraient pas reçu leur contingent, le reçoivent l'année sui- 
vante. Les noms des nouveaux sociétaires inscrits après la date précitée, 
seront ajoutés dans Tordre de leur inscription, à la liste dressée d'après 
le tirage au sort. 

Art. 19. Les sociétaires inscrits avant le premier janvier 18î(4, date 
de la constitution définitive de la Société Van Mons, seront en outre con- 
sidérés comme membres fondateurs, et en reconnaissance de l'appui 
qu'ils accordent à cette œuvre nationale, les nouveaux fruits inédits, 
provenant des semis de Van Mons, leur seront dédiés, à mesure que la 
Commission les aura admis ou approuvés. 

Art. 20. Lorsque le nombre des sociétaires dans un canton aura atteint 
celui de dix au moins, la commission nommera Tun d'eux membre cor- 
respondant; en cette qualité, il sera spécialement autorisé à faire con- 
naître les vœux des sociétaires de son canton; les correspondants seront 
choisis, autant que possible, parmi les membres fondateurs. 

CHAPITRE IV. 

Des moyens d'exécution. 

Art. 21. Ces moyens consistent, en premier lieu, dans la cession, par 
M. A. Bivort, de la jouissance pour un terme fixé provisoirement à 
vingt années : 

A. Des collections d'arbres obtenus d'après le système du professeur 
Van Mons, au nombre de six à sept mille pieds de tout âge et de toute 
grandeur. 

B. Du terrain qui leur est affecté, et fixé provisoirement à un hectare. 

C. D'une habitation pour le jardinier-chef et pour le bureau du direc- 
teur, le tout situé à Geest-Saint-Remi, canton de Jodoigne, pour une 
redevance annuelle de mille francs, plus les contributions. Ce jardin 
d'expérience pourra prendre l'extension qu'exigeront les besoins et les 
ressources de la Société. 

Art. 22. La commission est autorisée, par les présents statuts, à traiter 
sur ces bases au mieux des intérêts de la Société. 

CHAPITRE V. 
De l'intervention de l'État. 

Art. 23. Le gouvernement ayant accordé son patronage à la Société et 
témoigné l'intention de soutenir, au besoin, par des subsides, ce qu'il 
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considère avec raison comme une institution d'utilité pui)lique, et un 
centre de progrès pour l'arboricullure fruitière, se réserve le droit de 
déléguer un commissaire près ladite Société. 

Art. 24. Ce commissaire fera de droit partie du conseil d'administra- 
tion, et y aura voix délibérative* 

En cas d'intervention pécuniaire du gouvernement, ce commissaire 
aura la charge spéciale de surveiller l'emploi des subsides de l'État et 
de sauvegarder les intérêts du gouvernement. 

Commencement des opérations et dissolution éventuelle. 

La Société commencera ses opérations au 1 janvier 1854. Elle pourra 
être dissoute en cas d'insuffisance évidente de ressources, pour faire face 
à des dépenses de stricte nécessité; en ce cas, les conventions, avec des 
tiers, prennent fin. Cette réserve sera formellement stipulée dans lesdites 
conventions. 
Namur, le 3 novembre 1853. 

Pour copie conforme ; 
Le Président de la Commission royale de Pomologie, 

A. ROYER. 

Approuvé : 
Le Ministre de l'intérieur ^ 

PlERCOT. 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Considérant que la Commission royale de Pomologie se propose d'insti- 
tuer une Société spéciale, dans le but d'exploiter les collections d'arbres 
fruitiers formées par feu Van Mons et par son successeur M. Bivort, et 
d'établir un jardin d'expérience, pour augmenter ces collections et pro- 
pager les bons fruits qui s'y trouvent, ainsi que ceux qui sont cultivés ou 
importés en Belgique ; 

Considérant que l'objet de cette Société est d'une haute utilité et qu'en 
conséquence l'association est digne de tout point d'être encouragée par 
le gouvernement; 

Vu le projet de Statuts proposé par la Commission de pomologie, pour 
ladite Société, 

Arrête : 
Les statuts de la Société Van Mons, arrêtés par la Commission royale 
de pomologie, sont approuvés tels qu'ils se trouvent ci-annexés. 
Bruxelles, le 2o novembre 1853. 

PlERCOT. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET DE BOTANIQUE DE GAND. 

lUtatuts c^énérau:^. 

CHAPITRE PREMIER. 
De la composition de la Société. 

Art. 4". La Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, 
créée le 28 octobre 1808, dans le but de concourir aux progrès de l'agri- 
culture et de l'horticulture et de répandre le goût des plantes d'agrément, 
se compose de 50 membres effectifs et d'un nombre indéterminé de 
membres associés et honoraires. 

Art. 2. Les membres effectifs sont choisis parmi les membres associés 
résidant à Gand. Ils prennent seuls part à l'administration de la Société 
dont ils constituent le conseil général. 

Art. 5. Les membres associés jouissent des mêmes prérogatives et sont 

assujettis aux mêmes obligations que les membres effectifs, pour tout ce 

qui rïe concerne pas l'administration de la Société. Us sont toujours 

admis aux séances du conseil général et y ont voix consultative. 

I Art* 4. Le titre de membre honoraire peut être déféré aux personnes 

I qu'appellent à cette distinction des services rendus à l'agriculture, à 

I rhorticulture ou à la Société en particulier. 

<. Les membres honoraires ne sont assujettis k aucune charge et jouissent 

^ du reste des prérogatives énumérées aux articles 55, 36 et 39. 



CHAPITRE II. 



De l'élection des membres effectifs. — De la présentation et de la 
réception des membres associés et honoraires. 

Art» 5. Pour remplir les places de membres effectifs^ il est procédé 
de la manière suivante : dans la première réunion du conseil général qui 
suit la vacance d'une de ces places, le conseil d'administration présente 
une liste de deux candidats au moins^ offrant la condition prescrite par 
Poiticle 2; le choix entre ces candidats a lieu au scrutin secret et à la 
majorité des suffrages. En cas de partage le candidat le plus âgé l'emporte. 

Art. 6. Pour être reçu membre associé^ il faut se faire présenter par 
un membre effectif ou associé et par bulletin signé. Ce bulletin est ren- 
voyé h une commission de ballottage, qui décide au scrutin secret et i la 
majorité des suffrages, de l'admission du candidat. 
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Le candidat non admis peut être représenté après une année d'inter- 
valle» S'il est de nouveau rejeté, il ne peut plus être représenté dans la 
suite. 

La commission de ballottage est renouvelée tous les ans par le conseil 
général. 

Le présent article ne s'applique pas aux dames : celles-ci sont admises 
à faire partie de la Société par le conseil d'administration. 

Art. 7. Le titre de membre honoraire est déféré par le conseil-général 
sur la proposition du conseil d'administration. 

GUAPITRE m. 

De la démission et de l'exclusion des membres. 

Art. 8. Celui qui veut cesser de faire partie de la Société doit en 
donner connaissance par écrit au Trésorier, et payer sa cotisation pour 
l'année courante, quelle que soit l'époque à laquelle la démission est 
donnée^ Le membre démissionnaire ne peut être réadmis qu'en subissant 
un nouveau ballottage et en payant la somme de vingt francs à titre 
d'entrée. 

Art. 9. Nul ne peut être exclu de la Société, si ce n'est pour des motifs 
graves, et sur la proposition des deux tiers au moins des membres du 
conseil d'administration. Cette proposition est déférée à la commission 
de ballottage, dont il est parlé à l'article 6^ et l'exclusion est décidée par 
celle-ci, si les deux tiers des votants se prononcent pour cette mesure 
de rigueur. 

Art. iO. Les membres démissionnaires ou exclus ne peuvent former 
aucune réclamation contre la Société au sujet des objets communs. 

CHAPITRE IV. 

Des cotisations et de leur emploi» 

Art. il. La cotisation annuelle des membres effectifs et associés est 
fixée à dix francs. Le montant en est acquis pour la Société à partir du 
i<»' janvier de chaque année, même à l'égard des membres reçus dans 
les neuf premiers mois. 
^ Les membres nouvellement reçus qui habitent la ville de Gand paient 

en outre quinze francs à titre d'entrée. 

Art. 12. Tout membre qui, après deux réquisitions du trésorier, ne 
i(.: paie pas sa cotisation, est censé démissionnaire. 

{^^ Art. 15. Le produit des cotisations est affecté au loyer du local de la 

^j Société, à l'entretien du jardin, aux frais des expositions de fleurs et 

^ autres concours qui pourraient être institués dans l'intéfét de Tagricul- 

^5 turc et de l'horticulture, à la tenue des séances (éclairage, chauffage, etc.), 

aux frais d'impressions, à l'achat d'ouvrages relatifs à l'agricaltnre et à 

11 
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rborticulture et d'objets manquant aax eoHecUons, ao salaire des em- 
ployés de la Société, etc., etc. 

Art. 14. A sa séance du mois de décembre, le conseil d'administration 
nomme au scrutin secret une commission spéciale de trois membres, aux 
fins d'examiner le compte du trésorier pour l'année écoulée. Ce compte, 
le rapport de la commision et la décision qui s'en est suivie, sont commu- 
niqués au conseil-général dans sa dernière séance de l'année, et k cette 
même séance le budget pour l'année suivante est présenté par le conseil 
d'administration et soumis à l'approbation du conseil-général. 

CHAPITBE V. 

De l'administration de la Société. 

Art. 15. La Société est dirigée et administrée par un conseil d'admi- 
nistration et un conseil-général. 

§ 1. Dtf conseil d'administration» 

Art. 16. Le conseil d'administration se compose d'un Président, d'un 
vice-président, d'un secrétaire, d'un trésorier et de neuf membres, qui 
tous sont choisis parmi les membres effectifs. 

Le conseil peut, s'il le juge convenable, adjoindre des membres effec- 
tifs à son secrétaire et à son trésorier, pour les aider ou les suppléer dans 
leurs fonctions sous le titre de secrétaire-adjoint, de bibliothécaire et 
conservateur des collections et de trésorier-adjoint. Ces titulaires ont 
voix consultative au conseil. 

Art. 47. Les président, vice-président, secrétaire, trésorier et membres 
adjoints au secrétaire et au trésorier sont en exercice pendant trois 
années. Leur remplacement se fait par le conseil-général, au scrutin 
secret et à la majorité des suffrages ; tous sont rééligibles. 

Chaque année, un tiers des autres membres du conseil cesse ses fonc- 
tions, et il est procédé à son renouvellement par des élections faites 
comme il est dit au paragraphe précédent. 

Art. 18. Le conseil d'administration se réunit le premier lundi de 
chaque mois et peut être convoqué exlraordinairerocnt par le secrétaire, 
sur la réquisition du président ou de trois membres. 

Immédiatement après l'heure de la convocation, le conseil peut déli- 
bérer, si cinq membres au moins sont présents. Autrement la séance n'est 
ouverte qu'un quart d'heure après l'heure indiquée et sans avoir égard 
alors au nombre des membres présents. 

Art. 49. Le conseil d'administration fait tous les règlements de détail 
qui se rapportent aux occupations de la Société, à l'exercice des droits et 
aux obligations des membres, conformément aux présents statuts; il 
nomme toutes les commissions spéciales et règle tout ce qui est relatif 
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aux expositions de fleui's, sauf ce qui est dit k l'art. 27; il dispose des 
fonds libres de rexercice courant pour tous objets n'entraînant pas 
une dépense de plus de 100 francs. 

Art. 20. Le conseil d^administration noimme dans son sein ou choisit 
parmi les membres eifectifs ou associés, une commission, qui, sous le 
titre de commission d'agriculture^ est chargée de tout ce qui se rapporte 
à cette branche des occupations de la Société. 

Les membres de cette commission sont renouvelés annuellement par 
tiers après la réélection partielle du conseil d'administration. Ils sont 
toujours rééligibles^ 

§ 2. Du conseih-généraU 

Art. 2i. Le conseil-général se compose de tous les membres effectifs. 
Il se réunit le troisième lundi de chaque mois et peut être convoqué 
extraordiuaîrement par le secrétaire sur la réquisition du président ou 
de cinq membres. Il délibère un quart-d'heure après l'heure fixée par la 
convocation quel que soit le nombre des membres présents. 

Art. 22. Le conseil-général confère les titres de membre effectif et de 
membre honoraire, forme la commission chargée du ballottage des per- 
sonnes présentées pour être reçues membres associés, élit les président, 
vîce-présîdent, secrétaire, trésorier, les autres membres du conseil 
d'administration et les adjoints au secrétaire et au trésorier^ le tout con- 
formément aux articles 5, 6, 7, 16 et 17; prend annuellement connais- 
sance du compte du trésorier et arrête le budget pour l'année suivante, 
présenté par le conseil d'administration ; délibère sur toutes les dépenses 
non prévues excédant 100 francs, et reçoit communication à chacune de 
ses séances de la correspondance et des résolutions prises par le conseil 
d'administration. 

Toute proposition, n'émanant pas directement du conseil d'adminis- 
tration^ doit être renvoyée à l'avis de celui-ci avant de pouvoir être dis^ 
cutée au conseil général. 

§ 3. Du Président. 

Arté 23. Le président propose les matières à traiter dans chaque 
séance, veille au maintien du règlement, met les objets en délibération, 
recueille les votes, en prononce les résultats et a voix prépondérante en 
cas de partage. 

Il est remplacé en son absence par le vice-président et, si tous deux 
sont absents, le plus âgé des membres présents préside la séance. 

§ 4. Du Secrétaire. 

Art. 24. Le secrétaire tient les registres des séances^ y insère les déli- 
bérations et recueille les observations et les faits intéressants communi- 
qués verbalement dans les assemblées ; il signe les actes émanés de la 
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Société, entretient la correspondance et présente annuellement à la 
séance de janvier un rapport sur Tétat de la Société. 

Le secrétaire a la surveillance des archives, de la bibliothèque, des 
collections, des machines et instruments appartenant à la Société. Tous 
ces objets sont déposés au local de la Société et confiés à la garde d'un 
employé salarié qui en demeure responsable. 

§ 5. Du Trésorier. 

Art. 25. Le trésorier est chargé du recouvrement des cotisations, il 
ne fait aucun paiement si ce n'est par autorisation du conseil d'admi- 
nistration et sur mandat du président, contre-signe par le secrétaire. 
11 a en sa garde le mobilier de la Société et surveille les employés sala- 
riés. Il rend annuellement compte du recouvrement et de l'emploi des 
cotisations et fait connaître la situation de sa caisse chaque fois qu'il y 
est invité par le conseil d'administration. 

CHAPITRE VI. 

Des expositions de fleurs. 

Art. 26. La Société ouvre chaque année deux expositions de fleurs, 
dont l'une a lieu en hiver et l'autre en été. Ces expositions sont de 
rigueur et tous les membres effectifs et associés sont tenus d'y envoyer 
au moins quatre plantes ou arbustes en fleurs. 

Indépendamment de ces deux expositions, il peut en être fixé d'autres, 
mais alors l'envoi de plantes par les membres est facultatif. 

Art. 27. Le conseil d'administration arrête, sous l'approbation du 
conseil-général, le nombre et l'époque des expositions, les conditions 
des concours et le nombre des prix à décerner. 

Art. 28. Les prix sont adjugés par un jury nommé par un conseil 
d'administration et composé autant que possible d'horticulteurs non 
domiciliés à Gand. Le conseil d'administration est seul présent aux opé- 
rations de ce jury pour décider les points de contestation, s'il s'en élève, 
et pour statuer sur les cas non prévus. 

Art. 29. Les jugements sont prononcés à la majorité absolue des 
suffrages. 

Lorsque cette majorité n'est pas obtenue au premier tour de scrutin, 
on procède à un ballottage entre les plantes ou les collections qui ont 
obtenu le plus de voix. 

Art. 30. Aucune plante ne peut être couronnée plus d'une fois à 
la même exposition. 

Art. 3i. Toute plante couronnée pour sa belle culture, n'est admise 
à concourir au même titre qu'après un intervalle de trois ans. 

Art. 32. Les plantes ayant été cultivées dans le jardin botanique de la 
ville de Gand ou dans celui d'une autre ville du royaume, ne peuvent 
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obtenir les prix proposés. Néanmoins, lorsque les concours sont ouverts 
aux étrangers et aux sociétaires sans distinction, il est décerné à ces 
plantes une médaille d'honneur, si le jury reconnaît, qu'admises à con- 
courir, elles remporteraient la palme. 

Art. 55. Les expositions de la Société sont publiques; néanmoins, le 
(ionseil d'administration peut réserver aux sociétaires ainsi qu'à leurs 
dames et aux étrangers, le nombre d'heures ou de jours qu'il croit 
convenir. 

Art. 54. Il n'est pas perçu d'entrée au salon, mais un tronc destiné à 
recevoir les offrandes des visiteurs y est déposé. Le produit de ce tronc 
forme un fonds spécial, exclusivement consacré à secourir les horticul- 
teurs ou les familles d'horticulteurs qui pourraient se trouver dans le 
besoin. Il n^est fait emploi de ce fonds que sur la proposition du conseil 
d'administration et par décision du conseil-général. 

CHAPITRE VU. 
De la bibliothèque et des collections. 

Art. 55. La bibliothèque et les collections sont ouvertes aux membres 
de la Société du i"' avril au i®' octobre, depuis 5 jusqu'à 6 heures, et du 
i«' octobre au 51 mars, depuis 2 jusqu'à 4 heures du soir. 

Art. 56. Les membres de la Société peuvent emprunter des livres sur 
un reçu revêtu de leur signature. Le prêt n'a lieu que pour 15 jours; 
cependant, en certains cas, ce terme peut être prolongé par le bibliothé- 
caire. 

Les emprunteurs sont tenus de remplacer à leurs frais les livres perdus 
ou endommagés. 

Art. 57. Quinze jours avant chacune des deux expositions ordinaires 
de fleurs, il n'est plus prêté de livres, et ceux qui l'auraient été antérieure- 
ment, doivent être remis à la bibliothèque et soumis à un recollement 
complet. 

Art. 58. Les machines, les instruments, les objets d'art et autres fai- 
sant partie des collections, les livres rares et précieux, les ouvrages à 
planches in-folio et in-4<', ne peuvent jamais sortir du conservatoire ou 
de la bibliothèque. La même défense s'applique aux journaux et autres 
ouvrages qui paraissent par livraisons et qui ne sont pas encore reliés. Il 
n'est pas permis de calquer les planches. 

CHAPITRE VIII. 

Du jardin de la Société, 

Art. 59. Les membres de la Société ont en tout temps accès au jardin, 
sauf les jours réservés aux actionnaires. Ils peuvent y conduire leurs 
dames et des étrangers. 
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Art. 40. La direction du jardÎQ est confiée à une commissioa de cinq 
membres, nommée par le conseil d'administration et renouvelée tous les 
ans. Cc^tte commission ne peut néanmoins faire aucune dépense sans 
Tâulortsation du conseil d'administration. Elle a sous ses ordres un jar- 
dinier rétribué par la Société* 

CHAPITRE IX. 
Disposiiions générales. 

Art. 41. Si la Société venait à se dissoudre, les fonds en caisse seront 
remis au bureau de bienfaisance et le conseil d'administration sera tenu 
d'inviter la régence de la ville de Gand à se charger de la bibliothèque, 
des cdI (actions et généralement de tous les objets appartenant à la Société, 
pour la dite régence en disposer, à titre de dépôt, en faveur d'autres 
Sociétés qui pourraient s'ériger, ou à défaut, en faire tel usage que sa sol- 
licitude pour le progrès de l'agriculture et de l'horticulture lui dictera. 
Si la régence n'acceptait pas cette invitation, les membres ordinaires, 
convoqués par le conseil d'administration, décideront de l'emploi des 
objets ci-dessus désignés, sans cependant pouvoir les appliquer au profit 
personnel d'aucun membre de la Société. 

Art. 4â. La Société ne pourra être dissoute que sur une proposition 
émanëc du conseil d'administration et adoptée par les trois quarts des 
membres ordinaires présents à la séance convoquée ad hoc. 

AtL 43. Aucune modification ne pourra être apportée aux présents 
statuts qu'elle n'ait été proposée par le conseil d'administration. Toute- 
fois, si quinze membres ordinaires proposaient un changement, le con- 
seil sera tenu de mettre la proposition en délibération. 

Ainsi fait et arrêté en séance générale du 4 juin 4840. 

Le Secrétairey Le Président^ 

Cb. LBiaBRs. Van CmoMBâUGCHE. 
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'SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE L'ARRONDISSEMENT 

DE HUY. 



Origine -- développement — état actuel. 

Dans le courant de l'été de i85i, trois cultivateurs de la localité se 
rencontrant un jour par hasard, s'entretenaient des avantages que pour- 
rait offrir la culture de la betterave. Chacun se mit à vanter la belle 
venue de ses racines, puis la conversation s'échauffant sur le sujet^ on 
ouvre un pari. Celui des troh qui sera battu à Theure de la récolte par le 
volume et la belle venue des betteraves de ses concurrents paiera un 
dîner d'extra. L'heure de la récolte arrive ; les trois cultivateurs appor- 
tent chacun son contingent de betteraves, prennent des juges et l'affaire 
est décidée. Le battu paie, mais en payant, il demande sa revanche pour 
l'année suivante. Les juges et les témoins se mettent de la partie et, tous 
ensemble, ils fondent une Société qui s'appellera la Betterave en 
mémoire de son origine. 

Pendant l'année 1852 le nombre des sociétaires ne s'éleva qu'à 17. 
Des commissions d'inspection, instituées dans le but de visiter les jar- 
dins, tinrent les cultivateurs en haleine, et l'exposition qui eut lieu le 
9 octobre révéla déjà de notables progrès : les produits exposés étaient 
renaarquables par le choix et la belle venue; ils consistaient uniquement 
en légumes. 

Pendant l'année 1855 le nombre des sociétaires s'éleva de 17 à 65; 
c'était plus que l'on ne pouvait espél*er. Les séances, suivies assidûment par 
un grand nombre de membres, multiplièrent ainsi les bons rapports 
entre les cultivateurs qui trouvèrent l'occasion de se communiquer mu- 
tuellement le résultat de leurs observations au grand avantage de tous. 
Les visites des jardins se multiplièrent et continuèrent à donner d'excel- 
lents résultats et le programme des concours, considérablement étendu, 
proposa des prix pour tous les produits de la culture maraîchère, la plus 
importante de la localité. L'exposition du 9 octobre attira l'attention des 
visiteurs; toutes les espèces de légumes s'y trouvaient représentées par 
des exemplaires remarquables et on y voyait figurer beaucoup d'espèces 
et de variétés inconnues dans la localité et dont plusieurs ont été depuis 
généralement adoptées. 

Dans le courant de l'année 1854 le nombre des sociétaires s'éleva à 
près de 150; la Société continua ses travaux en leur donnant plus d'ex- 
tension et son exposition d'automne qui eut lieu dans le local de la Société 
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royale d'Harmonie, étala aux yeux des nombreux visiteurs un très-re- 
marquable ensemble de produits : des coUeetions de plantes d'ornement 
dues au zèle des horticulteurs de la localité ainsi que de très-nombreuses 
et très-eomplètes collections de fruits et de légumes témoignèrent du zèle 
et des progrès accomplis. 

A la suite de cette exposition le nombre des sociétaires augmenta con- 
sidérablement; il était de plus de 300 en 4855. 

C'est pendant le cours de cette année que la Société établit des confé- 
rences publiques sur les différentes parties du jardinage» et qu'elle fonda 
avec la coopération pécuniaire des distUlateurs de la localité, un con- 
cours de bétail gras qu'un arrêté royal du 3i juillet déclara marché 
franc et pour lequel un subside du gouyemement fut accordé k partir 
de i857. 

C'est également pendant cette année, 1855, que la Société faisant un 
nouveau pas, ouvrit, dans le courant de juillet, une exposition de fleurs 
à laquelle prirent part les horticulteurs et les amateurs de la ville et des 
environs. 

En 1856, la Société prit définitivement le nom de Société horticole et 
agricole de F arrondissement de Buy; elle fonda un journal destiné à 
donner de la publicité à ses travaux et prit part k la grande exposition 
organisée par les Sociétés de Liège à l'occasion de la visite du Roi, où elle 
remporta une médaille d'honneur. 

Cette même année, elle s'occupa également de propager une nou- 
velle variété de pommes de terre (la Coquette), obtenue dans l'arrondisse- 
ment. Elle en distribua de nombreux tubercules et en expédia à différentes 
Sociétés de France, d'Allemagne et de Hollande. 

Dans le commencement de l'année 1857, elle fit venir et distribua gra- 
tuitement à ses membres des graines des meilleures espèces potagères et 
de grande culture. Les journaux ayant parlé du Sorgho d sucre, comme 
d'un fourrage méritant, elle en confia des graines à plusieurs cultivateurs. 
La réussite fut complète et de nouvelles expériences eurent lieu en 1858 
sur une plus grande échelle, avec des graines cédées à prix réduit par la 
Société. Dès l'année 1859, le Sorgho à sucre fut regardé comme un four- 
rage de premier mérite par les cultivateurs de l'arrondissement de Huy, 
et définitivement admis dans leurs assolements. Un rapport consignant 
le résultat des expériences entreprises pendant les années 1857 et 1858 
fut présenté à la Société dans sa séance du â janvier 1859 et inséré dans 
son journal. 

En 1858, la Société sentit la nécessité de réviser son règlement et de le 
mettre en harmonie avec l'importance de ses travaux ; elle forma deux 
sections. 

L'article i 6 du nouveau règlement porte : 

c La Société, pour la régularité de ses travaux, se divise en deux sec- 
« tions : 1*" La section d'horticulture, qui s'occupe de tout ce qui a rap- 
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< port à la culture des jardins et des arbres fruitiers; 2° la section 
« d'agriculture et d'économie rurale qui a dans ses attributions tout ce 

< qui concerne la grande culture et les industries qui en dépendent. » 
Cette même année» à Tocoasion de la fête septennale de Huy, la Société 

ouvrit le i5 août une grande exposition extraordinaire qui fut honorée de 
la visite de Monsieur le Ministre de l'Intérieur. 

Cette exposition, organisée sur un terrain vagi^e appartenant à la ville, 
a fait naitre l'idée d'un jardin public qui est aujourd'hui entièrement 
terminé. 

L'article i8 du nouveau règlement ainsi conçu : c chaque section se 
réunit une fois par mois » n'a été mis à exécution qu'à partir de i859. 
Cette même année la section d'horticulture organisa en avril et en juillet 
deux expositions de fleurs qui eurent les meilleurs résultats* 

Pendant le courant de l'année i860, la Société a continué à se déve- 
lopper et le nombre de ses membres est aujourd'hui de 450. 

Depuis neuf ans qu'elle existe, la Société horticole et agricole de l'ar- 
rondissement de Huy a puissamment contribué à pousser l'horticulture 
locale dans la voie du progrès. Elle a stimulé le zèle des cultivateurs par 
des récompenses honorifiques, et elle a constamment appelé leur atten- 
tion sur la nécessité de faire choix des meilleures espèces et d'adopter les 
procédés perfectionnés. Les conférences qu'elle a instituées et le journal 
qu'elle a fondé l'ont puissamment aidée à marcher vers le but qu'elle 
poursuit et on peut dire qu'elle a complètement changé la face de la cul- 
ture jardinière dansla plupart des localités de l'arrondissement de 
Huy(i). 

(1) Rapport adressé au comité-directeur, après rassemblée générale du 24 sep- 
tembre, par M. Macorps, président et délégué de la Société horticole et agricole de 
Parrondissement de Huy. 



— 162 — 
SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET D'AGRICULTURE DE LABREN. 



AfL 1. La Société a poar but de concourir aux progrès de Vhorticul" 
ture et de V agriculture. 
Art. 2. Elle se compose de membres d^honneur, effectifs et honoraires. 
Le nombre des membres effectifs est fixé à viogt ; celui des autres est 

Art. 5. La rétribution annuelle des membres effectifs est de dix francs ; 
celle lies membres honoraires, de cinq francs^ exigible par le trésorier 
sur sa quittance dans le premier trimestre de chaque année. 

Chaque personne admise avant le premier octobre paie la cotisation 
intégrale de Tannée. 

Art. 4. L'année sociale commence le !•' janvier. 

Art. S. 11 est établi dans la Société un conseil adminîstratifi qui se 
conifiosede : un Président; un Vice^Président ; un Secrétaire; un Secré- 
tmre-adjoint; un Trésorier et quatre Administrateurs. 

Aucune décision ne sera prise à moins que cinq membres ne soient 
présents. 

Art. 0. Tous les membres du conseil de Tadministration sont élus pour 
un terme de trois ans. Le président est nommé à vie. 

Art. 7. Pour faire partie de l'administration, il faut être membre 
effectif. 

Art. 8. Le président dirige les assemblées, signe tous les actes de la 
Sodcté, et convoque pour une assemblée générale, quand il le juge né- 
cessaire, tous les membres effectifs. 

En cas d'absence du président, le vice-président le remplace. 

Art. 9. Le secrétaire est chargé de la rédaction des procès-verbaux, de 
Texpédition de la correspondance de la Société et en général de toutes les 
écritures. 

Art. iO. Le trésorier est chargé d'effectuer les recettes et paiements de 
la Société. 

Tout paiement doit être ordonnancé par le président et un adminis- 
trateur. 

Le trésorier rendra compte de l'état de la caisse au conseil, quand 
celui-ci l'exige, ainsi qu'à l'assemblée générale du mois de décembre. 

Art. 11. Les administrateurs prêtent leur concours actif aux intérêts de 
la Société. 

Art. 42. Le conseil d'administration peut nommer les membres 
d'honneur. 
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Art. i3. Toute personne, qui désire être admise dans la Société, eomme 
membre effectif ou honoraire^ doit être présentée au conseil par un 
membre de Tadministration, qui l'admet ou la rejette par vote secret, et 
à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Toute démission doit être adressée par écrit au président, 

Les membres qui ne paieraient pas leur rétribution annuelle avant le 
!«' du mois de mai, sont privés de la qualité de membre de la Société, 
ainsi que ceux qui, par des actes quelconques, se seraient rendus indi- 
gnes d'en faire partie. 

Ces décisions seront prises par le conseil d'administration. 

Art. 15. La Société se réunit quatre fois par an : Le premier dimanche 
de chaque trimestre, le soir k huit heures, au local de la Sociétés 

Art. 16. La nomination des membres du conseil a lieu au scrutin 
secret et à la majorité des suffrages de l'assemblée générale. 

Art. 17. La Société donne chaque année, une ou deux expositions de 
produits horticoles et agricoles, dont l'une est fixée dans le courant du 
mois d'avril. 

Art. 18.^Le programme de chaque expositioQ est arrêté par l'assemblée 
générale. 

Art 19. Les décisions des récompenses sont prises par le jury nommé 
par l'administration. 

Art. 20. Le conseil administratif décidera sur les cas non prévus par les 
présents statuts. 

Art. 21. Les présents statuts sont obligatoires à dater de ce jour. 

Ainsi adopté dans l'assemblée générale au local de la Société. 

Laeken, le 15 mars 1857. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

Cq. L. Mabs« h. Van den Oowblant. 



Compte-rendu de la Société depuis «a fondation* 

Déjà, en 1856, plusieurs horticulteurs et agronomes de la commune 
de Laeken se réunissaient, une fois par semaine, sans s'être encore con- 
stitués définitivement en Société dans le local des Trois Mousquetaires^ 
pour se communiquer les résultats pratiques qu^ils avaient obtenus con- 
cernant l'horticulture et l'agriculture et s'aider ainsi mutuellement des 
conseils de leur expérience. Ces réunions hebdomadaires avaient lieu sous 
la direction de M. Van dcn Ouwelanl. 

Le premier dimanche du mois de mars 1857, treize personnes s'occu- 
pant toutes d'horticulture et d'agronomie, convinrent unanimement de 
former, à partir de ce jour, une Société sous le titre de Société d'horti- 
culture et d'agriculture de Laeken. Dans cette séance M. Van dcn Ouwe- 
lant fut élu, à l'unanimité des suffrages, président de la Société. 
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Le 43 da même mois, k la première réaaioa des membres, les statuts 
furent arrêtes. 

La première exposition organisée par les soins de la Société, ent lien 
le P^ septembre 4857; elle fut d'abord composée de quatre concours. Dès 
ce moment il ne fut plus possible de douter du brillant ayenir résenré 
aux traTaux de cette Société. 

Les résultats obtenus l'année suivante ont pleinement réalisé les espé- 
ra nœg qu'on avait conçues. Le programme de la seconde exposition, 
ouTerte en septembre 4858, fut doublé et le nombre des membres de la 
Sociélé plus que triplé. 

Cette exposition eut l'honneur d'être visitée par la Famille royale qui 
daigna, à plusieurs reprises, exprimer sa haute satisfaction. 

Le 24 avril 4859, la Société de Laeken inaugurait sa troisième exposi- 
tion, qui commença, dès lors, par la variété et la beauté des produits 
envoyés au concours, à pouvoir rivaliser avec les exhibitions d'horticnl- 
lure et d'agriculture des grandes villes. 

La quatrième exposition fut ouverte le 22 avril 4860. Le succès en fut 
eQcore plus éclatant. Des exposants de diverses localités du pays vinrent 
ct^ncûorir et augmenter à tel point, l'intérêt que présentait cette solennité 
agricole, que la Société a vu s'accroître encore la liste de ses membres 
iïiia grand nombre de noms nouveaux, parmi lesquels elle peut citer 
pliisieurs des sommités qui s'occupent en Belgique d'horticulture et 
d'agronomie. 

C'est ainsi que s'est formée et consolidée d'année en année la Société 
d* horticulture et d'agriculture de Laeken qui compte aujourd'hui plus 
de cent membres. Dans ce nombre figurent toujours les membres fonda- 
teurs de la Société, qui sont : 



MM. Van den Ouwelant. président. 



» Roenen . . . 


• 


vice-président. 


. *** . . . 




secrétaire. 


» Delhaye . . . 




trésorier. 


» Duquesne . . 




secrétaire-adjoint. 


» Story et) 
> de Laet. \ 




administrateurs. 


» Van den Einden 






» Timmermans, 


membres effectifs. 


» Genévier, 








Le Président^ 






H. Van den Ouwelant 
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SOCIÉTÉ ROYALE DES CONFÉRENCES HORTICOLES DE LIÈGE. 



Règlement* 

Art. i<". La Société prend le titre de Société des Conférences horti- 
coles de Liège, 

Son but est Tencouragement, le développement et le perfectionne- 
ment de tout ce qui concerne Thorticulture. Elle s'occupe aussi accessoi- 
rement de l'agriculture et de ses produits. 

Â cet effet, elle se réunit en assemblée générale, et ouvre des expo- 
sitions et des concours pour lesquels elle accorde des récompenses. 

Art. â. La Société se compose de membres effectifs, de membres hono- 
raires et de correspondants^ dont le nombre est illimité. 

Les membres effectifs seuls ont voix délibérative dans les assemblées 
générales. 

Art. 5. Le titre de membre honoraire, ainsi que celui de correspon- 
dant est conféré par le conseil d'administration à des personnes qui 
peuvent être utiles à la Société ou qui se sont distinguées par des tra- 
vaux ressortissant de l'objet dont elle s'occupe. 

Art. 4. Pour faire partie de la Société, il faut être présenté par un ou 
plusieurs membres et admis par l'assemblée générale. 

La présentation du candidat se fait par écrit; elle indique son nom, 
ses prénoms, sa qualité et son domicile, et est signée par le membre pré- 
sentant. 

L'élection se fait au scrutin secret. Pour être admis il faut réunir les 
deux tiers des suffrages. 

Il est remis à chaque votant un bulletin contenant les noms des candi- 
dats et des présentants. 

Le ballottage se fait quel que soit le nombre des membres présents. 

Le Sociétaire raie de son bulletin les noms des candidats auxquels il 
n'accorde pas son suffrage. 

Chaque votant, après avoir fait inscrire son nom sur la feuille de pré- 
sence, remet son bulletin au président qui le dépose dans l'urne. 

Le dépouillement du scrutin se fait en présence des votants; le résultat 
constaté par les scrutateurs est proclamé par le président. 

Art. 5. Chaque année, du i" janvier au i" mars, les membres effectifs 
paient une rétribution de quatre francs. Les membres nouvellement 
admis paient cette rétribution à leur réception. 
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Les étrangers, les officiers de l'armée et les fonctionnaires habitant 
temporairement la ville, peuvent fréquenter la Société sur l'admission 
du conseil d'administration, avec la faculté de ne payer que par demi- 
annate. 

Sont exempts de toute rétribution, les étrangers dont le séjour en ville 
ne se prolongera pas au-delà d'un mois. 

Art. 6. Tout membre qui, avant la fin de l'année, n*aura pas donné 
sa démission par écrit au président de la Société, sera considéré comme 
continuant à en faire partie. 

Sera au contraire déclaré démissionnaire, celui qui aura refusé de 
payer sa cotisation et, dans ce cas, son nom restera affiché au local de la 
Société pendant trois mois au moins. 

Art. 7. La gestion de la Société est confiée à un conseil d'administra- 
tion qui se compose de quinze membres, savoir : un président, un vice- 
président, un secrétaire, un secrétaire^djoint, un trésorier, un biblio-^ 
thécaire et neuf commissaires. 

Art. 8. Le conseil est élu par la Société en assemblée générale pour le 
terme de trois années; il se renouvelle par tiers annuellement. Le sort 
décide le premier et le second tiers sortants. 

Art. 9. Les membres du conseil dont le mandat est expiré sont 
rééligtbles. 

Art. iO. Le président et le vice-président sont nommés par l'assem- 
blée générale; le secrétaire, le secrétaire-adjoint, le trésorier et le 
bibliothécaire sont nommés par le conseil et choisis dans son sein. 

Les titres de président, de vice-président ou de secrétaires ne peuvent 
être conférés à des horticulteurs-marchands. 

Art. il. En cas d'absence du président, il est remplacé par le vice- 
président, et à défaut de celui-ci par le membre le plus âgé du Conseil. 

Art. iâ. Les délibérations du Conseil sont prises à la majorité des 
voix; en cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

Art. 43. Le conseil fait tous les règlements de détail qui se rapportent 
au divers travaux; il ordonne les dépenses, apure lescomptes du trésorier 
propose le budget de l'année et rend compte de sa gestion, en assem- 
blée générale, dans le courant du mois de janvier. 

Art. 14. Le président a la police des séances; il veille à l'exécution 
du règlement, met les questions en délibération, recueille les voix et en 
proclame les résultats. 

Art. 15. Le secrétaire rédige les procès-verbaux des séances, tient 
registre des délibérations, et convoque l'assemblée sur l'ordre du conseil. 

Art. 16. Le trésorier est chargé des receltes et des dépenses de la So- 
ciété et soumet ses comptes au conseil lorsque celui-ci le juge convenable. 

Art. 17. Le trésorier ne fait aucune dépense pour le compte de la 
Société, sans y avoir été préalablement autorisé par le conseil. 
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Art. AS. Le conseil d'administration se réunit le premier et le troi- 
sième samedi de chaque mois , à 7 heures du soir, pour discuter les 
intérêts de la Société. 

Art. i9. Les sociétaires ont la faculté d'assister aux séances du conseil. 
Toutefois le conseil pourra discuter à huis-clos sur la proposition du 
tiers des membres présents , lorsqu'il s'agira de questions pouvant 
atteindre l'honneur ou la délicatesse de la Société ou d'un de ses membres. 

Art. 20. Tout membre du conseil qui aura fait défaut à trois séances 
consécutives, sans en avoir préalablement informé le président, sera 
considéré comme démissionnaire, si après un avertissement du secré- 
taire , il ne se rend pas à la séance suivante. 

Art. 21. Deux membres de la même famille, liés par les mêmes inté- 
rêts, ne peuvent faire simultanément partie du conseil. En cas de parité 
de voix au scrutin de ballottage, l'ainé aura la priorité. 

Art. 22. La Société ouvre annuellement des expositions dont les épo- 
ques sont fixées au moins un mois d'avance par le conseil d'administra- 
tion. Elle peut établir des concours pour des objets qui ne sont pas 
susceptibles d'être produits aux expositions. 

Art. 25. Le conseil nomme à chaque exposition un jury chargé de 
prononcer sur les concours. 

Art. 24. Dans le cas où le nombre des membres du jury serait insuffi- 
sant ou pair, le président peut y adjoindre un ou plusieurs jurés supplé- 
mentaires. 

Art. 25. Les personnes étrangères à la Société peuvent être appelées à 
faire partie du jury. 

Art. 26. Les exposants ne peuvent prendre part à aucune délibération 
du jury. 

Si l'un des jurés avait l'intention de prendre part à l'un des concours 
il eu ferait la déclaration au président qui le dispenserait de faire partie 
du jury. 

Art. 27. Le président veille à ce qu'il ne s'établisse d'autres discus- 
sions que celles qui ont pour but d'éclairer les membres du jury ou de 
constater l'identité ou le mérite des produits exposés. 

Art. 28. Au jour indiqué, le jury examine les produits présentés, et 
procède au jugement par scrutin secret, séance tenante. 

Art. 29. Le dépouillement du scrutin se fait immédiatement. 

Art. 50. Lorsque le jury aura décerné un prix, il sera placé sur la 
collection ou l'objet distingué, une étiquette indiquant le nom, la qualité 
et le domicile de l'exposant, ainsi que l'espèce de distinction accordée. 

Art. 51. Toutes les collections seront déposées au local de l'exposition 
sous la direction d'un commissaire, et séparées les unes des autres, de 
manière à ne pouvoir être confondues : le commissaire placera, au centre 
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de chaque eollecUon, un naméro iodlquant son ordre d'ioscripUoo. 11 en 
sera de même k l'égard de toat produit exposé isolément* 

Art. 52. Les plantes et les produits destinés à être exposés, devront 
être dûment étiquetés et remis franco au local de l'exposition. 

Les jjlantes envoyées comme nouvellement introduites devront être 
accompagnées de renseignements propres à éclairer le jury. 

Art. 53. Chaque collection ou produit isolé sera accompagné d'une 
ictlre Cachetée contenant le nom de l'exposant, et portant pour susciip- 
tioû la désignation do concours auquel l'envoi doit prendre part. 

Art* 34. Toute collection ou produit dont l'exposant se sera fait con- 
naître d'une manière quelconque avant la décision du jury sera exclu du 
concours. 

Art. 35. Les exposants devront avoir terminé l'arrangement de leur 
produits et être sortis du salon au moins une heure avant l'ouverture de 
la séance du jury. 

Art. 56. Chaque exposition sera ouverte pendant trois jours au moins. 
Le premier jour est réservé aux sociétaires» aux membres de leurs 
familleâ el aux personnes étrangères an canton de justice-de-paix de Liège 
et présentées par un sociétaire. 

Le public y sera admis les jours suivants, moyennant une rétribution 
à fixer par le conseil d'administration. 

Art. 37. Aucun des objets exposés ne pourra être retiré avant la 
clôtarc de l'exposition, k moins que pour des motifs plausibles, les com- 
missaires du salon n'en donnent rautorisation. 

Art. 38. Les exposants feront retirer leurs produits au jour déterminé. 
Les envois faits par des étrangers à la ville leurs seront réexpédiés à leurs 
frais, ou seront remis à leurs fondés de pouvoir. 

Art. 59. Si le conseil l'exige^ l'exposant devra administrer la preuve 
qu'il cultive les produits exposés et qu'ils lui appartiennent. 

Néanmoins^ les jardiniers en maisons pourront exposer les produits 
qu'ils cultivent pour leurs maîtres. 

Art* 40. La décision du jury est irrévocable : cependant s'il est reconnu 
que h totalité ou une partie des plantes pour lesquelles l'exposant aura 
obtenu un prix, ne lui appartient pas, ou qu'il n'a pas cultivé les légu- 
mes et les fruits exposés, le conseil retirera le prix. 

Art. 41. Tout membre qui sera convaincu d'avoir exposé des objets 
qui ne sont pas les siens, et pour lesquels il aura obtenu une récompense, 
sera exclu des concours pour un terme à déterminer par le conseil. 

Art. 42. Le local de la Société est ouvert aux sociétaires et à leurs 
familles tous les jours de l'année. 

On entend par famille les dames et leurs enfants mineurs. 
Art* 43. Les enfants ne peuvent fréquenter le local de la Société sans 
être accompagnés d'un de leurs parents. 
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Art. 44. Il est expressément défendu de fouler les parcs, de couper 
les fleurs, les fruits ou les arbustes croissant dans les jardins. 

Les parents sont responsables des dégâts causés par leurs enfants et 
leurs domestiques. 

Le sociétaire qui introduit un étranger, est responsable des actes con*- 
traires au Règlement que celui-ci peut commettre. 

Art. 45. Dans le but d'être agréable aux Sociétaires, le conseil peut 
organiser des parties de plaisir ou d'agrément. 

Art. 46. Il ne peut être fait aucun changement au présent Règlement 
sans l'assentiment de l'assemblée générale convoquée à cet effet. 

Toute proposition de changement doit être signée par dix membres, 
et affichée au préalable pendant un mois au local de la Société. 

Art. 47. Tout refus de se conformer au présent Règlement, ou toute 
tentative de désordre au sein de la Société, entraine l'exclusion sur la 
proposition du conseil ; elle est prononcée en assemblée générale, à la 
majorité absolue des suffrages. 

Art. 48. Il est ouvert au local de la Société un registre où tout Socié^ 
taire peut consigner les observations qu'il jugera convenables dans l'inté^ 
rét de la Société. Ce registre sera examiné par le conseil à chacune de 
ses réunions. 

Les étrangers qui visiteront le local de la Société seront priés d'inscrire 
leurs noms et qualités dans un registre qui sera aussi ouvert à cet effet. 

Arrêté en assemblée générale le 5 janvier 1851^ et modifié le 24 
décembre 1854. 

Par l'assemblée : 
Le Secrétaire^ Le Président^ 

L.«J. MaRGHOT. F. GOILLEAUME. 



Orl^ne et liistoire cle la (Sociétés 

Messieurs, 

En exécution de là circulaire du Comité-Directeur de la Fédération en 
date du 15 avril 1860, j'ai l'honneur de vous donner les renseignements 
demandés sur l'origine et l'histoire de la Société royale des conférences 
horticoles de Liége^ me réservant de vous faire connaître dans nos pro- 
chaines séances l'appréciation et les résultats des expositions et de ses 
travaux. 

En 1847, il y avait à Liège une Société d'horticulture dont l'existence 
remontait à 1830. Pendant un certain temps elle avait produit de bons 
résultats : ses expositions avaient stimulé le goût des fleurs; de nom- 
breux établissements d'horticulture, dont un figurait au premier rang des 
établissements de ce genre du pays et de l'étranger^ s'étaient formés et 
fournissaient à leurs propriétaires des bénéfices considérables ; des serres 

12 
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avaient élé eoDstruites par beaucoup d*amateurs. Une heureuse impulsion 
cofin avait été donnée à notre horticulture, mais ce n'était pas assez : il 
fallait ne pas laisser le mouvement se ralentir, et, malheureusement les 
moyens mis en œuvre par la Société ne pouvaient longtemps la soutenir : 
tournant sans cesse dans le même cercle, elle se bornait à ouvrir chaque 
année quatre expositions. Elle était dépourvue de local; les membres ne se 
rencontraient que quatre fois l'an et jamais ils n'avaient une réunion pour 
se communiquer leurs idées, pour se faire part de leurs expériences et 
des rCi^uHats qu'ils en obtiennent. La monotonie des expositions paraly- 
sait l€ goût et les amateurs s'endormaient. Les mêmes hommes et les 
mêmes eiposants s'y retrouvaient toujours et le salon se fermait ne 
laissant qu'un vague et stérile souvenir des belles plantes qu'un instant 
on y avait aperçues. 

L'insufBsancc de cette Société était due k une autre cause encore. Elle 
était constiluée dans des conditions trop exclusivement aristocratiques; 
î] y manquait un élément plein de sève, savoir les petits horticulteurs, 
dont l'ardeur au travail et l'émulation sont naturellement surexcitées par 
le besoin de se faire connaître et qui, s'ils ne produisent en commen- 
çant que de petites choses, peuvent néanmoins les produire très-bonnes. 
Les salons d'exposition n'étaient, en effet, accessibles qu'aux horticul- 
teurs on renom, c'est-à-dire aux satisfaits, k ceux qui ayant atteint 
leur but, n'ont plus guère d'intérêt k une lutte largement ouverte, 
qui même peuvent n'y rencontrer que les ennuis d'une incommode 
concurrence. 

Quelques amateurs dévoués, voulant porter remède au mal, fondèrent 
au mois de juillet 1847 la Société des Conférences horticoles de Liège, 
à laqucHc le roi a daigné, depuis, accorder le titre de Royale. 

n fallut peu de temps à cette association pour se faire connaître. 
Sa création répondait à un besoin vivement senti. Les jeunes amateurs 
trouvèrent aux Conférences la place qui convenait à leurs produits, ils 
y reçtiient des encouragements, de l'instruction et déjà le 25 juillet i850 
les journaux s'exprimaient ainsi sur son compte : c Liège comme on 
< âait, possède une Société royale d'horticulture et d'agriculture dont 
« les expositions embrassent toutes les parties de l'art, mais il s'est 
* formé dans la même ville, il y a peu d'années, une Société parti- 
c culière qui, pour étendre ses travaux dans un cercle plus circonscrit, 
€ n'en est pas moins d'une très-haute utilité. Nous dirons même que 
c cette Société des Conférences horticoles est destinée à un long avenir, 
« précisément parce que son but atteint ce qui est impérissable et de 
H tous les moments. » L'auteur de cet article disait en terminant : c elle 
« (la Société) mérite d'être signalée parmi les Sociétés de notre pays les 
ii plus pratiquement et les plus immédiatement utiles. > 

Bq iS^Z son conseil d'administration, qui jusqu'alors s'était borné 
aux cxliibitions hebdomadaires, aux réunions pour conférer de l'art de 
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cultiver et à ses expositions périodiques, organisa une des plus belles 
expositions qu'on eut vues à Liège à cette époque. Cette fête florale 
stimula le goût. La Société obtint un succès inespéré et le nombre de 
ses membres s'accrut considérablement. Elle compta mille membres. 

Lorsque par sa circulaire du i' août i8IS5, M. le Ministre de l'intérieur 
réclama le concours des Sociétés du pays pour le classement des fruits 
de vergers par la Commission royale de pomologie , les membres de 
la Société des Conférences horticoles se distinguèrent par la collection 
hors ligne qu'ils envoyèrent à Bruxelles. Je m'abstiendrai de parler 
des détails de cet envoi et je me bornerai à citer les paroles de l'hono- 
rable M. Royer, président de ladite Commission, qui, dans son rapport 
du i5 mai 1854, s'exprimait ainsi : 

c Le principal envoi de cette province (Liège) est celui de la Société 
« des Conférences horticoles liégeoises.... L'ensemble des collections 
c présente beaucoup d'intérêt, car elles comprennent non-seulement 
c une grande partie de bons fruits, généralement connus et cultivés dans 
c les prairies, mais en outre beaucoup d'autres , particuliers à la pro- 
c vince de Liège et plus de 50 variétés nouvelles obtenues de semis. 

c Cet envoi qui nous est parvenu dans un ordre et un classement 
c parfaits, était accompagné d'un cahier de renseignements détaillés et 
c des plus complets sur tous ces fruits. » 

Cet éloge n'a pas été la seule récompense du concours de la Société. 
Celle-ci a reçu et elle continue à recevoir gratuitement toutes les livrai- 
sons des Annales de pomologie que publie la Commission royale. Elle 
obtint en outre des subsides de la province et de la ville de Liège qui 
lui permirent de donner plus d'extension encore à ses moyens d'encou- 
ragement. Les conférences qui avaient eu lieu périodiquement entre les 
membres de la Société entrèrent alors dans une phase nouvelle. On 
connut M. Joigneaux, le célèbre agronome; on le pria de venir instruire 
les cultivateurs, les maraîchers et les pépiniéristes. 

Cet éloquent professeur se rendit à cette invitation et ce fut un 
véritable bienfait : les conseils qu'il donna, écoutés avec une attention 
toujours soutenue^ furent généralement suivis par ses nombreux 
auditeurs» 

Comme complément des mesures prises par le conseil pour engager 
les sociétaires à s'instruire et pour exciter leur émulation, il fut décidé 
que des récompenses seraient accordées aux horticulteurs et aux maraî- 
chers qui apporteraient le plus grand soin dans leurs cultures par la 
propreté, par le choix des plantes, des arbres et des légumes, ainsi que 
par leur classement et par l'assolement : à cet effet des commissions 
furent nommées, et dès le début de cette institution nouvelle on put en 
constater les bienfaits. Le programme qui fut arrêté par le conseil le 
17 mai 1856, est très complet, et il peut servir de guide et de modèle 
aux Sociétés qui voudront suivre l'exemple donné par celle des confé- 
rences horticoles de Liège, ce à quoi je les engage fortement. 
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La Société saisûsaot avec empressement toutes les cireoDStaiiecs qui 
lui fournissent Toecasion de faire preuve de zèle et de patriotisme prit 
rinitiative en 4856 d'une grande exposition qui fait époque dans les anna- 
les horticoles. Ce fut en Tbonueur du Boi et de la famille royale qui 
séjournèrent a Li^ les 24 et 25 août, qu'elle organisa, avee le con- 
cours de la Soriété royale d'horticulture et d'agriculture, une exposition 
extraordinaire sur la Place de l'UniTersité transformée en nn jardin 
splendide. 

Non-seulement les journaux de Belgique firent de cette fête des rap- 
ports les plus élogieux, mais encore la presse étrangère en rendit eompte 
en termes très-flatteors pour l'horticulture liégeoise (1). 

Le nombre des membres de la Société des conférences s'était alors 
considérablement accru : il s'élcTait à 1500. Son conseil d'administration, 
formé antérieurement de onze membres, fut porté k quinze. 

Le Iprogramme qui servit de base à cette exposition générale a éfé 
souvent pris pour modèle et imité en Belgique et k l'étianger. 

Depuis 4856 la Société royale des conférences horticoles de Ll^ 
continue k prospérer. Elle est toujours l'une des plus populaires et des 
plus importantes du pays. 

L'histoire de la Société des Conférences horticoles prouve une chose. 
C'est que pour qu'une Société prospère il faut que son conseil d'admi- 
nistration ne laisse jamais échapper l'occasion de stimuler le zélé de 
ses membres. Que la Société ait un local et qu'on s'y réunisse le plus 
souvent possible pour ne s'y occuper que de l'art de cultiver en ne per- 
mettant jamais des conversations politiques. Qu'autant que possible on 
réprime la fraude dans les expositions et qu'on s'efforce sans cesse de 
récompenser le vrai mérite comme cela a lieu au moyen des concours à 
domicile où il n'est pas possible de tromper la religion des membres 
du jury. 

Liège, le 25 septembre 4860. 

Au nom de la Société royale des Conférences 
horticoles de Liège: 

Le délégué à la Fédéraiton, 

F. GVILLBAUME. 



(i) Yoyei la Belgique horticole Tome VU page SB08 : le joonitl de Liège du 
27 août 1856, la Meuse des 20 et 30 août, i«, 5, 9, et ii septembre et le journal de 
la Société impériale d^hortiealiare de Paris. Octobre 1896, page 546, rapport de 
M. Morel. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE LIÈGE. 



Règlement. 

Art. i. La Société prend la dénomination de Société d'horticulture de 
Liège. 

Elle a pour but Tencouragement et le perfectionnement de toutes les 
branches de l'horticulture. 

Art. 2. La Société se compose de membres actionnaires, de membres 
honoraires et de membres correspondants* 

Le nombre en est illimité. 

Art. 5. La rétribution annuelle à payer par les membres actionnaires 
est de six francs par action, payables d'avance, chaque année, du i*' jan- 
vier au !•» mars. 

Art. 4. Tout membre non démissionnaire avant le 51 décembre est de 
droit sociétaire pour Tannée suivante, et tenu comme tel au paiement de 
la rétribution. 

Les démissions, pour être valables, doivent être adressées par écrit au 
président ou au secrétaire de la Société. 

Art. 5. Nul ne peut être exclu de la Société que pour des motifs gra- 
ves, sur la proposition des deux tiers, au moins, des membres du conseil 
d'administration, et par décision des deux tiers des sociétaires présents à 
l'assemblée générale. 

Art. 6. Les membres démissionnaires ou exclus ne peuvent former 
aucune réclamation contre la Société au sujet des objets communs. 

Art. 7. La Société ne peut être dissoute que par une décision prise en 
assemblée générale, spécialement convoquée, et appuyée par les trois 
quarts des voix représentées. 

Art. 8. En cas de dissolution de la Société, il sera procédé à la réalisa- 
tion de son actif; son avoir net sera versé au bureau de bienfaisance, et 
les archives deviendront la propriété de la Société libre d'émulation. 

Art. 9. Aucun changement au présent règlement ne peut avoir lieu 
que sur la proposition du conseil d'administration ou de quinze membres, 
au moins, et par décision de l'assemblée générale. 

Art. 10. Tout sociétaire est censé connaître les dispositions du pré- 
sent règlement. Un exemplaire lui en est remis à son entrée dans la 
Société. 
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n De pourra prétexter eaate d'ignonneê, et il reste loainis k toutes 
les obligations qu'il impose. 

Des membres. 

Art. II. Tous les membres sont admis à eooeoarir poar les diffé- 
rents prix que décerae la Société. Ils jouissent da droit d'entrée ao 
sâlon et de la faculté d'y introduire les dames de leurs familles habitant 
ù\tt eux, et leurs enfants mineurs. Us reçoivent les publications de 
k Société. 

Art. iâ. Les membres actionnaires ont seuls voix délibérative dans 
les assemblées générales, chaque action inscrite en leur nom comptant 
jKkur une voix. 

Nul ne peut représenter plus de cinq voix. 

Art. i5. Pour faire partie de la Société comme membre actionnaire, 
ï\ Tau t en faire la demande par écrit au président ou au secrétaire de la 
Société et être admis par le conseil d'administration. L'admission a lien 
au scrutin secret et à la majorité des suffrages. 

Art. i4. Le titre de membre honoraire est conféré à des personnes 
qu'appellent à cette distinction des services importants rendus à l'horti- 
culture ou à la Société en particulier. 

Peuvent être membres correspondants les personnes étrangères à la 
\ine de Liège et dont les connaissances et les communications peuvent 
éLre utiles à la Société et au but qu'elle se propose. 

Art. 15. La nomination des membres honoraires et des membres cor* 
répondants appartient au conseil d'administration. 

Sont de droit membres honoraires : 

Le lieutenant-général commandant la division territoriale; 

Le premier président de la Cour d'appel ; 

Le procureur-général ; 

Le gouverneur de la province ; 

Le président du conseil provincial \ 

Le bourgmestre de la ville ; 

L'évéque de Liège. 

Le président de la Société libre d'Émulation. 

Art. i6. Les membres honoraires ou correspondants qui désireraient 
faire partie de la Société en qualité de membres actionnaires, sont inscrits 
par le secrétaire pour le nombre d'actions qu'ils veulent souscrire. 

Du conseil d'administration. 

Art. i7. Le conseil d'administration se compose de dix-neuf membres 
possédant au moins deux actions, élus au scrutin secret et à la pluralité 
des Toix par l'assemblée générale. 
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Il se renouvelle par lier», chaque année, à l'Assemblée générale 
ordinaire. 

Le sort décidera du premier et du deuxième tiers sortants. 

Les membres sortants sont immédiatement rééligibles. 

Art. 18. Chaque membre du conseil n'y peut représenter qu'une voix. 

Le Conseil élit dans son sein, à la majorité des suffrages, un président, 
deux vice-présidents, un trésorier^ un secrétaire et deux secrétaires- 
adjoints, qui forment le bureau. 

En cas d'absence du président et des vice-présidents, le membre le 
plus âgé prend place au fauteuil. 

Art. i9. Le bureau est chargé de mettre à exécution les décisions du 
conseil d^administration. 

Le Président SL spécialement la police des séances, règle l'ordre du jour, 
reçoit les dépêches ou communications faites à la Société, met les ques- 
tions en délibération, recueille les votes et en proclame le résultat. 

Le Trésorier est chargé de la comptabilité. 

Les recettes se font par ses soins ainsi que les paiements, qui ne peuvent 
toutefois s'effectuer que sur mandats signés par le président et le secré- 
taire et dûment quittancés. 

Il en tient un registre qui sera soumis au conseil toutes les fois qu'il 
en est fait la demande. 

Le Secrétaire rédige les procès-verbaux des séances dans un registre 
ad hocy convoque les assemblées sur l'invitation du président, signe la 
correspondance conjointement avec ce dernier et tient la plume en toute 
occasion où cela est nécessaire. 

Il est dépositaire responsable des archives de la Société. 

Les secrétaires-adjoints l'aident ou le remplacent lorsqu'il est 
empêché. 

Art. 20. Le conseil d'administration se réunit sur convocation du 
président ou du secrétaire. Ceux-ci sont tenus de convoquer lorsque la 
demande en est faite par cinq membres du conseil. 

Art. 21. Les décisions du conseil sont prises à la majorité des voix. 
La présence d'un tiers au moins des membres est nécessaire pour la vali- 
lidité des décisions. £n cas où le nombre des membres serait insuffi- 
sant, une nouvelle convocation a lieu, et les décisions sont prises quel 
que soit le nombre de membres présents à la séance. 

En cas de partage de voix, celle du président est prépondérante. 

Art. 22. Le conseil est chargé de tous les règlements qui se rapportent 
aux divers travaux de la Société. 

Il prend des mesures favorables à l'encouragement de l'horticulture et 
utiles à la Société, ordonne les dépenses, apure les comptes du trésorier 
et arrête le budget. Il rend compte de sa gestion en assemblée générale. 
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Art. 56. Les membres de la Société d'émulation qoi désirent faire 
partie de la Société d'Horticulture sont directement inscrits. 

Art* 57. Le conseil de la Société d'émulation désigne parmi ses socié- 
tnâtres trois membres pour faire partie du conseil de la Société d'hor- 
UcuUurc. 

Art. 58. Le président du comité d'agriculture de la Société d'émulation 
fait de droit partie du conseil de la Société d'horticulture. 

Art. 59. Les membres de la Société d'émulation jouissent du droit 
personnel d'entrée aux expositions. 

Art. 40. Le siège de la Société est au local de la Société d'émulation. 

Art. 4i. La durée de la présente convention est de trois ans. 

Fait à Liège, le 23 août 1860. 

Le Vice-Présidenî Le Président de la 

de ta Société d'émulation^ Société d' Horticulture^ 

De Rossius-Orban. G. Lambinon. 

Le Secrétaire-général Le Secrétaire de la 

de la Société d'émulation. Société d'Horticulture , 

U. Capitaine. Ed. Morren. 



Origine et but de la (Société. 

En 1850, c'est-à-dire au moment où la Belgique devint une nation 
indépendante^ il existait à Liège une Société d'horticulture, fondée peu 
de temps auparavant par Gaedc, Courtois, Jacob-Makoy et quelques autres 
amateurs. Cette Société prospéra longtemps et pendant une certaine 
période, vers les années 1835 et suivantes, elle jeta beaucoup d'éclat sur 
rhorticulture liégeoise. Nous nous proposons de raconter un jour This- 
toire de cette Société. Malheureusement sa prospérité ne fut pas de 
longue durée, elle s'affaiblit, fit plusieurs tentatives pour se maintenir» 
mais elle finit par être dispersée. 

Sur ces entrefaites une autre Société s'organisait sous le nom deConfé- 
rencea horticoles de Liège : humble et faible d'abord, elle grandît rapide- 
ment, et conçue sur les bases les plus larges et les plus populaires, elle est 
devenue la Société la plus nombreuse du pays. 

Dans les plus grandes villes du royaume, telles que Bruxelles, Gand et 
Anvers, l'horticulture est si générale, elle a si bien pénétré dans toutes 
les classes de la Société, qu'il s'y trouve les éléments nécessaires pour 
deux Sociétés. Il devait en être de même à Liège où l'horticulture est 
réellement puissante. 
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Les amateurs les plus distingués de la ville et les principaux hortieul- 
teurs ont donc fondé, avec l'appui de la Société libre d'émulation , une 
nouvelle association, sous le nom de Société d'horticulture de Liège : 
c'est cette Société que, conjointement avec M. Wiot, j'ai l'honneur de 
représenter ici. 

L'horticulture de luxe après avoir longtemps sommeillé à Liège s'est 
ranimée depuis quelque temps et se trouve actuellement dans la meil- 
leure voie : un très-grand nombre de nouvelles serres ont été construites : 
la pluspart sont disposées avec beaucoup de goût et d'entendement, 
remplies de plantes rares et de serre chaude : plusieurs sont des jardins 
couverts délicieux. Nous pouvons citer notamment les noms de MM. Lam- 
binon, Dawans-Orban, Dawans-CIosset, Piedbœuf, Robert, Eugène 
Pirlot, de Zantis, G® Frederix, Léon Viot, Jules Pirlot, Donckier-Huart, 
Henward-Yanderstraeten , J. Nagelmaekers, Bernimolin, Beckers, De- 
hasse, Jacob Weyhe, Hauzeur, M"^** d'Andrimont, Fassin, Bormans, 
Francotte, etc., etc., dont les serres se trouvent dans l'enceinte même de 
Liège. 

D'un autre côté, outre le célèbre établissement de la maison Jacob- 
Makoy et G*, Liège possède un fort grand nombre d'horticulteurs et de 
pépiniéristes dont il serait beaucoup trop long de citer les noms, mais 
qui mettent notre ville au même rang que les premières du pays. 

Tels sont, sans parler d'un grand nombre de personnes qui prennent 
beaucoup d'intérêt à tout ce qui concerne l'horticulture, tels sont, 
les éléments qui se sont réunis pour former la nouvelle Société. 

Gelle-ci s'est constituée le i4 août 1860, quelques jours après, le 25 août 
elle obtenait le patronage de la Société libre d'émulation qui lui accorde 
la jouissance de son local, jusqu'au jour où la Société d^horticulture 
pourra inaugurer ses propres salons. 

Le conseil d'administration pour la première période triennale est 
composé de : 

MM. G. Lambinon, président; Dawans-Orban et Richard Lamarche, 
vice-présidents; Jules Pirlot, trésorier; Ed. Morren, secrétaire; Jules 
Bourdon et Edmond Hauzeur, secrétaires-adjoints; Bernimolin, De Fays 
du Monceau, Gaede, Gaspard Dozin, Jacob-Weyhe, Lemmens, G^® de 
Looz-Gorswarem, De Mélotte, Ed. Nagelmakers, Ad. Philippe, Baron de 
Senzeilles et F. Wyot, administrateurs. 

Les membres fondateurs étaient au nombre de 97. Dès aujourd'hui, il 
y a 150 sociétaires. 

La Société d'horticulture de Liège n'a pas encore de passé : elle orga- 
nise en ce moment sa première exposition, qui aura lieu le 28 octobre à 
l'occasion de l'arrivée de S. M. le Roi à Liège ; elle a seulement des 
promesses à tenir et des projets à mettre en exécution. 

Elle a pris cependant quelques mesures dont la connaissance pourrait 
être utile à d'autres et souvent d'un bon exemple à suivre ; nous soumet- 
tons entre autres à l'appréciation de nos collègues les faits suivants : 



— 180 — 

i** La cotisation des membres» au liea d'être fixée sous forme d'annatc, 
consiste en actions d*ane valeur fort minime» mais que l'on peut prendre 
en plus ou moins grand nombre selon sa position sociale» le degré de 
sollicitude que l'on porte à la Société etc. ; quelques avantages sont atta- 
chés àchaque action. Ce principe d'association» nous l'avons d'ailleurs 
emprunté à la Société d'horticulture de Namur. 

S** La publication d'un Bulletin» renfermant au moins les programmes, 
les résultats et les compte-rendus des expositions, des extraits des pro- 
cès-verbaux des séances du conseil d'administration » et les communica- 
tions que les membres de la Société pourraient faire. Cette mesure aura 
au moins cet avantage de pouvoir conserver facilement tous les doca- 
ments émanant de la Société» et de leur donner une certaine symétrie de 
format, qui est malheureusement très-rare dans nos Sociétés belges. 

3"* La classification du programme des expositions d'une manière 
méthodique et conforme aux diverses branches de l'horticulture ; les 
divers concours sont disposés avec ordre» chacun : exposant, membre 
de jury ou visiteur» trouve immédiatement ce qu'il cherche» tandis qae 
dans la plupart des programmes les concours sont péleHOiéle on sans 
aucune répartition en plusieurs catégories. 

4* L'acquisition d'un local» la Société étant persuadée que la possession 
d'un local particulier dont elle serait propriétaire, est la meilleure garan- 
tie de stabilité; or, ceux qui la dirigent veulent faire tous leurs efforts 
pour fonder une institution durable. 

Nous citerons enfin les projets de créer un musée pomologique, 
d'ouvrir des conférences publiques» des concours à domicile, de récom- 
penser les longs et loyaux services des jardiniers à gages et l'ouverture 
de concours théoriques. 

Le Secrétaire de la Soàétéj 
Ed. Morbbn. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE 
DE LOUVAIN. 



Règlement. 

[{Arrêté le 15 février 1859.) 

CHAPITRE L 

Objet. — But. — Composition. — Subdivision. 

Article i®'. La Société a pour objet de s'occuper de tout ce qui peut 
concourir aux progrès de l'agriculture, de l'horticulture et des industries 
qui s'y rattachent. 

Art. 2. Elle s'engage à remplir les fonctions attribuées au Comice 
du septième district agricole de la province de Brabant, et fait partie de 
la Fédération établie entre les associations agricoles de cette province, 
combinée par le gouvernement, et constituée, le 25 décembre 1858, sous 
le titre de Société agricole du Brabant^ dont ell« forme la section de 
Louvain^ tout en maintenant son titre de Société royale d'agriculture et 
d'horticulture de Louvain. 

Art. 5. Elle se propose de propager toutes les améliorations agricoles 
et horticoles sanctionnées par l'expérience, notamment en instituant des 
concours, et en distribuant des primes, à l'occasion d'expositions des pro- 
duits de l'agriculture, de l'horticulture et des industries qui s'y rattachent. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les institutions analogues 
existantes dans le royaume et à l'étranger. 

Elle s'associe les personnes versées dans les connaissances qui font 
l'objet de ses travaux, ou qui l'honorent par leur protection* 

Elle s'affilie également des dames patronesses. 

Art. 5. La Société se compose d'un nombre illimité de membres. 

Art. 6. Elle est subdivisée en deux sections : 

Une section agricole^ qui s'occupe de tout ce qui a rapport à l'agri- 
culture, ainsi qu'aux diverses branches de l'industrie rurale, remplit les 
fonctions attribuées au comice, veille aux intérêts agricoles de sa circon- 
scription, et constitue une section de la Société agricole du Brabant. 

Une section horticole^ s'occupant de tout ce qui intéresse la culture des 
fleurs, la culture maraîchère et la culture des arbres fruitiers. 
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Art. 7. Chaque section a son administratioo, et forme ud fonds» aaqnel 
tous ses membres contribuent par part égale. 

Le montant de la cotisation est fi&é par chaque section rëunie en assem- 
blcic générale; toutefois celle de la section agricole ne peut être infé- 
rieure à trois francs cinquante centimes annuellement. 

Art. 8. L'administration de chaque section fait tous les règlements de 
détail, qui se rapportent à ses divers travaux. 

Elle décide des cas qui ne sont pas prévus par le présent règlement, et 
prend telles dispositions que les circonstances exigent. 

Bile décide également de Tadmission des membres, qui désirent en 
faire partie. 

Art. 9. Le fonds de chaque section est destiné à pourvoir, avee les 
subsides de l'état, de la province, des communes, etc. : 

l" Aux frais de l'administration générale de la Société^ en proportion 
de ses revenus; 

2° Aux frais de son administration ; 

5*" Aux dépenses des expositions, des prîmes et des concours; 

4"* A toutes les dépenses, qui ont pour but de faciliter les améliora- 
tions et les progrès que la section a en vue. 

Art. 10. Les membres doivent acquitter, dans le premier trimestre de 
chaque année le montant de leur cotisation pour l'année courante. 

Il leur est délivré, pour servir de récépissé, une carte d'entrée per- 
soDiielle^ signée par le président de la section et par le secrétaire-trésorier 
général. 

Le retardataire peut être considéré comme démissionnaire, lorsqu^& la 
fin du troisième trimestre de l'année, il n'a pas satisfait anx invitations 
qui lui ont été adressées par le secrétaire-trésorier général ; en ce cas la 
démission est prononcée par l'administration. 

Art. il. Chaque membre nouvellement admis, verse le montant de la 
cotisation pour l'année courante. 

Art. 12. Les démissions, doivent être envoyées, par écrit, au secré- 
taire-trésorier général avant l'expiration de l'année. 
'«* 

CHAPITRE It. 

Administration de la Société. — Administration des Sections. 

Conseil général et administration de la Société. 

Art. i5. La Société est administrée par un conseil général d'adminis* 
tration composé : 
D'un président ; 

Des comités d'administration des sections, et 
D'un secrétaire-trésorier général. 
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Art. 14. Le bourgmestre de la ville de Louvain est, de droit, président 
de la Société et du conseil général d'administration. 

Les présidents des sections sont vice-présidents du conseil général 
d'administration. 

En cas d'absence ou d'empêchement du président, le conseil général 
d'administration sera présidé, à tour de rôle, et par année, par l'un des 
présidents de chaque section, et à leur défaut, par l'administrateur le 
plus âgé de la section. 

Art. 15. Le secrétaire-trésorier général est choisi par le conseil général 
d'administration, parmi les membres des sections, pour un temps indé- 
terminé. 

11 n'a que voix consultative. 

Il lui est alloué une indemnité, dont le montant est fixé par le comité 
d'administration de chaque section. 

Il remplit aussi les fonctions de secrétaire auprès de chaque section, 
rédige les procès-verbaux des séances, tient les registres des délibérations, 
expédie la correspondance sous la direction du président et signe toutes 
les expéditions. 

Il conserve toutes les archives. 

Art. 16. Il fait rentrer, dans les trois premiers mois de l'année, le 
montant des rétributions des membres. 

Il tient la caisse, et paie sur l'ordonnance du président de la Société ou 
de celui de la section à laquelle la dépense ressortit. 

Art. 17. Le secrétaire-trésorier général tient, pour chaque section, 
un catalogue exact des objets dont il a la garde; ce catalogue est arrêté 
et visé, tous les ans^ par lui et par le président de la section. 

Art. 18. En cas d'absence ou d'empêchement du secrétaire-tréso- 
rier général, il est remplacé par un membre des comités d'administration 
des sections, à désigner par le président du conseil général. 

Si l'empêchement n'est que momentané, son remplaçant est désigné 
par le président de la séance. 

Art. 19. Quand il cesse ses fonctions, le secrétaire-trésorier général 
doit constater, conlradictoirement avec son successeur, la présence de 
tout ce qui se trouve inscrit aux catalogues; cette vérification est relatée 
sur les catalogues, et signée par tous deux. 

Art. 20. Le conseil général d'administration s'occupe de tout ce qui a 
rapport aux intérêts généraux et communs de ^agriculture et de l'horti- 
culture, ainsi que des industries qui s'y rattachent. 

Il se réunit chaque fois que l'exige l'intérêt commun des sections. 

n. Comités d'administration des sections. 

Art. 21. L'administration de chaque section est confiée à un comité 
composé, savoir: 
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Lb comité de la êeetian agrieoU : 

D^uD président; 

De deux délégués au conseil administratif de la Société agricole du 
Brabant; 

De trois administrateurs; 

Du membre de la commission provinciale d'agriculture du district 
agricole; 

Du secrétaire-trésorier général de la Société. 

£e comité de la section horticole .* 

D'un président ; 

De quatre administrateurs ; 

Du secrétaire-trésorier général de la Société. 

Art. âS. Â Texception du membre de la commission provinciale 
d'agriculture et du secrétaire-trésorier, l'administration de chaque sec- 
tion est renouvelée, tous les ans, par moitié. 

La première sortie sera réglée par le sort. 

Les délégués au conseil administratif de la Société agricole du Brabant, 
appartiendront par moitié, à chaque série; le président de chaque section 
appartiendra à la dernière. 

Les membres sortants peuvent toujours être réélus. 

Art. 25. Chaque comité représente la section et a pouvoir d'agir 
eu son nom dans tous les cas, qui ne sont pas réservés expressément par 
le règlement, pour être traités dans l'assemblée générale de la section. 

Chaque comité prépare et arrête les propositions de budget à faire à la 
section, et fait les démarches nécessaires pour obtenir les subsides, dont 
la section a besoin, pour atteindre le but qu'elle se propose. 

Art. 24. Chaque comité désigne, s'il y a lieu, dans chaque commune 
de la circonscription de la Société, un on plusieurs membres chargés de 
l'y représenter. 

Art. 25. Les présidents convoquent les réunions des comités et des 
sections; règlent l'ordre des délibérations; rendent compte de la corres- 
pondance; veillent à l'exécution du règlement; délèguent des commis- 
saires choisis parmi les membres de leur section, pour examiner les com* 
munications soumises à leur section, faire des visites, prendre des 
reuseignements , examiner des plantations, des cultures, etc., etc.; 
ordonnancent les dépenses dans les limites du budget arrêté par leur 
âection et correspondent avec les diverses Sociétés, avec lesquelles leur 
sç42tion est en relation. 

Us sont, de droit, membres de toutes les commissions spéciales de leur 
section, dont ils prennent la présidence, lorsqu'ils assistent à leur 
réunion. 
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Quand il y a partage dans le vote, leur voix est prépondëranteé 

Art. 26. En cas d'absence ou d'empêchement du président, le plus âgé 
des membres des comités d'administration en remplit les fonctions. 

Art. 27. Chaque année, dans la séance des comités qui a pour objet la 
préparation des propositions des budgets et des concours, le secrétaire- 
trésorier général présente l'état sommaire de la situation financière de 
la section, et en même temps, le compte-rendu de l'emploi des sommes 
consacrées aux primes distribuées. 

Art. 28. Dans la séance des comités qui précède l'assemblée générale 
des sections du mois de janvier, il rend le compte définitif de sa gestion 
pour l'exercice précédent, échu au 31 décembre. 

Le compte-rendu, après avoir été vérifié, est soumis à la section. 

Les pièces de dépenses sont déposées aux archives , après avoir été 
annulées. 

III. Bareaux du conseil g^énéral d'administration et des comités 

des sections. 

Art. 29. Hors du temps de leur réunion, le conseil général d'admi- 
nistration et les comités d'administration des sections, sont représentés 
par leurs bureaux; ces bureaux sont composés de leur président et du 
secrétaire- trésorier général. 

Art. 50. Ils sont chargés de la correspondance et de l'exécution de 
toutes les mesures arrêtées soit par la Société, soit par le conseil général 
d'administration, soit par les sections ou parles comités d'administration 
des sections. 

Ils ordonnent les dépenses dans les limites des budgets. 

CHAPITRE III. 

Réunions de la Société^ du conseil général d^ administration, des 
sections^ des comités des sections, et des bureaux. 

Art. 51. La Société, les sections, le conseil général, les comités des 
sections, ainsi que les bureaux, fixent le lieu de leurs réunions. 

Art. 52. Les convocations aux réunions, soit de la Société, soit du 
conseil général d'administration, des sections de la Société, ou des comi- 
tés des sections, sont, à moins d'urgence^ faites et expédiées par leurs 
bureaux respectifs, de manière qu'il y ait au moins trois jours francs 
entre celui de leur expédition et celui fixé pour la réunion. 

Art. 55. Le président du conseil général d'administration convoque la 
Société en assemblée générale, toutes les fois que l'exigent l'intérêt de 
rassociation, ou les affaires qui lui sont soumises. 

13 
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Art. 34. Les sections se réunissent en assemblée générale au moins une 
fois par an, dans le courant du mois de janvier, à Tépoque fiiée par le 
buniau. 

Li: président du conseil général d*administration préside les sections et 
le§ < oinités d'administration des sections, lorsqu'il assiste à leurs séances. 

ArL 35. Des assemblées extraordinaires peuvent être convoquées par 
IcuTH présidents, chaque fois que Texige Tintérét des sections. 

Art, 36. Les présidents sont tenus de convoquer la Société, ou leurs 
lections en assemblée générale extraordinaire, sur Tinvitation motivée 
qui tciir en est faite, par écrit, par dix membres, pour la réunion de la 
Sorioté, et par six, pour celle des sections. 

Art. 37. Les lettres de convocation de toutes les réunions feront tou-^ 
piur^ connaître les objets portés à Tordre du jour. 

Art. 38. Dans leur assemblée générale du mois de janvier, les sections 
|MMit.è(lcnt h rélection des membres sortants des comités d'administration 
des si*clions; — elles entendent et arrêtent définitivement leur compte 
ût'^ dépenses de Tannée précédente; — fixent, en principe, les concours 
iiu autres opérations qu'elles se proposent d'organiser, sous la réserve 
pour la section agricole, de l'approbation du conseil administratif de la 
Ru icté agricole du Brabant, et elles arrêtent leur budget pour Tannée 
cou mille. 

Une copie des comptes et des budgets ainsi arrêtés, certifiée par le pré- 
sidinit des sections et le secrétaire-trésorier général, est adressée au con- 
seil général, pour la confection du compte et du budget général de la 

Art, 39. Chaque année, dans la quinzaine qui suit la confection des 
com|it€$ et des budgets des sections, le conseil général arrête le compte 
gf tiériil des recettes et des dépenses de la Société de Tannée précédente, 
mn!>\ que son budget pour Tannée courante. 

Art. 40, Une copie du compte et du budget de la section agricole, 
ccrtifîik' |>ar le président et le secrétaire- trésorier général, est adressée, 
d^n^ la première quinxaine de février, au conseil administratif de la 
SocùHé agricole du Brabant, par la section agricole. 

Art. 41. Dans le même délai, une copie du procès-verbal des séanecs 
des it&semblées générales est adressée au même conseil. 

An. 4:2. Dans la même assemblée générale du mois de janvier, la 
sseeliïïn agricole choisit également, tous les ans, conformément aux 
^tX, 10, âO et il du règlement organique de la Société agricole du 
Bribant en date du â3 décembre 1858, (dont elle constitue la section de 
t04t\iin) le membre qu'elle est appelée à déléguer an conseil administratif 
de celle Société. 

Ah*. 4i, Le csas échéant^ elle procède aussi, dans cette même assem- 
Uér« conformément aux articles 5 et 7 de Tarrèlé roval da ^ no- 
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vembre 1849, et des art. 25 à 3i de l'arrêté ministériel du 29 novembre 
même année, au choix des deux candidats que la Société est appelée à 
présenter pour la composition de la commission provinciale d'agriculture. 
Art. 44. Les délibérations de la Société, du conseil général, des 
sections et des comités des sections, sont valables^ quel que soit le nombre 
des membres présents. 

Art. 45. Le procès-verbal des délibérations est signé par le président 
et par le secrétaire-trésorier général. 

Art. 46. Aucune décision quelconque^ autre qne celles des bureaux^ ne 
peut être modifiée, sans avoir été portée à un nouvel ordre du jour, et 
avoir fait l'objet d'une nouvelle délibération. 

Art. 47. Les bureaux se réunissent, chaque fois que l'exige l'expédi- 
tion des affaires courantes. 

CHAPITRE !V. 
Expositions. — Concours. — Primes. 

Art. 48. Chaque année des primes d'encouragement peuvent être 
distribuées. 

Les primes consistent en médailles à l'effigie du roi, en numéraire, 
ou en objets mobiliers dont l'usage peut être utilement propagé dans 
l'intérêt de l'agriculture^ de l'horticulture ou des industries qui s'y 
rattachent. 

Art. 49. Les concours et les primes doivent avoir principalement pour 
but d'encourager et de récompenser : 

1° Les personnes dont les établissements agricoles et horticoles sont 
tenus avec le plus de soins, et dirigés d'après les meilleurs principes; 

2" Celles qui ont introduit de notables améliorations dans l'une des 
branches de l'industrie agricole ou horticole; 

5° Celles qui élèvent le plus beau et le meilleur bétail; 

4"* Celles qui ont fabriqué ou introduit^ et celles qui emploient les 
meilleurs instruments aratoires, d'économie rurale ou horticole ; 

5® Les artisans, ouvriers ou domestiques, qui par leur profession, se 
rattachent à l'industrie agricole et horticole, et dont l'intelligence, le 
zèle, les longs et loyaux services^ et la moralité auront été régulièrement 
constatés. 

Art. 50. Les personnes étrangères à la Société, ne sont admises à 
concourir, qu'en payant une rétribution, dont le taux ne peut être 
inférieur à la cotisation annuelle. 

Cette rétribution est versée dans la caisse de la section qui donne le 
concours. 

Art. 51 . Dans l'assemblée générale du mois de janvier, les sections 
arrêtent en principe, conformément à l'art. 38, les concours et les 
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primes qu'il y a lieu d'instituer, et se prononcent, en même temps, sur 
le mode d'après lequel ils seront établis. 

Art. 52. Le programme des concours ainsi décrétés est rédigé pal* les 
comités d'administration. 

La plus grande publicité est donnée aux programmes des concours 
organisés; outre les affiches qui en informeront le public, des avis seront 
également publiés par la voie des journaux. 

Art. 55. Un exemplaire des programmes sera adressé au gouverneur 
de la province, et un autre au commissaire de l'arrondissement. 

Art. 54. Les concours et les mesures les plus utiles à arrêter par la 
section agricole comprennent principalement : 

Les expositions de chevaux et de bestiaux; 

Les concours de charrues : 

Les expositions d'instruments aratoires, avec ou sans essai; 

Les visites des exploitations; 

Les concours de marëchalerie; 

Les conférences agricoles, etc., etc. 

Art. 55. La section agricole peut se réunir à une ou à plusieurs 
sections de la Société agricole du Brabant, pour donner des concours. 

Dans ces cas les comités réunis de ces sections en règlent les condi- 
tions, et nomment, dans leur sein, une commission chargée de l'organi- 
sation des concours el de la direction de tout ce qui s'y rattache. 

Art 56. La section horticole organise, chaque année, lorsque son état 
Ihiancicr le permet, deux expositions de plantes et d'arbustes en fleurs, 
de fruits, de produits maraîchers, ou d'objets se rattachant à l'industrie 
horticole, dont l'une, en hiver, et l'autre, en été. 

L'époque de ces expositions est annuellement fixée par le comité 
d'administration de cette section, et annoncée aux membres de la Société 
entière par un programme. 

Ce comité fera un règlement spécial déterminant les dispositions 
générales et les conditions habituelles de ces expositions annuelles. 

Art. 57. D'autres expositions du même genre pourront encore être 
organisées, si le produit de leurs entrées ou d'autres ressources peuvent 
en couvrir les frais. 

Art. 58. Toute personne, même étrangère à la Société, peut fonder 
un prix à décerner à celui qui remplira les conditions imposées par le 
fondateur. 

L'agréation du prix par le comité de la section à laquelle il ressortit, 
doit être suivie du dépôt immédiat, soit du prix, soit de sa valeur, entre 
les mains du secrétaire-trésorier général, qui en donnera quittance. 

Art. 59. Des jurys spéciaux, nommés par les comités des sections, sont 
chargés de prononcer sur le mérite des concurrents, et de décerner les 
primes et les récompenses. 
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Les membres de ces jurys doivent être choisis parmi des personnes 
compétentes, donnant toute garantie d'impartialité aux concurrents. 

Leur majorité doit être, autant que faire se pourra^ composée de per- 
sonnes étrangères. 

CHAPITRE V. 

Dispositions générales* 

Art. 60. Toute élection faite, soit par les sections, soit par les comités 
des sections, a lieu, au scrutin secret, à la majorité absolue, pour le pre- 
mier scrutin, et à la majorité relative, pour le second. 

Art. 61. Toute proposition tendant à modifier le règlement doit être 
adressée au président de la Société, qui la soumet à Texamen du conseil 
général d'administration, chargé de statuer sur sa prise en considération. 

Si cette prise en considération est prononcée, un rapport est fait à 
la section par le comité que cette proposition concerne, laquelle en 
décide dans la plus prochaine de ses réunions. 

Approuvé dans l'assemblée générale de la Société, tenue à Louvain le 
15 février 1859. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

P.-J. NoBL. Gh. De Luesemans. 

Pour copie conforme : 
Louvain, le 25 mai 1859. 

Le Secrétaire-Trésorier général de la Société royale 
d'agriculture et d'horticulture de Louvain^ 

P.-J. Noël. 



Origine —Progrès — État actuel de la Société. 

1820 à 1860. 

La renommée de quelques Sociétés d'agriculture et de botanique, 
laspect enchanteur de leurs belles expositions et le désir d*étre utile à 
rindustrie nationale et aux progrès des arts, firent naître, au commen- 
cement de l'année 1820, chez quelques amateurs de fleurs de Louvain, 
ridée d'ériger, dans cette ville, une institution similaire. Ensuite les 
succès déjà obtenus dans des exhibitions de plantes et de fleurs, qui eurent 
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lieu dans de modestes locaux, lieux de leur réunion habituelle, dans 
des estaminets enfin, la firent réaliser. 

Une souscription fut ouverte; elle fut reçue avec tant d'empressement 
et de faveur, que malgré le peu de temps, écoulé depuis que le projet de 
formation d'une Société avait été émis, celle-ci s'établit, dès le commence- 
ment du mois de février de la même année (4820), par la réunion de 
quelques amateurs, qui se sont empressés de faire une première 
exposition publique^ qui eu( lieu les 6, 7, 8 et 9 du même mois. 

Cette exposition, dans laquelle plusieurs belles plantes se firent remar- 
quer, surpassa l'attente générale, et fit preuve que la ville renfermait 
beaucoup d'amis de Flore. 

Le premier mars suivant, furent arrêtées les premières bases de cette 
Société; le 5 avril, le règlement fut adopté, l'administration fut choisie, 
et la présidence déférée à M. d'Onyn de Chastre, bourgmestre de la 
ville. 

Ce règlement fut soumis à l'approbation de l'administration munici- 
pale, qui s'empressa de la donner, et la Société fut ainsi définitivement 
constituée. 

Les 29 et 50 Juin, et les i et 2 juillet de la même année, eut lieu une 
exposition d'été qui fit également l'admiration des connaisseurs. 

Les sociétaires voyant ainsi l'avenir de la Société, pour ainsi dire 
assuré, firent une pétition à l'administration municipale, afin d'obtenir 
un local pour leurs expositions, et un jardin pour y faire des épreuves 
de culture. Ces demandes furent favorablement accueillies et accordées. 

Depuis, la Société ne cessa de prendre des développements. Elle a 
ouvert, chaque année, à très peu d'exceptions près, deux expositions de 
plantes et de fleurs, dont Tune en hiver et l'autre en été. 

Les événements politiques qui survinrent en 1850, n'empêchèrent pas 
la Société de continuer ses utiles travaux, elle se développa de plus 
en plus. 

Par suite de l'extension qu'elle ne cessa de prendre, tant par le nombre 
de ses membres, que par ses travaux, la Société reconnut, en 1858, la 
nécessité de modifier son premier règlement, et en adopta un, en rapport 
avec le développement progressif qu'elle avait pris, et contenant les 
changements, que le temps et l'expérience lui avî^ient indiqués comme 
indispensables. 

Après 28 années d'existence employées au progrès de l'agriculture et 
de l'horticulture, en vue duquel elle avait été instituée, la Société obtînt 
du gouvernement, en 1848, par suite de ses succès et des services qu'elle 
avait déjà rendus, le titre de Société royale d'agriculture et de botanique 
de Louvain. 

Encouragée par ce titre honorifique et aidée par un subside généreux 
du gouvernement, la Société ouvrit, cette année, une exposition avec 
concours de produits agricoles et horticoles; ce nouvel essai fut couronne 
de succès, et lui valut bon nombre de nouveaux adhérents. 
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Monsieur le ministre de Fintérieur ayant, après rinstîtutîon des 
comices agricoles, manifesté le désir de voir la Société royale d'agricul- 
ture et de botanique de Louvain, et sa rivale la Société d'horticulture, 
Dorothée, de la même ville, se fusionner, dans l'intérêt de l'agriculture, 
et de l'horticulture avec le comice du septième district agricole de la 
province de Brabant, en une seule association, qui remplirait les 
fonctions du comice, cette fusion fut approuvée par les Sociétés, qui 
d'un commun accord, adoptèrent, dans une assemblée générale du 48 
mars 1850, un règlement dans ce but. 

Ce règlement fut soumis à l'approbation de M. le ministre et approuvé 
par son arrêté du 6 avril 1850; le 10 mai suivant, les trois Sociétés se 
réunirent en assemblée générale pour procédera la formation de l'admi- 
nistration de la nouvelle Société, et de cette manière la fusion fut com- 
plétée. Elle prit le titre de Société royale d'agriculture et d'horticulture 
de Louvain. 

Agréée par le gouvernement pour remplir les attributions du comice 
du septième district agricole de la province de Brabant, la Société royale 
d'agriculture et d'horticulture de Louvain organisa^ à l'aide de subsides 
généreux du gouvernement et de la ville de Louvain, des fêtes agricoles 
et horticoles^ qui firent l'admiration des vrais connaisseurs : concours 
de charrues, expositions agricoles et horticoles, rien ne fut négligé pour 
donner, dans les limites de ses ressources, des encouragements de tout 
genre. Aussi ses succès furent grands, pendant les premières années qui 
suivirent la fusion. 

Mais bientôt arriva pour notre Société, ce que l'on vit également se 
produire chez les autres Sociétés du pays : d'un côté l'indifférence et de 
l'autre la satiété s'emparèrent de l'esprit de certains agriculteurs; leurs 
produits commencèrent à faire défaut aux expositions, bientôt ils y 
manquèrent, et comme beaucoup d'autres, la Société de Louvain perdit 
nombre de ses membres, surtout parmi les agriculteurs. 

Aussi le gouvernement sentit-il lui-même, en 1858, que pour que 
l'industrie agricole put continuer à recueillir les bienfaits incontes- 
tables que répandent autour d'elles des associations intelligentes et 
zélées, il y avait lieu de pourvoir à une nouvelle organisation des 
comices. L'expérience des faits servit de bonne leçon : ceux-ci en effets 
ayant prouvé que la province qui avait recueilli le plus de fruits de 
l'action des Sociétés agricoles, était celles, où ces Sociétés, rattachées à 
un centre commun, formaient comme une corporation unique, qui tout 
en donnant une forte impulsion à ses diverses parties, leur laissait 
cependant une initiative salutaire, le gouvernement chercha à rattacher 
les comices des mêmes provinces à un centre commun, qui, tout en 
respectant leur spécialité et leur initiative locale, pourrait les diriger 
dans leur action, combiner les efforts de chacun d'eux; et ainsi les 
empêcher de tomber dans l'inaction ou de se dissoudre. 
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Ce projet de fédération des assocîatîoDS agricoles par province, com- 
bine par le gouvernement, ayant été soumis à Texamen de la Société de 
LoLj\4iin, agréée pour remplir les attributions du comice, comme aux 
autres comices, elle approuva ce projet, y adhéra, et s'affilia à la Fédé* 
ration des associations agricoles de la province, constituée sous la déno- 
miautJoQ de Société agricole du Brabant, dont elle forma la section de 
Louvaip, tout en maintenant toujours son titre de Société royale d'agri- 
cuUuru et d'horticulture de Louvain. 

A Foccasion de cette affiliation, la Société se reconstitua, le i 5 fé- 
vrier 1859; elle s'organisa en deux sections distinctes: une section 
agricrde^ remplissant les fonctions du comice et constituant la section de 
Louvuinde la Société agricole du Brabant, et une section horticole^ ayant 
chacune son administration et son budget séparés et se réunissant toutes 
les dciiXf dans tous les cas où il y a lieu de régler des intérêts communs 
h Tune et à Tautre des deux sections, et de se produire ensemble dans 
certaines fêtes, pour y figurer avec plus d'éclat. 

La même année, la Société s'affilia également pour la section horticole, 
à la Fédération des Sociétés horticoles du royaume. 

Ain^i reconstituée, la Société promet, par suite de Pactivité, du zèle et 
des efforts généreux et dévoués de ses membres, de prendre tout le déve- 
loppement dont elle est susceptible, et de pouvoir continuer à répondre 
au bitl en vue duquel elle a été primitivement instituée. 

Déjà Tannée 1860 a eu des résultats des plus heureux; elle a vu ouvrir 
par les soins de la section agricole, des concours de taureaux reproduc- 
teurs, qui ont parfaitement répondu à son attente; et la section horticole 
a or^^anisé deux expositions, une d'hiver et une d'été, dans lesquelles 
divers amateurs ont obtenu les plus brillants succès et qui ont fait 
Tadmiration de tous les visiteurs. 

Louvain, le 28 novembre 1860. 

Le délégué près des Sociétés d'horticulture 
fédérées de Belgique^ 

L. Van Tilt. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE MALINES. 



Règlemeiit. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dénomination. 

Art. 1. La Société d'Horticulture de Malines, créée le 6 août 1857, 
prend désormais le titre de Société Royale d'Horticulture de Malines^ 
qui lui a été conféré par arrêté Royal de 26 février 1849. 

But. 

Art. 2. La Société a pour but de répandre, d'entretenir cl d'encou- 
rager le goût et la culture des fleurs; de favoriser l'introduction des 
végétaux utiles ; d'étendre et d'améliorer la culture maraîchère et celle 
des arbres fruitiers; de propager toutes les améliorations horticoles 
sanctionnées par l'expérience; en un mot, de contribuer de tous ses 
moyens, aux progrès de la science et de l'industrie horticole. 

Moyens. 

Art. 5. Pour atteindre ce but, la Société a d'abord ses expositions et 
ses concours; mais pour donner plus d'impulsion à la science et afin de 
faciliter à quiconque s'occupe de culture, les moyens d'acquérir les con- 
naissances nécessaires pour étudier avec fruit les diverses méthodes 
proposées^ qui toutes sont fondées théoriquement et pratiquement sur 
les lois et les phénomènes de la vie des végétaux, la Société a résolu de 
donner un plus grand développement au Jardin Botanique qu'elle a créé 
en 1859 au local de Pitsembourg et d'y faire l'essai de procédés nouveaux 
et de tous les produits nouvellement introduits qui pourraient être avan- 
tageux à l'industrie horticole. 

La Société pourra aussi publier un bulletin contenant le résumé de 
ses travaux et renfermant des extraits d'ouvrages et des notices instruc- 
tives sur l'horticulture. 

CHAPITRE H. 

Composition. 

Art. 4. La Société se compose de membres effectifs, de membres 
associés, de membres correspondants et de membres honoraires. 
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Le nombre de membres de ces différentes catégories est illimité. 

Art. 5. Tous les membres effectifs de la Société, qui eut coopéré à 
sa création et qui ont adhéré à ses premiers statuts» ont le titre de 
membres fondateurs. 

Admission. 

ArU €, Pour devenir membre effectif, il faut être âgé de seize ans 
au moins, se faire présenter à la commission directrice par un membre 
de la Société, ou s^adresser par écrit au Président. 

Toutefois les jeunes gens qui désirent s'adonner à Tétude de la bota- 
nique, peuvent être admis à tout âge; mais ils n'auront le droit de voter 
que lorsqu'ils auront accompli leur seizième année. 

Art. 7. Tous les amateurs de culture, tant régnicoles qu'étrangers 
peuvent devenir membres effectifs de la Société en se conformant aux 
dispositions de l'article précédent. 

Art, 8. En cas de décès d'un membre effectif, ses Dames pourront 
continuer à faire partie de la Société, sans devoir payer le droit d'entrée 
fixé par Tarticle 52. 

Art. 9. Aux seuls membres effectifs appartient exclusivement le droit 
de délibérer et de voter, dans les assemblées générales. 

Art. 10. La faculté de se faire inscrire comme membres associés est 
réservée : 

1" Aux employés du chemin de fer. 

2*" Aux généraux, officiers d'État-Major, officiers de la garnison ou 
autres détachés temporairement k Malines. 

Art. il. La Société choisit ses membres correspondants parmi les 
personnes étrangères à la ville, dont les connaissances et les travaux 
peuvent lui être utiles. 

Art. i2. La Société accorde le titre de membre honoraire aux person- 
nes auxquelles elle veut donner une marque de haute estime. 

Art« 13. Tout membre qui publie un écrit en rapport avec le but de 
la Soinété, est invité à en déposer un exemplaire à la bibliothèque. 

Art* H. Les membres correspondants elles membres honoraires sont 
exempts de toute rétribution et de toutes les obligations imposées aux 
autres sociétaires par le présent règlement. Ils peuvent néanmoins pren- 
dre part aux concours et assister à toutes les réunions de la Société, 
maïs ils n'y ont pas voix délibérative. 

Art. 15. La Société correspond avec les autres Sociétés belges et 
étrangûres dont les travaux sont analogues aux siens. 

Il pourra y avoir échange de publications. 

Art. 16. Les correspondants de la Société sont invités à entretenir 
avec 6llc des relations fréquentes et à lui adresser des graines, plantes, 
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greffes et en général tout ce qui peut intéresser la science et l'industrie 
horticole. 

Démission. 

Art. 17. Toute démission est adressée par écrit, et avant Texpiration 
de Tannée, au président de la Société qui la fait connaître à la commis- 
sion directrice, dans la plus prochaîne séance; faute de quoi il ne sera pas 
libéré du payement de la rétribution annuelle de Texercice suivant. 

Art. 18. Le membre effectif qui après avoir donné sa démission sans 
quitter la ville, désire rentrer dans la Société, est assujetti à payer de 
nouveau le droit d'entrée fixé par Tarticle 5^. 

Exclusion. 

Art, 19. Pourront être exclus de la Société, les membres qui après 
invitation préalable, ne payeraient pas leur rétribution annuelle; ceux 
qui n'acquitteraient pas les amendes qu'ils auraient encourues ; et ceux 
enfin qui refuseraient de se conformer à ses statuts et au règlement 
d'ordre et de police intérieure. 

Art. 20. Le membre contre lequel l'exclusion aura été prononcée, 
ne pourra de nouveau faire partie de la Société, qu'un an après son 
exclusion et il sera tenu de payer toutes les rétributions arriérées, 
quel qu'en soit le montant, et d'acquitter en même temps les amendes 
qu'il aurait encourues lors de son exclusion. 

CHAPITRE lU. 
Administration. 

Art. 21 . L'administration de la Société est confiée à une commission 
directrice de douze membres choisis parmi les membres effectifs en 
assemblée générale au scrutin secret et à la majorité absolue des 
suffrages. 

Art. 22. La commission directrice se renouvelle tous les ans par 
sixième, dans l'assemblée générale du mois de janvier. 

Ces renouvellements ont lieu d'après le tableau de sortie formé en 
assemblée de la commission directrice. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Art. 25. La commission directrice choisit parmi ses membres, un 
président, un vice-président, un secrétaire, [un secrétaire-^ad joint et un 
trésorier. 

Toutes ces fonctions dureront jusqu'à l'expiration du mandat du titu- 
laire, comme membre de la commission directrice. 

Art. 24. Le bourgmestre de la ville de Malines est Président d'hon- 
neur de la Société. Chaque fois qu'il assiste aux séances, la présidence lui 
appartient. 
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Du PréfidaU et dm Vice-Fréndemi, 

Art* 37. Le présidedl a la police des assemblées ; il pose les queslîoas 
m iMtefp résume les débats, recueille les soffraf^ et eo proclame le 
rénlIaL Sa Toix est prépoodéraole en cas de partage. 

n «gae tous les actes de la Société, ordoone les dépenses dans les 
eréditi alloués au budget et conroque la commissioo directrice et toutes 
Im retiiufiDs. 

IJ c^i de droit membre de toutes les dépotations et de toutes les corn- 
uÏMMitii doot il preod la présideoce lorsqu'il assiste â leur réunion. 

Il tur? eille la stricte exécution des règlements et de toutes les réso- 
lutioiN prises par la commission directrice. 

Art. 26. Le viee-présideat remplace le président en cas d'absence. 

Art, i7. En cas d'absence du président et du vice-président, le plus 
âge é^ membres de la commission directrice, occupe le fauteuil. 

Du Secrétaire. 

Art. iS. Le secrétaire tient la correspondance; il rédige et lit les 
procès- verbaux tant des assemblées générales que des séances de la corn- 
mis^ioD directrice, ainsi que le rapport annuel. 11 est en outre chargé de 
la rédaction et de l'impression des catalogues de l'exposition. Il est le 
conscn ateur responsable de la bibliothèque et des archires de la Société 
et il en lient registre. 

Du Secrétaire-adjoint, 

Art, ^. Le secrétaire-adjoint aide le secrétaire dans ses fonctions et 
Je ri'jji place en cas d'absence. 

ï\ e«l spécialement chargé de la tenue du registre des correspondances, 
de efhri des procès-verbaux; de l'envoi des circulaires, programmes, 
eatulo^uej} et autres imprimés et il fait toutes les convocations sur l'invi- 
talion du président. 

Du Trésorier. 

A ri. 30. Le trésorier est chargé des recettes et des dépenses. Il paie 
les menues dépenses et les inscrit au livre de caisse; celles de dix 
fraocfi et au-delà ne peuvent élre payées que sur mandat du président. 

Il est obligé de rendre compte de l'état de la caisse à la commission 
tJirccli'ice, chaque fois que celle-ci l'exige. 

Su ci^rnptabililé est vérifiée par la commission directrice qui la soumet 
annuellement k l'examen de l'assemblée générale du mois de janvier. 

De la Commission directrice. 

Ari. 51. La commission directrice représente la Société dans ses rela- 
tions eiLtérieures. Elle correspond avec les autorités, avec les Sociétés 
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et membres correspondants et avec toutes autres personnes dont les 
relations et les rapports pourraient être utiles à la Société. 

Art. 52. Elle nomme et révoque son jardinier en chef, ses aides 
jardiniers et tous autres agents ou employés salariés. 

Elle pourvoit momentanément aux vavances survenues dans son sein. 
Cette dernière nomination n'a d'effet que jusqu'à la première assemblée 
générale. 

Art. 55. Elle prend toutes les mesures d'administration qu'elle croit 
utiles ou nécessaires au bien-être de la Société et elle règle tous les détails 
relatifs à ses travaux, à la tenue des séances et aux expositions. 

Art. 54. Elle arrête un règlement d'ordre intérieur et de police pour 
la tenue de l'établissement : ce règlement qui contiendra des dispositions 
spéciales , applicables aux personnes étrangères à la Société, sera soumis 
à l'autorité communale et indiquera les heures d'ouverture et de fer- 
meture du jardin ainsi que les jours auxquels le public y a accès. 

Art. 55. Elle délègue à tour de rôle l'un de ses membres à l'effet de 
veiller aux intérêts de la Société et à l'exécution des règlements, et 
elle s'arrange de manière que chaque jour l'un d'eux fasse une visite à 
l'établissement. 

Le membre délégué appose sa signature sur un registre spécial déposé 
au bureau. 11 y consigne les remarques et observations qu'il aurait 
faites pendant son inspection ainsi que les mesures qu'il a prises. 

Art. 56. Tous les ans dans le courant du mois de décembre, la com- 
mission directrice arrête le budget des dépenses et des recettes de la 
Société, pour l'exercice suivant. 

Art. 57. La commission directrice dispose des fonds de la Société et 
fait toutes les dépenses nécessaires à son intérêt, à son agrément et à 
l'embellissement de son jardin. 

Ata. 58. Elle fixe annuellement le nombre de ses expositions et elle 
arrête en même temps l'époque et le programme de chacune d'elles. 
Elle détermine le nombre de médailles qui y seront décernées; elle en 
règle la destination et elle prend telles mesures qu'elle croit nécessaires 
ou utiles aux progrès de la science et de l'industrie horticole. 

Art. 59. Lors des expositions, la commission directrice désigne trois 
de ses membres, pour présider à la réception des plantes et à l'arran- 
gement du buffet. 

Trois autres commissaires leur sont adjoints, qui sont chargés conjoin- 
tement avec eux, de la police des salles d'exposition. 

Art. 40. La commission directrice pour faciliter ses travaux , pourra 
se diviser en autant de sous-commissions qu'elle le jugera utile. 

Art. 4i . Les membres de la commission directrice pourront faire par- 
tie simultanément^ de plusieurs sous-commissions et comités spéciaux. 
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Elle pourra également provoquer dans le sein de la Société une sectioil 
de pomologie et d'horticulture maraîchère dirigée par un comité spécial. 

Art. 42. La commission directrice tient une séance ordinaire le pre- 
mier lundi de chaque mois, à quatre heures du soir; si ce lundi est un 
jour férié légal, la séance a lieu le lundi suivant. Toutefois le président 
pourra la convoquer extraordinairement aussi souvent que l'intérêt de la 
Société le réclame. 

Art. 45. Les séances mensuelles sont principalement consacrées à des 
communications, propositions et rapports et à des causeries sur les pro- 
grès de l'horticulture et sur les moyens de la soutenir, causeries où cha- 
cun vient mettre en commun ses observations, ses essais, ses découvertes 
et y soumettre le résultat de ses expériences. 

Art. 44. La commission directrice ne pourra prendre de décision sur 
un objet personnel, ni choisir une commission, qu'à la majorité absolue 
des suffrages et au scrutin secret. 

Art. 45. Elle ne pourra délibérer que lorsqu'il y aura les deux tiers des 
membres présents. Cependant après une convocation itérative pour le 
même objet, il sera passé outre, quel que soit le nombre des membres qui 
assistent à la séance. 

Art. 46. Les réunions de la commission directrice sont obligatoires 
pour tous ses membres. Ceux qui sans excuse valable, adressée par écrit 
au président et soumise par ce dernier à la décision des membres pré- 
sents, ne s'y rendraient pas, payeront une amende de cinquante centi- 
mes. A la troisième absence, cette amende sera portée à un franc. 

Art. 47. Les membres de la commission directrice qui n'auraient 
assisté à aucune réunion pendant le cours de l'année sociale, seront censés 
avoir renoncé à leur mandat^ et il sera pourvu à leur remplacement. 

CHAPITRE IV. 
Finances. 

Art. 48. Les ressources de la Société consistent dans les produits 
suivants : 

Rétribution des membres effectifs et des membres associés; — droits 
d'entrée; — amendes; — entrées des personnes étrangères à la Société; — 
vente et location de plantes; — vente de fleurs et bouquets; — subsides. 

Art. 49. Chaque membre effectif paye une rétribution annuelle de 
dix francs, dont le recouvrement peut se faire par semestre et par antici- 
pation, au domicile des sociétaires. Néanmoins, le père, les fils ou les 
frères d'un membre effectif qui habitent avec lui, ne payent qu'une rétri- 
bution de six francs. 

Les membres étrangers à la ville sont tenus de faire parvenir leur 
rétribution au domicile du trésorier. 

L'année sociale prend cours au premier janvier. 
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Art. 50. Les membres associés ne payent qu'une rétribution de cinq 
francs. 

Art. 51 . Le membre effectif ou le membre associé qui se font inscrire 
dans le courant d'un semestre payent la rétribution du semestre entier* 

Art. 52. Le droit d'entrée pour tout membre effectif est fixé à 
cinq francs. 

CHAPITRE V. 
Expositions. 

Art. 55. 11 y aura chaque année une ou plusieurs expositions dés pro^ 
duits de l'horticulture. 

Une seule, celle d'hiver, est obligatoire. 

L'époque de chaque exposition et le programme sont arrêtés par la 
commission directrice. 

A chacune de ces expositions, la Société décerne des médailles dont le 
nombre et la destination seront réglés par le programme. 

Art. 54. Tous les membres de la Société sont invités à prendre part 
aux expositions et à concourir à leur embellissement. Les membres effec- 
tifs habitant dans un rayon de cinq kilomètres de la ville, sont seuls tenus 
sous peine d'une amende d'un franc, à fournir au moins deux plantes en 
fleurs à l'exposition d'hiver. 

Les autres expositions sont facultatives pour tous les membres. 

Art. 55. Il ne sera reçu que des plantes en pleine floraison que les 
commissaires chargés de leur réception, auront jugées dignes d'être offer* 
tes aux regards des amateurs. 

Néanmoins la floraison ne sera pas exigée pour les plantes qui par leur 
mérite et leur rareté, pourront contribuer à la richesse des buffets 
d'exposition. 

Art. 56. Les membres enverront leurs plantes à l'exposition, deux 
jours avant l'ouverture du salon. Elles y seront adressées sans frais. 

Les commissaires délégués, vaqueront à leur réception depuis neuf 
heures du matin jusqu'à midi et depuis deux heures de relevée jusqu'à 
cinq heures du soir. 

Le secrétaire-adjoint tiendra procès-verbal de la remise. 

Art. 57, Les exposants sont tenus de communiquer au secrétaire, 
trois jours avant l'ouverture du salon, la liste exacte et détaillée des 
plantes qu'ils se proposent d'exposer. Ceux d'entre eux qui n'auraient pas 
fourni celte liste, en temps utile, seront censés n'avoir pas de plantes à 
envoyer à l'exposi tion . 

Art. 58. Les objets envoyés sans être mentionnés dans les listes, seront 
exclus des concours; ils ne pourront servir qu'à l'embellissement de 
l'exposition. 
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Il en sera de même des plantes appartenant k des établissements 
publics ou à des personnes étrangères à la Société. 

Art. 59. La Société expose pour ses membres honoraires et corres- 
pondants non exposants, ainsi qu*en Thonneur des Sociétés d'horticul- 
ture, d'agriculture et de botanique, belges et étrangères, avec lesquelles 
elle est en relation. 

Art. 60. Toute plante présentée comme nouvelle, devra être accom- 
pagnée de documents sur son origine et la date de son introduction. 

Art. 61. La même plante ne pourra être couronnée plus d'une fois 
à la même exposition; mais quoique couronnée, elle pourra cependant 
faire partie du contingent d'une collection. 

Art. 62. Dès qu'une plante aura obtenu le premier prix de belle cul- 
ture, elle se trouvera de fait exclue de ce concours pendant une période 
de cinq ans. Elle pourra néanmoins prendre part à d'autres concours. 

Art. 65. Les expositions durent trois jours. 

Le premier jour est exclusivement réservé aux membres de la Société 
et aux dames de leur famille. Les personnes étrangères à la Société qui 
désirent visiter ce jour-là l'exposition et qui ne seraient pas accom- 
pagnées d'un membre, payeront une entrée qui ne pourra excéder 
un franc. 

Le public y est admis le second et le troisième jour, à des heures 
à fixer par la commission directrice. 

Art. 64. Les exposants feront reprendre à leurs frais, et dans le délai 
fixé par le programme, les plantes et autres objets envoyés à l'exposition. 

Jury. 

Art. 65. A chaque exposition^ la commission directrice nomme un 
jury chargé de juger les produits et de décerner les distinctions, confor- 
mément au programme du concours. 

Ce jury présidé par le président de la Société et assisté du secrétaire 
sans voix délibérativc, sera composé de sept membres au moins, choisis 
parmi les membres de la Société et les notabilités horticoles belges ou 
étrangères. 

La commission pourvoit au remplacemant d'un juré absent. 

Art. 66. Le jury procède à ses opérations de la manière qui lui parait 
le plus convenable. Il se réunit la veille du jour de l'ouverture de 
l'exposition. Il rend ses décisions au scrutin secret et à la simple majorité 
des suffrages. 

Les concurrents ne peuvent prendre part au vote pour les prix. 

Art. 67. Il ne peut être accordé au même exposant qu'une seule distinc- 
tion pour des objets d'un même concours. 

Les plantes nouvellement introduites^ font seules exception à cette 
disposition. 
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Art- 68. Le procès-verbal des opérations du jury est signé par le prési- 
dent et le secrétaire. Un extrait en est inséré à la suite du catalogue de 
l'exposition. 

Art. 69. Au moment où le jury entre en fonctions, les membres de 
la commission directrice veillent à ce qu'aucune personne étrangère au 
jury ne reste dans les salles pendant les opérations. 

Art. 70. La commission directrice ne s'immisce en rien dans les 
opérationsdu jury, elle n'est présente que pour décider les points de 
contestation, s*il s*en élevait, ou pour statuer sur des cas non prévus. 

Art. 71. Toutes les collections, toutes les plantes et tous les objets 
exposés qui sont entrés en lice, seront honorablement mentionnés. 

Art. 72. A l'ouverture des séances du jury le secrétaire donne lecture 
des articles 65 à 72 du présent chapitre. 

CHAPITRE VI. 
Jardin botanique dit de Pitsenbourg. 

Art. 75. La partie du jardin de Pitsenbourg qui a été consacrée à 
l'étude de la botanique, recevra un développement nouveau par la 
construction d'un corps de serres propre à rassembler des plantes des 
diverses parties du monde, dans le but de servir à l'enseignement de la 
science. 

Les plantes continueront à être rangées selon le système de Linné mo- 
difié par ses successeurs. 

Art. 74. La Société se tient à la disposition des collèges et autres insti- 
tutions d'enseignement moyen. Ceux-ci peuvent faire usage de son jar- 
din, soit pour y mener les élèves qui étudient cette science, soit pour 
obtenir les fleurs nécessaires aux leçons de botanique qui se donnent 
dans leur établissement. 

Art. 75. Les jeunes gens qui désireraient s'adonner à l'étude de la bota- 
nique et dont les moyens ne leur permettraient pas de se faire membre 
de la Société, pourront s'adresser à la commission directrice qui leur 
délivrera des cartes d'entrée. 

Art. 76. La direction pourra s'entendre avec les chefs de corps en 
garnison à Malines, ou avec des Sociétés d'harmonie ou de fanfares 
pour obtenir une musique pendant la période d'été. 

Elle pourra également organiser des fêtes dans ses jardins, si les res- 
sources de la Société le permettent. 

Art. 77. Tous les membres et les dames qui habitent avec eux , ont 
l'accès du jardin aux heures fixées par la commission directrice. 

Les étrangers qui ne sont pas accompagnés d'un membre, n'y sont 
admis que moyennant une rétribution d'entrée qui ne pourra excéder 
un franc. i4 
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Art. 78. Sont réputés étrangers, ceux qui, ayant leur domicile à un 
rayon de plus de cinq kilomètres de la ville, n'ont pas un mois de rési^ 
dencc à Malines. 

Art. 79. Pour éviter toute fraude et afin de pouvoir y obvier, les 
membres recevront une carte d'entrée personnelle, qu'ils sont priés 
d'exhiber à la première invitation d'un membre de la commission 
directrice. 

Art. 80. Le jardin est ouvert au public deux fois la semaine^ depuis le 
premier mai jusqu'au quinze octobre, à des jours et heures à déterminer 
par le règlement d'ordre intérieur et de police. 

Art, 8i . Sauf ces deux jours par semaine, aucun habitant de la ville, 
non sociétaire, n'est admis à la fréquentation du jardin. 

Néanmoins les parents qui désireraient y envoyer leurs enfants, pour- 
ront eu obtenir l'autorisation, mais ils devront les faire accompagner 
par des domestiques ou des bonnes qui seront obligés de les tenir par 
la nMÎQ pour éviter qu'ils ne touchent aux plantes et ne s'écartent 
des chemins tracés. 

Les membres qui désireront jouir de cette faveur, devront en faire 
b demande par écrit, à la commission directrice qui leur délivrera des 
caries d'entrée spéciales. 

ArL 82. Pendant les heures de musique, l'entrée du jardin est inter- 
dite aux enfants qui ne sont pas accompagnés de leurs parents. 

Art, 83. La commission directrice pourra retirer la faveur accordée 
par les articles 75 et 81, aux personnes qui contreviendraient aux dispo- 
sitions prises pour la police et l'ordre intérieur. 

Art. 84. Le membre qui introduira dans le jardin une personne non 
réputée étrangère, sera passible d'une amende fixée à deux francs. 

£n cas de récidive, l'amende pourra être portée à cinq francs. 

Art* 85. Les amendes sont prononcées par la commission directrice. 
EU us seront considérées comme dettes contractées envers la Société, et le 
refus de les acquitter, sera passible des mêmes peines que celui de payer 
les rétributions. 

CHAPITRE VIL 
Assemblées générales. 

Art. 86. Une assemblée générale, à laquelle sont convoqués indistinc- 
tement tous les membres effectifs résidants ou non-résidants, aura lieu 
annuellement dans le courant du mois de janvier. 

Le secrétaire y rend compte des travaux de la Société, et le trésorier 
y soumet sa comptabilité à l'examen de l'assemblée. 

La ïnéme assemblée procède au renouvellement ou à la réélection des 
membres de la commission directrice. 
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Art. 87. Les membres sont convoqués par écrit et à domicile, trois 
jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 

La lettre de convocation contiendra Tordre du jour des objets qui 
seront rais en délibération. 

Art. 88. Tout membre effectif a le droit de faire telle proposition qu*il 
jugera convenable ; mais pour qu'elle puisse être mise à l'ordre du jour 
de la séance, il faut qu'elle ait été appuyée par dix membres et transmise 
au président avant le premier janvier. 

Art. 89. La Société réunie en assemblée générale, pourra toujours 
délibérer, quel que soit le nombre des membres présents. Cependant^ si 
ce nombre n'égalait pas le quart des membres effectifs inscrits, la commis- 
sion directrice pourra surseoir à la résolution prise, et en appeler à une 
assemblée générale convoquée ad hoc. 

Art. 90. Tous les votes sont émis par assis et levé. Le bureau en 
décide. 

Dans les questions de personnes, le vote a lieu au scrutin secret. 

Art. 91. La commission directrice pourra toutes, les fois qu'elle le 
jugera utile, convoquer extraordinairement la Société en assemblée 
générale, et elle sera tenue de le faire lorsque trente membres eu adres- 
seront la demande par écrit. Cette demande devra toujours être motivée. 

CHAPITRE VIII. 
Dispositions générales. 

Art. 92. La commission directrice statuera provisoirement sur tous 
les cas non prévus par le présent règlement. Ces décisions sont obliga- 
toires pour tous les membres de la Société, jusqu'à la première réunion 
générale, dans laquelle elles devront être ratifiées pour continuer à 
sortir leur effet. 

Art. 95. Aucun changement ou addition quelconque^au présent règle- 
ment, ne pourra avoir lieu qu'en assemblée générale, et sur la proposi- 
tion de quinze membres. 

Les billets de convocation devront faire mention des changements à 
proposer. 

Art. 94. Tout sociétaire est censé connaître les dispositions du présent 
règlement; il ne pourra prétexter cause d'ignorance, et il sera soumis à 
toutes les obligations qu'il impose. 

Art. 95. Un exemplaire du présent règlement sera remis à chacun des 
membres de la Société. 

Fait et arrêté en assemblée générale, le 2 mars i85i. 
Le Secrétaire, Le Président, 

C. De Broowëi\. F. De Cannaat d'Hamale. 
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Rapport. 

I^a Société d'horticulture de Malines, créée le 6 août i837(i), ouvrit 
sa première exposition le 25 mars 1838. Cent et un membres y prirent 
part et 851 plantes en fleur ornèrent le buffet. 

Prenant exemple au mouvement incessant vers le progrès qui carac- 
térise aujourd'hui rhorticullure de FEurope^ la Société n'est pas restée 
inactive, et de succès en succès elle a pris rang parmi les Sociétés d'hor- 
ticulture les plus utiles, les plus importantes et les mieux comprises. 
C'est la Société d'horticulture de Malines et peut-être elle seule en Bel- 
gique, qui a su donner une solution de fait à la question proposée lors 
du congrès agricole de 1848, celle de savoir quels sont les meilleurs 
moyens de faire contribuer l'horticulture à l'ornement des villes, à 
leur salubrité j à l'hygiène et aux plaisirs de leurs habitants. Le beau 
jardin créé en 1840 dans le local de l'ancienne Commanderie de Pitzem- 
bourg, dont la partie basse et humide a été convertie en promenades 
publiques, atteste que cette importante question a été résolue de la 
manière la plus satisfaisante. Ce jardin restera un des plus beaux monu- 
ments élevés en Belgique à l'horticulture du XIX" siècle. 

De 1858 à 4845 la Société eut la satisfaction devoir s'accroitre annuel- 
lement dans les mêmes proportions, et le nombre de ses membres et 
celui des plantes envoyées à ses expositions. 

Ce fut en 1845 que parurent à Malines pour la première fois, des Orchi- 
dées réunies en collections^ et c'est de cette époque que date la résolution 
prise par la direction, d'ouvrir à chaque exposition, un concours spécial 
pour ce genre de plantes aussi distinguées par la bizarrerie des formes 
que par l'éclat de leur couleur et la suavité de leur parfum. Cet appel a 
toujours été bien compris et à chaque exposition des orchldéophiles se 
sont donné rendez-vous à Malines. 

En 1846 la Société comptait déjà au-delà de 400 membres effectifs 
parmi lesquels une quarantaine d'horticulteurs distingués étrangers à la 
ville ; elle en compte aujourd'hui au-delà de 500 et ce chiffre ne saurait 
guère être dépassé. 

1847 et 1848 vinrent donner un nouvel essor à cette Société si jeune 
encore et si riche d'avenir. Les encouragements accordés par le gouver- 
nement à l'horticulture nationale, excitèrent une bien noble émulation 
et la Société d'horticulture de Malines s'empressa de prendre une part 
active et brillante aux deux expositions instituées par un homme d'état 



(1) Les amateurs appelés à organiser et à diriger la Société, étaient MM. François de 
Cannart d*HainaIe, président; Constant De Brouwer, secrétaire; Joseph Reyntiens, 
trésorier; C. Van Kiel, juge de paix, administrateur, décédé; C. Smout, pharmacien» 
administrateur, également décédé; H. Van Kiel, échevin, actuellement receveur 
communal; R. Maes, rentier; Occreman, rentier; Cb. Petit, rentier, décédé, et 
Jos. Louis, horticulteur, également décédé. 
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qui n'a cessé de doaner des preuves de sa vive sollicitude pour les 
progrès de la culture en général et de l'horticulture en particulier. En 
effet la Société ne négligea rien pour seconder les vues du gouvernement, 
et c'est à son influence que l'on doit la large part qu'a prise à l'exposition 
nationale de 1848, le comice du 5" district agricole de la province 
d'Anvers dont Malines fait partie; la Société redoubla de zèle pour 
exciter l'émulation des agriculteurs et des horticulteurs du district et 
sur cinquante-sept exposants qui prirent part aux concours, cinquante 
et une distinctions leur furent décernées. La Société elle-même y fut 
très-honorablement signalée et les services qu'elle avait rendus à la 
nouvelle institution lui valurent le titre de Société Royale. L'arrêté qui 
lui confia cette distinction, porte la date du 26 février 4849. 

Cette douzième année de son existence fut un nouveau triomphe pour 
la Société : l'exposition agricole et horticole qu'elle organisa à Malines, 
le 7 octobre 4849 avec le concours des comices des 5°*« et 6"' districts 
agricoles de la province, fut remarquable sous tous les rapports. Monsieur 
le ministre de l'intérieur et Monsieur le gouverneur de la province qui 
s'étaient rendus à Malines à l'occasion de cette solennité, en témoignè- 
rent toute leur satisfaction, et la Société qui avait pris l'initiative de cette 
exhibition, reçut de la part de ces hauts fonctionnaires, les éloges les 
plus flatteurs. 

Les expositions de 4850 furent toujours également belles et également 
intéressantes, les Orchidées continuèrent à y affluer et l'exposition 
d'hiver de 1851 surpassa en richesse toutes celles qui l'avaient précédée; 
des Orchidées magnifiques eurent encore une fois les honneurs du salon 
et environ 1500 plantes toutes riches de culture et de floraison, s'y dis- 
putèrent à Tenvi le droit de fixer l'attention des visiteurs. 

Tant de succès ne pouvaient rester stériles, ils devaient entretenir 
auprès de la direction ce feu sacré de l'horticulture qui brûlait avec tant 
d'ardeur dans les cœurs de quelques uns de ces membres et ceux-ci, 
forts de la sympathie qui se déclarait en faveur de la Société, entre- 
prirent la construction d'un corps de serres qui devait servir de com- 
plément au magnifique jardin qui faisait déjà l'admiration des étrangers. 

Des plans furent immédiatemeut élaborés avec tous les soins possibles; 
ils furent soumis aux autorités compétentes et après avoir reçu l'approba- 
tion du conseil communal et celle de M. le Ministre de l'intérieur, l'exé- 
cution en fut confiée à M. Jacob De Doncker, fondeur-mécanicien à 
Ninove , qui s^est acquitté de cette importante entreprise avec une intel- 
ligence, un soin et un désintéressement au-dessus de tout éloge. Tous les 
travaux furent terminés en 1852 et l'inauguration de ce beau corps de ser^ 
res se fit par une splendide fête de nuit organisée à l'aide d'un subside 
de la ville. 

Après l'exposition d'hiver de 1855 qui ne le céda à aucune de ses 
aînées, nous arrivons à la période la plus brillante pour la Société, 
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à Texhibitioa la plus riche et la plus splendide , organisée à Toccasion 
de la visite de la Famille royale le 5 juillet 1854. 

Les vastes serres du jardin botanique ne pouvaient suffire pour abriter 
tant de richesse végétale. Une immense tente régnait le long du bâtiment 
du collège communal. Là se trouvaient réunies les diverses collections de 
plantes en fleurs, groupées de manière à présenter à l'œil, l'aspect le 
plus gracieux. Un libre accès était ménagé entre toutes ces collections au 
moyen d'un large sentier qui serpentait autour des arbres soutenant la 
tente, et qui étaient entourés de corbeilles garnies de fleurs, disposées 
alternativement en pyramide et en spirale. 

Les Yucca, les Conifères, les Ilex et les arbustes de pleine terre ou de 
serre tempérée non fleuris étaient disséminés en groupes de chaque côté 
de la rotonde de la serre. 

Les Palmiers au port majestueux^ les gracieuses Orchidées, au nombre 
de cent-trente-cinq en pleine floraison, les Araliacées, les Fougères 
exotiques et généralement toutes les belles plantes de serre chaude, 
étaient artistement groupées dans les belles et vastes serres de la Société. 

Jamais exposition n'offrit plus d'intérêt^ tant sous le rapport de la 
richesse et de la beauté des plantes que sous celui de leur rareté. Mal- 
heureusement elle coûta cher à la Société et celle-ci fut condamnée à 
toute une année de repos. 

La Société ne reprit donc qu'en 1856 le cours de ses exhibitions et 
c'est de 1857 que date la décision prise par la direction d'ouvrir 
toutes les expositions dans les magnifiques serres du jardin botanique. 
Cette innovation est des plus heureuses, elle permet de donner aux 
plantes Tair^ l'espace, le milieu qu'il leur faut pour étaler tout ce qu'elles 
ont de fraîcheur, de coloris et de riche végétation. 

Après ce court aperçu de l'histoire et des progrès de la Société royale 
d'horticulture de Malines, nous arrivons aux expositions de 1859 et 1860. 

N'ayant pu nous occuper en temps utile du compte-rendu de ces 
belles floralies, nous venons aujourd'hui seulement leur consacrer une 
page destinée à en faire apprécier le mérite et à en perpétuer le souvenir 
dans les annales de l'horticultnre belge. 

Disons d'abord que malgré sa coïncidence bien regrettable, avec celle 
de la Société royale de Flore de Bruxelles, l'exposition d'hiver de 1859 
n'était ni moins belle ni moins intéressante. 

Les plantes étaient disposées avec goût et intelligence dans trois des 
serres du Jardin botanique qui communiquent entre elles. La première 
formant un vaste bouquet de fleurs les plus fraîches et les plus variées, 
appartenant pour la plupart à M. Vanduerne-de Damas, vice-président de 
la Société et 1" prix des plantes diverses en fleurs y et à M. Douchet, 
limonadier à la station de Malines qui avait obtenu à ce concours la mé- 
daille d'argent. 

La seconde serre était destinée aux collections spéciales de plantes de 



— 207 — 

serre chaude et aux plantes les plus remarquables par leur nouveauté ou 
leur rareté, et la troisième renfermait toutes les collections spéciales de 
serre froide ou tempérée qui avaient obtenu des distinctions aux concours. 

De grandes glaces ménagées dans les coins des serres, répétaient 
partout les plus beaux groupes de fleurs et le buste du Roi placé au fond 
de la troisième serre au milieu de Palmiers, d'Araucaria et d'autres 
belles plantes d'ornement, offrait de l'entrée principale un coup d'œil 
des plus ravissants. 

On ne se lassait d'admirer dans la rotonde destinée aux plantes de 
serre chaude, les charmantes Orchidées du président de la Société ainsi 
que ses plantes nouvelles et ornementales parmi lesquelles on remarquait : 

Deux Agaves trapus à filaments noirs désignés au catalogue sous le 
nom d* Agave filifera fiUbu$ nigris et deux Agave Solmiana; 

Le beau lot de vingt-deux Orchis et Ophris indigènes, en fleurs, exposé 
par le Baron Edouard Osy, d'Anvers ; 

Les Bégonia amabilts^ argentea et Victoria de M. Linden,de Bruxelles, 
son Oreopanax peltatum, et ses Rhopala australis et glaucophylla; 

Vlmatophyllurn miniatum de M. Louis De Smet, horticulteur, à Gand; 

Le Callicarpa purpurea de M. Auguste Van Geert, de Gand. 

Enfin les dix magnifiques Amaryllis de feu M. le baron Heynderykx 
et la collection d'Amaryllidées, de Liliacées et d'iridées de M. Henri 
Vanderlinden d'Anvers; 

La 5™* serre se distinguait par ses riches collections de Camellia appar- 
tenant à Messieurs Ruts-Voet, de Malines, Vervaene, horticulteur à Gand 
et Ed. Bosselaer de Malines. 

On remarquait de la collection Vervaene, les variétés Countess of 
Orckney^ Archiduchesse Marie^ Madame Strekalof, le Triomphe de 
Cornobio qui toutes étaient d^une douceur de coloris et d'une suavité de 
forme incomparables. 

Deux charmantes collections d'Azalea indica appartenant à Monsieur 
Joseph De Nélis de Muijze, d'une floraison éblouissante^ attiraient les 
regards de tous les visiteurs. 

Le beau lot de Rhododendrons de semis , placé à l'entrée principale, 
appartenait à M. J. Van den Wiele ; ces enfants de Malines, se distin- 
guaient surtout par l'ampleur de leurs bouquets et par la richesse de leur 
coloris. 

J'allais oublier une bien intéressante collection de 50 plantes de pleine 
terre, en pleine floraison au 20 mars. Cette culture anticipée était due à 
M. Victor Vanhoorenbeck, jardinier-fleuriste, à Malines, qui fait preuve 
tous les ans d'un talent et d'une intelligence bien rares dans ce genre de 
culture. 

L'exposition d'hiver 1860^ a surpassé en richesse celle de 1859. Elle 
constatait un progrès marquant dans la culture des plantes rares et 
précieuses. 
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Elle a eu lieu comme rannée précédente dans les serres du jardin 
botanique. On avait suivi pour l'arrangement de cette belle exhibition, 
les heureuses dispositions de 1859. 

Ce fut Monsieur Douchet qui cette fois remporta le 4*' prix pour sa 
collection riche et variée de 60 plantes choisies en pleine floraison. 

Le 1*' prix pour la plus belle collection d'Azalea indica fut remporté 
par M. Joseph De Nelis qui avait pour concurrent M. F. Piqueu, hortieul- 
teur, à Malines. 

Une collection de Rhododendrum de semis, exposée par M. Jean 
Yanden Wiele, plus belle encore que celle de Tannée précédente, valut 
h son auteur une médaille en vermeil votée par acclamation. 

Son fils, M. Eugène Yanden Wiele, disputa à M. Edouard Bosselaer le 
I "' prix pour le plus belle collection de vingt-cinq Gamellias. Le prix pour 
les 12 Gamellias les mieux cultivés, fut remporté par M. H. D*Âvoine, 
de Malines. 

Le prix des Gamellias nouveaux fut décerné h M. Joseph De Nelis. 
Les Camellia Mathotiana alba , — Comtesse Pauline Maggi rosea, — 
et le Camellia Barrine Cossa s*y distinguaient par leur forme et leur 
coloris. 

Si nous passons maintenant aux contingents qui donnèrent à Ten- 
scmble de l'exposition de cette année ce cachet de distinction peu ordi- 
naire, nous devons citer en première ligne les collections du président de 
]a Société qui y occupaient une large et bien belle place. Mentionnons 
d'abord son beau lot de 14 Orchidées parmi lesquelles on remarquait un 
Catleya Trianei, un Schomburgkia species ^ rappelant le Schomb. crispa 
et trois variétés du Lycaste Skinneri, orchidée des plus belle, des plus 
gracieuses et des plus faciles à cultiver. 

Puis une admirable collection de cinquante plantes à feuillage orné 
et émaillé des couleurs les plus vives parmi lesquelles se trouvaient 
douze espèces de Calladium des plus nouvelles, un Pteris argyrea^ un 
Cyanophyllum magnificum des mieux cultivés, deux Ananas penan- 
gémis foL var.y diverses variétés de Bégonia^ toutes également belles et 
sept espèces de Marania de premier choix. 

Un lot de soixante-dix plantes d'ornement, compose ôi'Agave^ Dracœna, 
Bonapartea^ Dasylirium^ Pincenectitia^ Beschornesia^ Yucca etc., ter- 
ïjjînait le riche contingent du zélé président. Le premier prix qui devait 
infailliblement appartenir à ce lot, lui fut disputé par M. De Meester- 
Terwangne, amateur jeune et zélé qui brûle déjà du feu sacré de l'horti- 
culture. Le second prix pour les plantes à feuillage orné a été décerné 
h M. Y. Yanden Hecke de Lcmbeke, président de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand. Ge digne successeur de feu M. le baron 
lïeynderyckx avait envoyé un lot de 25 plantes toutes également belles et 
également bien cultivées. 

Les plantes envoyées par M. le baron Ed. Osy, d'Anvers, méritent 
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également une mention toute particulière. Sa collection d'Aralia et 
Rhopalaj végétaux d*ornement à feuilles amples et variées, obtint une 
distinction bien méritée. Son JYephelophyllum pulchrum, orchidée des 
plus intéressantes, remporta le 1' prix des plantes rares et nouvelles. 
VUsotypus rosifiorus de M. Linden n'obtint que le second prix de ce 
concours. — Cet infatigable introducteur avait également envoyé à 
Texposition un magnifique pied du Pteris tricolor^ fougère des plus 
élégantes, qui obtint un prix spécial et qui sut produire une profonde 
sensation parmi tous les amateurs. 

Quatre orchidées exposées par M. Joseph De Nélis , parmi lesquelles 
se distinguait un Anguloa Ruckeri d'une ravissante beauté, obtinrent 
une médaille d'argent. 

Le prix pour la collection d'arbustes de pleine terre, épanouis le 
17 mars, fut décerné à M. Vanduerne de Damas, et celui pour les 
plantes vivaces de pleine terre également épanouies à la même date, fut 
adjugé au beau lot de M. Van Hoorebeck, jardinier-fleuriste, à Malines. 

Une intéressante collection de Conifères de pleine terre exposée par 
M. Smets-Steenecruys, pépiniériste, à Malines, mérita une médaille d'ar- 
gent. Il en fut de même d'une collection â'Erica envoyée par M. Louis 
De Smedt, de Gand, d'une collection de Roses remontantes appartenant à 
M. Ruts-Voet, amateur, à Malines, et d'une collection de Cinéraires exposée 
par M. Henri Vanderlinden d'Anvers, qui se trouvait en concurrence 
avec M. Joseph De Neuf, celui-ci n'obtint qu'une médaille de bronze. 

Il nous reste encore à mentionner une charmante collection de plantes 
bulbeuses envoyée par M. H. Vanderlinden qui remporta le 1®' prix 
contre son concurrent M. Vanduerne, de Damas, et une belle collection 
de poires et de pommes qui valut à M. le baron De Croeser de Moore- 
ghem une médaille d'argent. 

Le i**' prix du concours ou l'horticulteur habile reçoit la récompense de 
ses soins intelligents a été accordé ex œquo au Tropoeolutn tricolor de 
M. Joseph De Nélis, et à VArisœma Sieboldi de M. Somers d'Anvers. Le 
second prix fut décerné également h mérite égal, à la rose Géant de bataille 
de M. Ruts-Voet et au Dictamnus fraxinella de M. Van Hoorebeek. 

Le jury termina ses opérations en votant à l'habile jardinier en chef 
du Jardin botanique M. Edouard Van Hoorde, une médaille de vermeil 
à titre d'encouragement et en récompense du zèle actif et intelligent 
qu'il n'a cessé de montrer dans l'accomplissement de ses devoirs. 

Puisse ce coup d'oeil rétrospectif, cet aperçu rapide de la marche et 
des progrès de la Société, ce faible compte-rendu de ses deux dernières 
expositions, prouver au monde horticole que la Société royale d'horti- 
culture de Malines a su suivre avec succès le mouvement qui caractérise 
aujourd'hui l'horticulture de l'Europe. 



Malines, le 20 septembre 4860. 



F. De Cannart d'Hahale. 
15 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE LA VILLE DE MONS. 



Réslement. 

§ 1" De la Société. 

Art. V'. La Société d*horliculture se compose d'un nombre indéter- 
miné de membres effectifs et de membres correspondants. 

Elle peut se choisir des membres honoraires. 

Art. 2. Pour faire partie de la Société, comme membre effectif ou cor- 
respondant, il faut être présenté par deux sociétaires, et admis par les 
deux tiers des membres composant le conseil d'administration. Il sera 
voté au scrutin secret sur les admissions. 

Art. 5. Les membres correspondants sont choisis parmi les personnes 
distinguées par leurs connaissances en botanique ou en culture. Ils ne 
sont soumis à aucune rétribution pécuniaire, doivent être domiciliés au 
moins à deux lieues de Mons, et ne peuvent avoir d'habitation en cette 
ville. 

§ 2. De l'administration de la Société. 

Art. 4. La Société est régie par un conseil nommé en assemblée géné- 
rale et composé d'un président, d'un vice-président, d'un secrétaire, 
d'un secrétaire-adjoint, d'un trésorier, et de neuf autres sociétaires. 

Les président, vice-président, secrétaire, secrétaire-adjoint et tréso- 
rier restent en fonctions pendant trois ans consécutifs. Les autres mem- 
bres du conseil sont renouvelés par tiers, d'année en année. Les membres 
sortants sont rééligibles. 

Art. 5. Toutes ces nominations se font par scrutin de liste, comprenant 
autant de noms, qu'il y a de places à remplir. 

Sont définitivement élus, les sociétaires qui au premier tour de 
scrutin, auront obtenu le quart des voix au moins. 
' Si la nomination n'est pas complète, il est procédé à un second 
scrutin, portant sur les membres qui auront eu le plus de voix et en 
nombre double des places à remplir. Ceux qui, à ce scrutin, obtiendront 
la majorité relative, seront élus. 

Dans tous les cas de parité, le sort décide. 

Art. 6. Le président veille au maintien du règlement et à la police 
^e la salle; il convoque les assemblées générales et celles du conseil 
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d'administration; il expose les matières à traiter^ ouvre et ferme la dis- 
cussion, recueille les voix et en proclame les résultats. 

En cas d'absence, il est remplacé par le vice-président, et, au besoin, 
par le plus âgé des membres du conseil. 

Art. 7. Le secrétaire, ou, en son absence, le secrétaire-adjoint, rédige 
les procès-verbaux des assemblées. Il est chargé de dresser les catalogues 
des expositions et de faire tous les objets qui s*y rapportent. Il est aussi 
chargé de foute la correspondance et de la garde des archives. Il reçoit 
les observations ou pièces relatives à tout ce qui concerne le bien de la 
Société, et les remet au président pour être présentées au conseil d'admi- 
nistration, lors de la prochaine réunion. 

Art. 8. Le trésorier est chargé de la recette et de la dépense; il ne 
peut faire aucun paiement sans un mandat signé par le président et 
contre-signe par le secrétaire. 

Toutes les dépenses sont réglées par le conseil d'administration. 

Art. 9. Lé trésorier devra rendre ses comptes chaque année au 
bureau d'administration, qui les soumettra, après les avoir provisoire- 
ment arrêtés, à l'approbation de l'assemblée générale. 

Art. iO. Les membres du conseil d'administration se réuniront en 
octobre et en janvier, afin de se communiquer des observations ou des 
renseignements ayant pour objet des améliorations quelconques à appor- 
ter à l'institution. 

Art. il. Il y aura chaque année une assemblée générale qui est fixée au 
premier lundi de Mars, à deux heures de relevée. 

Elle ne pourra délibérer qu'autant qu'elle sera composée du quart au 
moins des membres effectifs de la Société. 

§ 3. Des devoirs des Sociétaires. 

Art. i2. Tout membre effectif paiera une mise d'entrée de cinq flo- 
rins ; il paiera, en outre, une rétribution annuelle de trois florins qui 
sera perçue par semestre et par anticipation. 

Art. 13. Tout membre effectif est tenu d'envoyer à chaque exposition 
au moins deux plantes en pot, en fleur ou en fruit, sous peine de vingt» 
cinq cents d'amende par chaque plante manquante. 

Art. i4. Tout membre effectif, domicilié en cette ville, est tenu de 
se rendre à l'assemblée générale annuelle, sous peine de vingt-cinq cents 
d'amende. Cette amende ne sera pas encourue par le sociétaire légiti- 
mement empêché, lorsqu'il aura prévenu par écrit, ou fait prévenir le 
président de la Société. 

Les dames sont exemptes de toute amende. 

Art. 4 S. Tout membre qui refusera de payer ses rétributions, ouïe 
montant des amendes par lui encourues, sera censé démissionnaire un 
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mois «près raTertissemeol qui lai en sera dooné par le Trésorier. 

Art, 16. Toat membre qui eessera de faire partie de la Sodélé, par 

qneli^iie cause que ee soit, ne pourra rien prétendre dans Favoir de cette 

Soeiélê. Il ne pourra rentrer qo'avee rasscntimenl de rassemblée 

^éoenle. 

^ 4. Des Coneoun. 

Art, 47. La Sodété fait annuellement deux expositions poUiqnes : 
Tune, les 4*^, 2**, et 3*« jours de la solennité de F Annonciation; et 
Fautre, le dimanebe de la Trinité, (époque de la fête communale) et les 
deui jours suÎTaots. 

L'administration réglera par on arrêté particulier ce qui r^arde ces 
eifiosl lions. 

Art. 48. La Société décerne à chaque exposition : 4* Une médaille 
p&ur U plante la plus remarquable par la beauté de sa fleur, sa culture 
soîgoëe ou sa r^eote iotroduclion : â* une médaille à cdui qui aura 
pr^enté la plus belle collection de plantes. 

£ïk décerne, en outre, lors de Fexpositiou d'hiver, une médaille pour 
une plante particulièrement désignée. Cette désignation se fera, pour 
Fanoée suivante, par le conseil d'administration, dans sa réunion de 
janvier. 

Art, 49. Les juges des concours seront au nombre de neuf et nommés 
par le conseil d'administration, lors de chaque exposition. 11 ne pourra 
y avoir dans ce jurv plus de trois membres du conseil d'administration. 

Art. 20. L'assemblée générale proposera, quand elle le jugera conve- 
nable, des concours de culture et de botanique. Elle en râlera les condi* 
tions et les récompenses par des arrêtés spéciaux. 

^ 5. Disposiiùm géméraU. 

A ri. 24. Il ne pourra être fait aucun changement au présent r^le> 
menu sll n'est approuvé par la majorité des membres effectifs de la 
Suciété. 

Le présent règlement a été adopté par l'assemblée générale de la 
Société, le lundi 18 mai 1829. 

Le Searimrtj Le Présidati, 

V. Feauçois. B~ t. Taiosi dc Lasottc. 
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Rapport. 

La Société d'horticulture de Mons a été fondée à la suite d*une 
assemblée d'amateurs réunie le S mai 1828; Tadoption de son règle- 
ment date du 9 du même mois. 

Hautement protégée à son début par les autorités locales, elle ne 
tarda pas à réunir la plupart des notabilités de la ville et des environs 
et presque tous les amateurs. La première liste compte 88 adhésions 
et à la fin de Tannée, le nombre des sociétaires s'élevait à 115. 

M. le baron Th. Tahon de la Motte, bourgmestre de la ville, fut le 
premier président titulaire de la Société. La vice-présidence échut à 
M. Gossart, pharmacien et amateur éclairé. M. Victor François, aujour- 
d'hui professeur à l'université de Louvain, fut son premier secrétaire , 
et il eut pour adjoint notre spirituel et savant écrivain, Henri Delmotte 
(père). M. Goffînt-Delrue fut trésorier. M. l'Olivier, qui avait été l'un 
des fondateurs de la Société de Gand, contribua pour une bonne part à 
l'organisation de celle de Mons. 

Le 14 juin 1829, le roi Guillaume des Pays-Bas séjourna à Mons et 
vint visiter l'exposition alors ouverte. Il s'inscrivit sur le registre de la 
Société et lui accorda le titre de Société royale* Bientôt un gouverne- 
ment plus national succéda à celui des Pays-Bas, et lors de la visite 
que le prince élu par la Belgique indépendante, vint faire au Uainaut 
après son mariage, notre Société eut l'honneur de recevoir LL. MM. 
dans son salon d'exposition (27 mai 1836). Le roi Léopold et son auguste 
compagne daignèrent signer le registre et dix-huit ans plus tard, 
le 4 juin 1854, Monseig"^ le duc de Brabant et S. A. L et R. la 
duchesse firent également à la Société l'honneur de s'inscrire parmi ses 
membres. 

La Société fait deux expositions chaque année; l'une vers le 25 de mars, 
l'autre à la fête de la Trinité, qui est l'époque de la kermesse de la ville. 
Sa première exposition compta 431 plantes, ce qui était beaucoup pour 
le temps. Elle en a fait depuis, dans des circonstances solennelles, 
qui en comptaient jusqu'à trois mille. £lle a tenté parfois, non sans 
quelque succès , de joindre les fruits et les légumes aux fleurs et aux 
plantes d'ornement; elle y a renoncé depuis, faute de ressources et sur- 
tout d'un personnel spécial. 

La fondation de la Société ne tarda pas à exercer une grande influence. 
Les premières expositions furent des événements. Le goût se modifia , 
les belles plantes exotiques prirent faveur; plus de vingt serres d'ama- 
teurs s'élevèrent en peu d'années. Le commerce d'horticulture, jusque 
là étranger à la ville, s'y implanta solidement; un horticulteur gantois 
vint s'établir à proximité de la ville et prospéra; d'autres lui succédèrent 
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et Mons n*a plus cessé depuis d'en compter trois ou quatre , dont le com- 
merce s'étend au dehors. 

La rétribution annuelle des sociétaires, d*abord de5 fl.P. B. futdepuis 
fixée fr. à6-50. En 1856, la ville accorda un subside annuel de 100 francs 
et une médaille d'or ; plus tard le subside fut porté à 200 francs, mais 
la médaille fut supprimée. 

Ces ressources plus que modestes obligeaient la Société à se montrer 
strictement économe. Cependant le nombre des concours ouverts et 
celui des médailles décernées ne cessa de croître. Fixés au minimum 
de cinq par le règlement, les concours ont atteint depuis le nombre 
de 50 à 40, dont plusieurs ont jusqu'à trois prix. Il n'y a guère d'années 
où elle distribue moins de vingt médailles. La première en Belgique , 
pensons-nous, elle a donné l'exemple d'admettre tout le monde à ses 
concours, et elle n'a jamais eu qu'à se louer de l'adoption de cette 
mesure libérale. La première aussi, si nos souvenirs ne nous trompent 
pas, elle donna l'exemple de renoncer (en 1852) aux plantes numérotées 
et au froid catalogue, et de publier un compte-rendu détaillé de l'expo- 
sition, de son importance et de tous les objets dignes de remarque dont 
il pouvait importer de fixer le souvenir. 

On avait tenté plusieurs fois de donner aux expositions une disposi- 
tion pittoresque, et les grandes Sociétés marchaient dans cette voie, 
sans y entrer cependant complètement. En juin 1854, le roi et la famille 
royale venant à Mons, la Société voulut prendre une large part aux 
fêtes qu'on préparait aux augustes visiteurs et elle obtint de faire une 
exposition au manège de cavalerie à peine achevé. Ce vaste local, enfer- 
mant plus de sept ares de terrain, largement éclairé, fut transformé 
en un jardin pittoresque, gazonné, avec bassin, jets d'eau et les pots 
enterrés dans le sol, faisant disparaître toute trace de culture arti- 
ficielle, on n'eut plus sous les yeux qu'un splendide jardin, planté 
de toutes les merveilles de la flore universelle , fleuries à point nommé. 
Cette exposition , où Mons et le Hainaut contribuaient pour plus des 
lO/SO""*", eut un succès prodigieux; le roi en complimenta à plu- 
sieurs reprises la Société, et les notabilités horticoles réunies pour juger 
les concours, la déclarèrent unanimement l'une des plus belles qu'on 
eut encore produites. Réduite, pour diverses causes, à 56 membres 
effectifs la veille de l'exposition, la Société en comptait 100 le qua- 
trième jour. 

Reléguée en dehors du grand mouvement horticole qui se produit 
sur plusieurs points du pays; ne comptant point d'amateurs riches et 
passionnés qui puissent suivre de près ce mouvement et donner autour 
d'eux l'exemple, la Société d'horticulture de Mons a un caractère à 
part et ses expositions diffèrent sensiblement de celles que l'on voit 
ailleurs. Ce qui les distingue le plus c'est, si l'on peut employer ce 
mot, une sorte (Véclectisme^ qui fait prédominer les collections de 



i 



— 215 — 

plantes variées y et conserver avec soia des genres et des espèces qu'ail- 
leurs la mode rebute, tandis que les favoris de cette mode n'y sont 
admis que tardivement et à bon escient. 

Les amateurs montois ont toujours, d'ailleurs, été plus zélés que 
nombreux. Le nombre de ceux qui prennent part aux expositions ordi- 
naires est fort restreint, mais leur persévérance ne se lasse pas. Les 
horticulteurs ont compris que c'est à leur profit surtout que se donnent 
ces fêtes florales, et ils y contribuent dans la mesure de leurs ressources. 
Le nombre de sociétaires, après bien de vicissitudes, est aujourd'hui 
d'environ 80, et le budget de la Société s'élève à peine à 700 francs. 
Le bureau se compose de MM. Dclhuin, bourgmestre et sénateur^ pré- 
sident honoraire. Fontaine de Framentel, président, Hubert Goppée, 
vice-président, F. L. De Puydl, secrétaire (depuis 4834), G. Demoulin, 
trésorier. 

Mons, li septembre i860. 

Le Secrétaire de la Société^ 
F. De Poydt. 



— 2J6 



SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTICULTURE DE LA PROVINCE DE NAMCR. 



Rèslement. 

Art. V^. La Société prend la dénomination de Société d'horticulture 
de la province de JVamur. 

Elle a pour but rencouragement et le perfectionnement de toutes les 
branches de Tborticulture. 

Art. 2. La Société se compose de membres actionnaires, de mefnbres 
honoraires et de membres correspondants. 

Le nombre en est illimité. 

Art. 5. Tous les membres sont admis à concourir pour les différents 
prix que décerne la Société, jouissent du droit personnel d'entrée au 
salon et reçoivent les publications de la Société. 

Art. 4. Les membres actionnaires ont seuls voix délibérative dans les 
assemblées générales, chaque action inscrite en leur nom comptant pour 
une voix. Ceux possédant plusieurs actions jouiront du droit d'introduire 
au salon les dames de leur famille habitant avec eux, et leurs enfants 
mineurs âgés d'au moins dix ans. 

Art. 5. Pour faire partie de la Société comme membre actionnaire, il 
faut être âgé d'au moins dix-huit ans, en faire la demande par écrit au 
président de la Société et être admis par le conseil d'administration. 

L'admission a lieu au scrutin secret, h la majorité des suffrages. 

Art. 6. Le titre de membre honoraire n'est conféré qu'à des personnes 
haut placées et qui ont rendu ou peuvent rendre à la Société ou à l'horti- 
culture des services signalés. 

Pourront être membres correspondants celles étrangères à la province 
de Namur, et dont les connaissances pourraient être utiles à la Société et 
au but qu'elle se propose. 

Art. 7. La nomination des membres hofioraires et des membres cor- 
respondants appartient au conseil d'administration. 

Seront de droit membres honoraires : 

Le gouverneur de la province de Namur; 

Et le bourgmestre de la ville de Namur. 

Art. 8. Les membres honoraires ou correspondants qui désireraient 
faire partie de la Société en qualité de membres actionnaires recevront, 
en s'adressant au secrétaire, le nombre d'actions pour lequel ils 
voudront souscrire. 
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Art. 9. La rétribution annuelle à payer par les membres actionnaires^ 
est de six francs par action, payable d'avance, chaque année, du i^' jan- 
vier au 1" mars. 

Les actionnaires reçus dans le i"" semestre d'une année paieront la 
rétribution entière ; ceux admis pendant le 2°*° semestre n'en paieront 
que la moitié. 

Art. 10. Tout membre non démissionnaire avant le 31 décembre 
sera de droit sociétaire pour l'année suivante et tenu comme tel au 
paiement de la rétribution. 

Les démissions, pour être valables, doivent être adressées par écrit 
au président de la Société. 

Art. il. Nul ne peut être exclu de la Société que pour des motifs 
graves, sur la proposition des deux tiers, au moins, des membres du 
conseil d'administration et par décision des deux tiers des sociétaires 
présents à l'assemblée générale. 

Art. i2. Les membres démissionnaires ou exclus ne peuvent former 
aucune réclamation contre la Société au sujet des objets communs. 

Art. 15. Le conseil d'administration se compose de dix-buit membres 
possédant au moins deux actions, élus au scrutin secret et à la pluralité 
des voix par l'assemblée générale. 

Il se renouvelle par tiers, chaque année, à l'assemblée générale 
ordinaire. 

Le sort décidera du premier et du deuxième tiers sortants. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Art. 14. Chaque membre du conseil n'y pourra représenter qu'une voix. 

Le conseil élit dans son sein, à la majorité des suffrages, un président, 
deux vice-présidents, un trésorier, un secrétaire et deux secrétaires- 
adjoints, qui formeront le bureau. 

£n cas d'absence du président et des vice-présidents, le membre le 
plus âgé prendra place au fauteuil. 

Art. 15. Le bureau est chargé de mettre à exécution les décisions du 
conseil d'administration. 

Le président a spécialement la police des séances, règle l'ordre du 
jour, reçoit les dépêches ou communications faites à la Société, met les 
questions en délibération, recueille les votes et en proclame le résultat. 

Le trésorier est chargé de la comptabilité. 

Les recettes se feront par ses soins ainsi que les paiements qui ne 
pourront toutefois s'effectuer que sur mandats signés par le président et 
le secrétaire, et dûment quittancés. 

Il en tiendra un registre qui sera soumis au conseil toutes les fois qu'il 
en sera fait la demande. 

Le secrétaire rédige les procès-verbaux des séances dans un registre 
ad hoCy convoque les assemblées sur l'invitation du président, signe la 
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correspondance conjointement avec ce dernier et tient la plume en toute 
occasion où cela est nécessaire. 

Il est dépositaire responsable des archives de la Société. 

Les secrétaires-adjoints l'aideront ou le remplaceront lorsqu'il sera 
empêché. 

Art. 16. Les décisions du conseil ou des assemblées générales sont 
prises à la majorité des voix. En cas de partage, la voix du président est 
prépondérante. 

Art. 17. Le conseil se charge de tous les règlements de détail qui se 
rapportent aux divers travaux de la Société. 

Il ordonne les dépenses^ appure les comptes du trésorier, propose le 
budget et rend compte de sa gestion en assemblée générale. 

Art. 18. L'assemblée générale annuelle ou ordinaire aura lieu le 2'"'' 
dimanche de janvier, au local et à l'heure indiqués par les convocations. 

Art. 19. L'assemblée générale pourra être convoquée extraordinaire- 
ment lorsque le conseil d'administration le jugera convenable, ou s'il en 
est fait la demande par vingt membres délibérants au moins. 

Art. âO. Le conseil d'administration se réunit de droit le deuxième 
vendredi de chaque mois, à trois heures de relevée. II peut en outre être 
convoqué extraordinairement, sur l'Initiative du président ou à la 
demande de cinq membres. 

Art. 21. La Société ouvrira annuellement au moins deux expositions, 
l'une dans le premier et l'autre dans le second semestre. Il sera donné 
connaissance par lettres, aux sociétaires, au moins un mois à l'avance, 
des jours que fixera le conseil d'administration. 

Ces expositions, particulièrement destinées à l'exhibition des pro- 
duits de la Flore, offriront aussi des concours pour les fruits, les légumes 
et les objets d'art ou d'utilité se rattachant à l'horticulture. 

A chacune de ces expositions, la Société décerne diverses médailles 
dont le programme, fixé par le conseil, sera publié. 

Les sociétaires pourront seuls prendre part à ces concours. Cependant 
le conseil d'administration pourra, s'il le juge convenable^ y admettre 
des personnes étrangères à la Société, pourvu qu'elles n'habitent pas la 
province de Namur. 

Art. 22. Toutes les triennales, $1 commencer en 1856, il y aura une 
troisième exposition en automne^ destinée plus spécialement à l'exhibi- 
tion des fruits, des légumes et des produits des pépinières. 

Art. 25. De même, à commencer en 1855, une des deux expositions 
sera ouverte à tous les amateurs ou horticulteurs qui voudront y 
pendre part, et un grand nombre de prix sera offert. Il en sera donné 
connaissance dans cinq journaux, à désigner par le conseil d'admi- 
nistration. 
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Art. 24. La durée des expositions sera d*au moins trois jours et le 
public sera admis à les visiter dès le deuxième jour moyennant une rétri- 
bution à fixer par le conseil. 

Art. 25. Chaque année, lors de Tune des expositions, il devra être 
établi par les soins du conseil d'administration une loterie dont le produit 
sera affecté à Tachât de plantes ou autres objets exposés. 

Le prix du billet sera de un franc^ et chaque action aura droit à un 
billet. 

£n conséquence, il sera prélevé sur la caisse de la Société une somme 
de francs égale au nombre d'actions, laquelle sera versée au fonds de la 
loterie. 

Les achats se feront par une commission de trois personnes nommée 
par le conseil, et commenceront dès le premier jour de l'exposition. 

Les plantes et autres objets ainsi acquis seront désignés par une 
étiquette. 

Une décision du conseil pourra établir dans Tannée une deuxième 
loterie. 

Art. 26. Le conseil nomme, pour chaque exposition, un jury com- 
posé d'un nombre de personnes indéterminé pour prononcer dans les 
conconrs. 

Les membres de ce jury seront choisis de préférence parmi les per- 
sonnes étrangères à la localité et pourront également être pris en dehors 
de la Société. 

Dans le cas où le nombre des membres du jury serait insuffisant ou 
pair, le conseil d'administration pourra y adjoindre un ou plusieurs de 
ses membres. 

Art. 27. Le jury nomme dans son sein un président, un vice-président 
et un secrétaire. 

Art. 28. Si l'un des membres du jury a l'intention de prendre 
part à certains concours, il en fera la déclaration au président, qui 
le dispensera de sa mission pour les concours où il se trouverait 
intéressé. 

Art. 29. Le procès-verbal des décisions du jury sera remis au président 
de la Société, et les plantes ou collections qui auront obtenu des distinc- 
tions, en porteront l'indication ainsi que le nom de Texposant. 

Art. 50. Aucune plante ou collection ne pourra être présentée que pour 
un seul concours. Sont exceptées les plantes concourant pour le prix de 
belle culture ou de belle floraison. 

Art. 51. Les envois destinés à être exposés seront remis franco au 
local de Texpooition, le jour fixé par le programme, à l'adresse du 
Président de la Société^ et seront accompagnés d'une liste avec l'indication 
des concours auxquels ils devront prendre part. 

Ils seront classés, entretenus et au besoin réexpédiés par les soins 
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fFime commission désignée par le conseil , et qui sera chaînée de la 
police du salon. 

Ils ne pourront être retirés avant la clôture de Texposition, & moins 
que pour des motifs plausibles et sur Tautorisation des commissaires 
du salon. 

Art. 32. Les produits mis au concours devront être la propriété de 
Texposant. Toute fraude à cet égsrd, ou à d'autres , si elle est prouvée, 
entraînera la déchéance de tous droits aux récompenses, sans préjudice 
deâ mesures que le conseil d'administration jugera devoir prendre. 

Art. 53. La Société ne pourra être dissoute que par une décision prise 
en assemblée générale, spécialement convoquée et appuyée par les 
troiiï quarts des voix représentées. 

Art. 34. En cas de dissolution de la Société, il sera procédé à la réali- 
sation de son actif, et son avoir net sera versé au bureau de bien- 
fa is a tice. 

Art 35. Aucun changement au présent règlement ne pourra avoir lieu 
qu'iiprès une période de trois ans, sur la proposition du conseil d'admi- 
jiiâtralion ou de quinze membres, au moins, et par décision de l'assem- 
blée générale. 

Art. 36. Tout sociétaire et toute personne admise dans la Société sont 
censés connaître les dispositions du présent règlement, dont un exem- 
plaire leur sera remis à leur entrée dans la Société. 

lis ne pourront prétexter cause d'ignorance et sont soumis à toutes les 
obligations qu'il impose. 

ARTICLE TRANSITOIRE. 

Pour la première période triennale, le conseil d'administration est 
composé de : 

MM, Victor Bauchau, Président. 
» A. Royer, conseiller provincial, vice-président. 
» Comte Cornet de Ways-Ruart , conseiller provincial, vice- 
président. 

> Ferd. Kegeljan, banquier, trésorier. 

p J, Louvat, directeur de l'hôpital militaire, secrétaire. 
'f X. Anciaux, notaire, secrétaire-adjoint. 

Em. Delmarmol, propriétaire, id. 
» Anciaux De Fa veaux, échevin. 
» J. Beckers, juge de paix. 

> Al. Bequet, rentier. 

» F. Bertrand, professeur à l'école d'agriculture d'Ostin. 

* H. Brabant, négociant. 

^ Alph. De Montpellier, propriétaire. 
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MM. Du Pont d'Âhérée, fils, conseiller provincial. 
» Phil. Lambotte, horticulteur. 
» Ed. Lambert, propriétaire. 
» P. Thirionet, id. 

» Marquis De Trazegnies de Corroy. 

La première exposition sera ouverte le dimanche huit juillet 1855. 



Rapport annuel sur les travaux: de la Société- 
Tandis que la plupart des villes de quelque importance renfermaient 
dans leur sein des Sociétés dont le but était de répandre le goût de 
l'horticulture et d'en développer les progrès , Namur se trouvait encore 
privée d'une institution semblable. Au commencement de l'année 1855, 
quelques amateurs prirent l'initiative de combler celte lacune. L^em- 
pressement avec lequel il fut répondu à leur appel, la générosité dont 
firent preuve la plupart des notabilités de la ville et de la province , 
l'appui bienveillant du gouverneur et de l'administration provinciale, 
et enfin l'auguste patronage de S, M. le roi , mirent bientôt la Société 
de Namur en position de former son budget et d'ouvrir sa première 
exposition, qui eut lieu le 8 juillet 1855. 

Le succès dépassa l'attente des organisateurs; de précieuses collections 
dont jusqu'alors on soupçonnait à peine l'existence, se révélèrent 
comme par enchantement; les horticulteurs, comprenant qu'ils avaient 
tout à y gagner, prirent part au mouvement, en un mot, l'élan fut 
général et ne s'est pas ralenti depuis Iok*s. 

La province de Namur est l'une de celles dont le sol et la configu- 
ration se prêtent le mieux à la culture des fruits et des légumes. 

L'importance de cette branche de l'horticulture ne pouvait échapper 
aux fondateurs de la Société, et ils prescrivirent dans le règlement, 
que des concours seraient ouverts à chaque exposition pour les envois 
de fruits et de légumes, qu'une exposition triennale serait affectée spé- 
cialement à ces produits et que des visites seraient faites dans les 
jardins , pour en constater la culture et la bonne tenue. 

La première exposition de fruits et de légumes eut lieu en 1856; 
29 exposants y prirent part, tandis que 45 exposants concoururent 
à la seconde, en octobre 1859. Ces deux années marquèrent parmi les 
plus mauvaises sous le rapport de la production des fruits et cependant 
de nombreux et remarquables envois, presque tous de la province, 
vinrent témoigner des ressources qu'elle possède. Il est à remarquer 
que des délégués vont dresser dans les jardins des exposants, les listes 
des fruits et des légumes destinés aux concours et qu'ainsi, les résul- 
tats obtenus sont l'expression vraie du mérite de chacun. Ces mesures 
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DTît éïé généralement appréciées, et les amateurs , comprenant tonte leur 
iitilifCj ont répondu avec plus d'empressement à Tappel qui leur a été fait. 

Lu Société de Namur se compose actuellement de 2i5 membres et est 
tidministrée par un comité de iS membres, dont M. le marquis de Tra- 
zcgnies d'Ittre, de Corroy-Ie-Château , est président; MM. A. Royer- 
Buydcns et comte Félix Cornet de Ways Ruart, à Vonéche, vice-présidents; 
M. le notaire Ânsiaux, de Namur, trésorier; M. Ferd. Regeljan, secré- 
taire; MM. Em. Delmarmol et Théophile Ortmans, secrétaires-adjoints. 

Les programmes et comptes rendus des différentes expositions, publiés 
par la Société, indiquent quel est Tétat actuel de Thorticulture à Namur 
et quelles sont les collections les plus remarquables que Ton rencontre 
che^ les amateurs ou horticulteurs namurois. 

Namur, le 20 septembre 1860. 

Le Secrétaire, 
Ferd. Kegeljan. 
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SOCIÉTÉ AGRICOLE ET HORTICOLE DE NIVELLES. 



Règlement. 

CHAPITRE I. 
Institution^ but et composition de la Société, 

Arl. 1". La Société agricole de Nivelles, instituée 'le 10 mars 1845, 
prend le titre de Société Agricole et Horticole de Nivelles. 

Art. 2. La Société a pour but l'encouragement et les progrès de l'agri- 
culture et de l'horticulture prises dans leur sens le plus étendu; compre- 
nant ainsi: l'agriculture proprement dile, l'économie rurale, l'améliora- 
tion des races d'animaux domestiques, la culture des légumes, des arbres 
fruitiers et des fleurs. 

Ses efforts devront principalement avoir pour but de populariser les 
meilleures méthodes de culture, les procédés nouveaux dont l'efficacité 
aura été reconnue par la pratique, et d'amener, par tous les moyens que 
l'association aura en son pouvoir, l'abondance et le perfectionnement des 
produits agricoles et horticoles. 

Elle a enfin pour objet d'amener entre les personnes qui la composent, 
des sentiments d'union et de confraternité. 

Art. 5. La Société agissant comme Comice, a en outre pour but : 

1"" De se rendre l'interprète, auprès du gouvernement, des besoins de 
l'agriculture et de l'horticulture ; d'adresser à qui de droit toutes récla- 
mations jugées nécessaires à cette fin tant par la Société que par le bureau 
nommé par l'assemblée générale ; 

2*' De donner à l'administration les renseignements jugés utiles dans 
l'intérêt de l'agriculture et de l'horticulture; 

Z"* De concourir à la composition des Commissions provinciales d'agri- 
culture; 

4" De surveiller l'exécution des dispositions relatives aux expositions 
provinciales ou nationales des produits agricoles et horticoles. 

Art. 4. Tous les membres s'engagent à faire connaître à la Société 
toutes inventions^ procédés nouveaux ou expériences relatifs à l'agricul- 
ture ou à l'horticulture, excepté dans le cas où ils auraient l'intention 
de faire une demande pour l'obtention d'un brevet. 

Ils prennent l'engagement de contribuer, autant qu'il est en eux, aux 
concours et expositions de la Société. 
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Ils devront aussi faire part des épizooties et des affections contagieuses 
de végétaux agricoles régnantes dans leur commune, en donnant leur avis 
sur la cause probable de la contagion. 

Art. 5. La Société se compose de membres effectifs» de membres 
correspondants, d'affiliés et de membres d'honneur. 

Art. 6. Peuvent être membres effectifs toutes personnes qui, épousant 
les intérêts de Tagriculture et de Thorticulture, s'engagent à se confor- 
mer au présent règlement et à payer une rétribution annuelle de trois 
francs. 

Elles devront adresser leur demande à cette fin au bureau de la 
Société; elles seront soumises au scrutin secret et nommées à la majorité 
des deux tiers des suffrages par ledit bureau. 

Art. 7. Peuvent être memtrcs corrc«ponrfan«« toutes personnes étran- 
gères à l'arrondissement de Nivelles qui se seraient fait connaître hono- 
rablement par des inventions utiles à l'agriculture et a l'horticulture. 

Art. 8. Peuvent être nommées affiliés toutes personnes n'habitant 
pas le canton de Nivelles, exerçant une industrie qui se rattache à l'agri- 
culture ou à l'horticulture et qui prendront l'engagement de concourir 
aux expositions annuelles organisées par la Société. 

Enfin, seront nommés membres d'honneur de la Société : 

a. Les travailleurs agricoles et horticoles habitant l'arrondissement de 
Nivelles et qui auront reçu la décoration Instituée par les arrêtés royaux 
du 7 Novembre 1847 et du l«'Mars 1848; 

6. Les travailleurs susdits habitant le canton de Nivelles qui auront 
obtenu de la Société agricole et horticole la médaille destinée à récom- 
penser leur habileté et leur longue probité. 

Ils recevront une invitation spéciale pour assister à toutes les solen- 
nités organisées par la Société. 

Art. 9. Le fonds commun de la Société se compose : 

a. Des rétributions des membres effectifs ; 

6. Des souscriptions qui pourraient avoir lieu par les soins du bureau ; 

c. Des subsides de l'État, de la province et des communes; 

d. Des bonis que pourraient présenter les budgets et les comptes de 
chaque exercice; 

e. Enfin des entrées qui pourraient être perçues lors des expositions 
ou concours. 

Art. 10. Le fonds commun est destiné à pourvoir : 

1** Aux frais d'administration; 

â"" Aux dépenses des concours et expositions; 

Z"* A toutes les dépenses qui ont pour but de faciliter les améliorations 
agricoles et horticoles dans la circonscription assignée à la Société en sa 
qualité de comice. 

Art. 11. La cotisation de chaque membre effectif doit être versée par 
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lui es mains du trésorier, lors de l'assemblée générale, qui a lieu au 
mois de juillet. 

Elle sera recouvrée par la voie de la poste et aux frais du retardataire^ 
lorsque la cotisation n'aura pas été payée avant le 1<" septembre. 

Art. 12. Tout membre effectif nouvellement admis |paie la cotisation 
entière pour Tannée courante* 

Art. 15. Outre les obligations spécifiées plus baut, les membres effectifs 
devront apposer leur signature au bas de l'original du présent règle- 
mentj dont ils recevront un exemplaire. 

CHAPITRE li. 
Des concours, de leur nombre et leur nature. 

Art. 14. Il pourra être organisé^ par les soins de la Société agricole et 
horticole de Nivelles, deux expositions annuelles. La première aura Heu 
au mois de juin ou de juillet; la deuxième coïncidera avec la fête de 
Nivelles. 

Le bureau est chargé de spécifier, chaque année, la date.de ces exposi- 
tions. 

Art. 15. Les expositions d'été seront consacrées notamment : 

1° Aux concours d'animaux domestiques et de basse-cour; 

2** Aux fleurs; 

5® Aux fruits et légumes cultivés en primeurs. 

Les expositions d'automne auront pour objet : 

1*» Les céréales et l'économie rurale ; 

2° Les instruments aratoires; 

5° Les concours de charrues et de labours; 

4° La culture maraîchère et les fruits; 

5° Les concours entre les travailleurs agricoles. 

Art. 16. La Société, réunie en assemblée générale, détermine^ lors de 
la formation de son budget, ceux des concours désignés h l'article précé^ 
dent qui feront l'objet des expositions de l'année suivante. 

Art. 17. Le bureau est chargé d'élaborer le règlement particulier des 
concours précités ainsi que des expositions. Ce règlement sera adopté en 
assemblée générale, à la majorité absolue des membres présents. 

Art. 18. Les jurys des concours devront, à moins d'impossibilité 
absolue, être composés de personnes étrangères à la Société et possédant 
les connaissances spéciales à chaque concours. 

Les membres du jury ne pourront être ni parents ni alliés jusqu'au 
4nio degré inclusivement des exposants, et devront être nommés par le 
bureau, le plus tard possible avant l'ouverture des concours. 

Art. 19. Il pourra être dérogé aux dispositions de l'art. 18 pour le 
jury appeléà juger les concours de labours et de charrues. 

16 
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CHAPITRE III. 
Administration de la Société. 

ArL 20. La Société est administrée et représentée par un buréao 
composé de treize membres choisis parmi les membres effectifs habitant 
le canton de Nivelles, savoir : un président, deux vice-présidents, no 
secrétaire- trésorier, un secrétaire-archiviste et six membres. 

Les président, vice-présidents, secrétaire- trésorier et secrétaire- 
arcluvistc sont nommés séparément par l'assemblée générale, à la majo- 
rité absolue des suffrages. Dans le cas où la majorité absolue n'aurait élé 
obtenue par aucun candidat, il sera procédé à un scrutin de ballottage de 
la même manière que pour les élections des chambres législatives. 

Les membres du bureau seront élus également en assemblée générale, 
à la majorité relative des suffrages. En cas de parité de voix, le plus âgé 
est préféré. 

Outre les membres du bureau désignés plus haut, le délégué du gou- 
vernement près de la Société et le membre de la commission d'agricul- 
ture nommé dans la circonscription de ladite Société en qualité de comiee, 
font de droit partie du bureau d'administration. 

!1s peuvent toutefois être élus membres du bureau par l'assemblée 
géncrnle. Dans ce cas, il y aura lieu de compléter le nombre de treize 
meijïl^res par la voie d'élection. 

Art. âl. Le bureau est nommé pour trois ans. Les membres sortants 
peuvent être réélus. 

Le premier renouvellement aura lieu en octobre 1853. Les membres 
ëlug entreront en fonctions le l" janvier suivant. 

Art. 2â. Le bureau représente la Société et a pouvoir d'agir en son 
nom dans tous les cas qui ne sont point réservés expressément, par le 
règlement, pour être traités en assemblée générale. 

lï peut délibérer au nombre de cinq membres ; il prépare et arrête les 
propositions de budget à faire au comice, et statue, dans les limites des 
crédits spéciaux ouverts, sur les dépenses à faire en conformité de 
ÏLxrL 10; il prépare le programme des concours^ qu'il transmet à l'appro- 
batioji de M. le ministre de l'intérieur. 

Il désigne dans chaque commune de la circonscription de la Société 
agissant comme comice, un membre chargé d'y représenter l'association. 

Il rend compte au ministre du résultat des concours, et lui communique 
les VŒUX que la Société aura émis dans l'intérêt de l'agriculture et de 
rhortieulture. 

Il adresse chaque année, à la fin de l'exercice, au ministre de l'intérieur, 
un riipport sur les travaux et la situation financière de la Société. 11 y 
joint le compte des recettes et dépenses arrêté par la Société réunie en 
assemblée générale. 
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Il examine et admet à la discussion, ou les repousse^ toutes communi- 
catioDs faites par un des membres de la Société, en vertu de l'art. 4. 

Il soumet à l'assemblée générale toute communication de Tespèce que 
le bureau jugera assez importante pour être examinée par la Société 
entière. 

Enfin, il arrête son règlement d'ordre intérieur^ qui devra contenir 
l'obligation pour ses membres de se réunir au moins une fois par mois. 

Les membres effectifs ont le droit d'assister à toutes les séances du 
bureau, sauf celles ou celui-ci se constituerait en comité secret pour 
traiter d'affaires confidentielles. 

Art. 25. Le président convoque les réunions du bureau et de la 
Société; —règle l'ordre des délibérations; — veille à l'exécution du 
règlement; — délègue des commissaires, choisis parmi les membres de 
la Société, pour examiner les communications soumises h l'assemblée, 
faire des visites, prendre des renseignements, examiner des animaux, 
des plantations, des cultures, etc.; -^ rend compte de la correspondance; 
— ordonnance les dépenses suivant le budget arrêté par la Société; — 
correspond avec les diverses administrations et Sociétés agronomi* 
ques, etc. 

Il a la police des séances, accorde la parole, recueille les suffrages et 
proclame le résultat des votes ou des délibérations. 

Il est de droit membre de toutes les commissions spéciales^ dont il 
prend la présidence lorsqu'il assiste à leurs réunions. 

Quand il y a partage dans le vote, sa voix est prépondérante. 

Art. 24. En cas d'absence ou d'empêchement du président, les mem- 
bres du bureau sont appelés à le remplacer dans l'ordre suivant : 

Les vice-présidents, — le plus âgé des membres du bureau présents 
h la réunion. 

Art. 25. Le secrétaire-archiviste tient le registre des délibérations et 
rédige le procès-verbal de chaque séance. 

Il expédie les correspondances sous la direction du président et signe 
toutes les expéditions. 

Il garde en dépôt les manuscrits et imprimés, sauf ceux indiqués 
ci-après comme devant être confiés au secrétaire-trésorier. 

Art. 26. Le secrétaire-trésorier est chargé des recettes et acquitte les 
dépenses sur mandats du président. 

Chaque année, dans la séance qui a pour objet la préparation des 
expositions, il présente au bureau un état sommaire de la situation finan- 
cière de la Société et, en même temps, le compte-rendu des sommes 
consacrées aux primes précédemment distribuées. 

Dans la séance du bureau qui précède l'assemblée générale fixée pour 
l'approbation des comptes, il rend le compte définitif de sa gestion pour 
l'exercice précédent, échu au 31 décembre. 

Le compte-rendu, après avoir été vérifié, est soumis à la Société. 
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Une cxp^ditÎDii delà délibération qui s'en suit, est délivrée au secré^ 
taire- trésor Lcr^ sur la remise des pièces de dépenses qui sont déposées 
aux arehîires du secrétariat» après avoir été annulées. 

Cette expédition lui sert de quittance. 

Art. 27. Le secrétaire-archiviste et le secrétaire-trésorier doivent 
tenir, chacun en ce qui le concerne, un catalogue exact des objets dont 
ih oot la garde; ce catalogue est arrêté et visé tous les ans par chacun 
d'eux et par le président. 

Quand ils cessent leurs fonctions, ils doivent, chacun contradictoire* 
ment avec son successeur, constater la présence de tout ce qui s'y trouve 
inscrit ; cette vérification est relatée au catalogue. 

CHAPITRE IV. 
Des assemblées générales. 

Ârt> â8. Lîi Société se réunit en assemblée générale au moins quatre 
fois par aa, savoir : Le premier samedi des mois de mars, juin, septem- 
bre et décembre. 

Les convocaitons devront toujours être adressées à domicile et, au moins, 
huit jours à l'avance. 

LWdre du jour de chaque séance doit être publié une semaine au 
mains avant ta réunion, dans le journal de Tarrondissement de Nivelles. 

Art. 2'J. Daus l'assemblée du mois de mars, la Société approuve les 
eomptes de Texercice précédent et arrête les concours qui composerout 
rcxposilion d'automne. 

Dans celle du mois de septembre, elle renouvellera le bureau, s'il 
y a lieu. 

Enfin, dans celle du mois de décembre, elle arrêtera les comptes 
et le budget, et déterminera les concours de l'exposition d'été de l'année 
suivante. 

En outre elle discutera toutes les propositions qui lui seront sou- 
mises par le l)ureau ou par un des membres présents. 

Dans ce dernier cas la proposition devra être signée par son auteur 
et appuyée par trois membres pour pouvoir être discutée. 

Art. dO. Les membres effectifs prennent seuls part aux votes. 

les membres correspondants, les affiliés et les membres d'honneur 
peuvent assiâter aux assemblées générales, mais ils n'y auront que voix 
consultative. 

Art. 31- Indépendamment de ces assemblées, le président peut convo- 
quer la Société en assemblée extraordinaire toutes les fois que l'exigent 
les inléréts de Fassociation ou les affaires qui lui sont soumises. 

Art. 52. Les délibérations de la Société convoquée en assemblée géné- 
rale, sont valables, quel que soit le nombre des membres présents. 
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Art. 33. Le procès-verbal des délibérations est signé par le président 
et le secrétaire. 

Art. 34. Toute réunion soit de la Société convoquée en assemblée 
générale, soit du bureau, doit commencer par la lecture et l'appro- 
bation, s'il y a lieu, du procès-verbal de la dernière séance. 

Art. 3S. Les décisions sont prises à la majorité des voix par assis et 
levé; il sera procédé par appel nominal après deux épreuves douteuses, 
ou sur la demande de sept membres, lors des assemblées générales, ou 
sur la demande de trois membres, dans les séances du bureau. 

Disposition» générales. 

Art. 36. Le bureau est chargé d'élaborer et d'arrêter les règlements 
particuliers qu'exigerait le service de la bibliothèque rurale, des confé- 
rences agricoles ou horticoles, etc. 

Art. 37. Aucune modification au présent règlement ne peut être intro- 
duite qu'à la majorité des deux tiers des suffrages d'une assemblée géné- 
rale à laquelle assistent les deux tiers des membres effectifs. 

Art. 38. Aussitôt après l'approbation du présent règlement par M. le 
Ministre de l'intérieur, il sera procédé à la nomination du bureau, confor- 
mément à l'art. 20. 

Fait et arrêté à Nivelles , le 14 décembre 1850. 

Le Secrétairey Le Président, 

HcJET. Henri Delmotte. 



Rapport* 

C'est en 1843 que quelques jardiniers -maraîchers, quelques pomologues 
et amateurs de fleurs fondèrent à Nivelles une Société d'horticulture. La 
première exposition de légumes eut lieu au mois d'octobre suivant et 
dépassa toute attente malgré l'exiguïté des ressources d'une petite ville. La 
commission directrice avait compris dès l'abord que pour encourager réel- 
lement l'horticulture, il fallait faire appel à tous, et que les étrangers non 
sociétaires pouvaient même y prendre part. Cette ligne de conduite a tou- 
jours été suivie depuis, lors des exhibitions des diverses branches de 
l'horticulture. 

Chaque année de 1844 à 1850, il y eut des concours ouverts pour les 
produits des jardins, et chaque fois, quoiqu'il n'y eut pas des récom- 
penses offertes aux amateurs de fleurs. Flore y fut dignement repré- 
sentée.Trois k quatre amateurs fournissaient à eux seuls deux à trois cents 
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plantes la plupart en pleine floraison à une époque (cela avait lieu vers 
le 10 octobre) où tout se flétrit sous les premières pluies automnales. 

On sentit alors le besoin d'organiser des concours de fleurs, et les 
[ Sociétés d'agriculture et d'horticulture s'étant réunies, on élabora un 

l règlement ayant pour but Tencouragement et les progrès de Tagriculture 

et de rhorticullure prises dans leur sens le plus étendu, comprenant 
ainsi Tagriculture proprement dite, Téconomie rurale, l'amélioration 
des races d'animaux domestiques, la culture des légumes, des arbres 
fruitiers et des fleurs. — Ce règlement est joint au présent rapport. 

Il suffira de rappeler qu'à la première exhibition de plantes qui eut 
lieu à Nivelles le 20 juillet 185i, quatre concours seulement étaient 
ouverts aux horticulteurs et amateurs de la ville et de l'étranger, que 
près de 500 plantes, comprenant même quelques Orchidées en fleurs, 
y figuraient avec éclat. 

£n comparant ce premier résultat obtenu avec celui des deux der- 
nières expositions où 20 à 27 concours furent ouverts aux produits 
maraîchers et floricoles, où plus de 1200 plantes étaient étalées dans 
toute leur splendeur, 11 est aisé de se persuader que les encouragements 
donnés ont eu d'heureux résultats et que le goût des fleurs, qui a 
existé de tout temps à Nivelles, s'y développe de plus en plus. Une des 
principales causes c'est le nouvel essor donné h la culture des plantes 
sur fenêtre au moyen des récompenses offertes à ce genre de culture. 

Constatons encore deux exhibitions de fruits qui dépassèrent l'attente 
générale et où l'on vit plus de 100 variétés de poires exposées par cinq 
exposants, dont trois de Nivelles et deux du Hainaut. Ces contingents 
contenaient près de 500 assiettes de fruits divers. 

A ce propos, ajoutons que la pomologie possède ici plusieurs repré- 
sentants zélés qui, chaque année, communiquent dans nos environs des 
rameaux ou greffes des bonnes variétés de fruits et propagent aussi 
les meilleures nouveautés. 

Quant aux expositions de légumes, elles ont toutes été, sauf la der- 
nière qui avait été fixée prématurément, d'une richesse vraiment remar- 
quable pour notre petite localité. La culture maraîchère a fait ici depuis 
!5 ans un énorme pas en avant. Plusieurs de nos jardiniers dont l'ému- 
lation était stimulée par quelques membres de notre Société, ont exposé 
même à Bruxelles des collections qui ont obtenu des distinctions de 
1852 à 1856. C(s heureux résultats, ainsi que l'abondance sur nos 
marchés de beaux produits et à un prix rémunérateur sans être trop 
élevé pour la classe ouvrière, doivent être attribués principalement selon 
nous à la visite ou revue des jardins des maraîchers encouragés par 
les palmes accordées tant pour la bonne tenue de leurs cultures, que 
pour la fabrication des meilleurs engrais , etc. 

Nous formulerons un vœu en finissant ; c'est de voir dans un avenir 
prochain la culture des primeurs prendre de l'extension dans notre 
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localité. Les maraîchers Nivellois sont en arrière sous ce rapport par 
suite de quelques essais infructueusement tentés. Espérons que ces sortes 
de produits, mieux accueillis et plus largement rétribués, leur permet- 
tront de lutter avec ceux que l'étranger nous adresse chaque printemps^ 
mais à des prix souvent peu accessibles à la généralité des consom- 
mateurs. 
Nivelles, 22 septembre 1860. 

Le membre délégué de la Société d^horti- 
culture de Nivelles^ 

BOUGQUEAD. 



SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE TIRLEMONT. 

En 1851 les comices des 10* et 11® districts de la province de Brabant 
se sont réunis en une seule et nouvelle association qui a pris la dénomi- 
nation de Société d* agriculture et d'horticulture de Tirlemont. Son projet 
de règlement a été approuvé, dans la même année, par Monsieur le 
Ministre de l'Intérieur. Le 25 décembre 1858 elle s'est associée à la 
Fédération des Sociétés agricoles de la province qui a pris le titre de 
Société agricole du Brabant. Elle s'est associée à la Fédération des Sociétés 
d'horticulture de Belgique, le 3 mai 1859, jour de la réunion prépara- 
toire des délégués des différentes Sociétés, à Malines. 

Ses réunions ont lieu dans une des salles de l'hôtel-de-ville de Tirle- 
mont. 

La Société ouvre annuellement une exposition de fruits. La situation 
de Tirlemont, au voisinage des meilleurs districts fruitiers du Brabant 
et h proximité de pépinières célèbres, permettent à la Société d'espérer 
une certaine importance en pomologie. 

R. De Luesemans. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE VERVIERS. 



Règlement. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dispositions générales. 

Art. !•'. Le but de la Socîétë est d'assurer à rarroodissement de Ver- 
Ticrs des expositions annuelles, de provoquer, d'encourager et de récom- 
penser, autant qu'elle le pourra, l'amélioration de la culture des 
pépinières, des potagers, des plantes de serre, et des arbres, arbustes et 
fleurs propres à embellir les jardins. 

Art. 2. La Société se compose de membres titulaires et de membres 
honoraires, 

Art. 5. Les membres titulaires sont reçus en ballottage général de la 
Société; pour être admis, il faut obtenir les deux tiers des voix des mem- 
bres qui prennent part au ballottage. Ils doivent être préalablement 
présentés par un des membres de la Société; la présentation doit être 
fuite par écrit et affichée pendant huit jours dans le salon de la Société; 
le présentant est responsable du droit d'entrée et de l'annuité de son 
candidat. 

Pour faire partie de la Société, il faut de plus avoir atteint l'âge de 
dix-huit ans. 

Art. 4. Les membres honoraires sont nommés par la commission 
administrative; leur admission ne peut être prononcée qu'à l'unanimité 
des membres présents. 

Pour obtenir ce titre, il faut avoir reçu h une exposition d'horticulture 
un prix ou une mention honorable, être auteur d'une publication sur 
rhorticulture ou les sciences qui s'y rapportent, ou bien avoir rendu des 
services notables à la Société. 

Art. 5. Les membres titulaires ont seuls voix délibérative. 

Art. 6. Chaque membre titulaire doit payer, entre les mains du tréso- 
rier ou de son représentant^ dans le courant de janvier, une annuité de 
cinq francs. 

A leur admission dans la Société, ils paient de plus un droit d'entrée 
fixé i cinq francs. 
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Art. 7. Tout candidat admis pendant le premier semestre de l'année 
paie intégralement l'annuité, et celui qui est admis pendant le second 
n'en paie que la moitié. 

L'annuité et le droit ^'entrée doivent être payés, entre les mains du 
trésorier^ dans le mois de la réception. 

Art. 8. Tout membre qui, dans le délai du mois de janvier, n'a pas 
acquitté l'annuité mentionnée à l'article 6, sera considéré comme démis- 
sionnaire. 

Art. 9. La Société tient, les dimanches et jours de fête, à il heures 
du matin, des conférences sur les questions qui intéressent l'horticulture 
et l'agriculture. Les membres de la Société sont invités à envoyer à ces 
réunions les produits les plus remarquables de leurs serres ou de leurs 
jardins ; ils sont priés d'adresser au secrétaire-général qui en tient pro- 
cès-verbal, outre la liste nominative des fleurs, fruits ou légumes expo- 
sés, des détails sur leur mode de culture et l'époque de leurs semis. 

Lorsqu'un produit nouveau est envoyé aux conférences, un jury est 
choisi parmi les membres présents au salon de la Société ; il dresse un 
procès-verbal de ses décisions. 

Art. 10. Le dernier dimanche de chaque année, la commission admi^ 
nistrative pourra accorder une médaille en argent et une en bronze : 

i<^ Au membre qui, aux conférences horticoles, aura exposé le plus 
grand nombre de plantes en fleurs ; 

2"* A celui qui aura fourni la plus belle collection de légumes ; 

5^ Au sociétaire qui aura fourni une collection de plantes ou de fleurs, 
provenant de semis et dont le mérite aura été reconnu. 

Art. 11. Outre les expositions hebdomadaires, la Société fait chaque 
année trois grandes expositions : l'une au printemps, l'aulre en été, pour 
encourager la culture des plantes et arbustes de serre; la troisième en 
automne, pour tout ce qui concerne la culture maraîchère et la grande 
culture. La commission peut en outre déterminer des expositions 
spéciales. 

La commission administrative fixe les époques les plus convenables 
pour ces différentes expositions, ainsi que les prix qui y sont décernés* 
Le programme doit en être publié un mois à l'avance. 

Art. 12. Les sociétaires réunis en assemblée générale procèdent par 
la voie du scrutin à la nomination de la commission administrative. 

Ces nominations se font dans le courant de décembre à la pluralité 
des voix. 

Toute contestation relative aux bulletins est laissée à la décision du 
bureau. 



f 
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CHAPITRE If. 
De l'administration. 

Art. i5. La commission administrative se compose d'un présideot- 
géaéral, de deux vice-présidents, Tun président de la section horticole 
et l'autre président de la section agricole^ d'un secrétaire-général, de 
deux secrétaires-adjoints ayant les mêmes attributions que les vice- 
présidents, d'un trésorier et de huit commissaires. 

Art. 14. La commission est nommée pour deux ans. En cas de renou- 
vellement complet de la commission, la seconde série se compose de droit 
du président, du secrétaire, du trésorier, d'un secrétaire-adjoint, d'un 
vice-président, et de trois commissaires ; les cinq derniers membres de 
la seconde série sont choisis parmi les plus âgés. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Art. 15. La commission ne peut prendre de résolution, sauf les cas 
d'urgence, si la majorité de ses membres en fonction n'est présente; 
cependant, si le conseil a déjà été convoqué sans s'être trouvé au nombre 
requis, il pourra délibérer, quel que soit le nombre des membres pré- 
sents^ mais seulement sur les objets mis pour la seconde fois à l'ordre 
du jour. 

Art. 16. Le billet de convocation doit indiquer que c'est pour la 
seconde fols que le conseil est convoqué pour le même objet. 

Art. 17. Le président a la police des séances; il veille au maintien du 
règlement et de l'ordre , dépouille les scrutins et en proclame les résul- 
tats; il signe, conjointement avec le secrétaire, les procès-verbaux et 
les comptes de dépense de la Société, il convoque les membres de 
la Société chaque fois qu'il y est invité par l'un d'eux. 

Art. 18. Le président, en cas d'absence, est remplacé par l'un des 
deux vice-présidents , et , à leur défaut , par le membre le plus âgé 
de la commission. En cas de partage de voix, celle du président est 
prépondérante. 

Art. 19. Le conseil d'administration est obligé de se réunir au local 
de la Société chaque premier dimanche du mois, pour en discuter les 
intérêts. 

Art. 20. Tout membre de la commission qui, pendant trois séances 
consécutives, ordinaires ou extraordinaires, s'absentera sans motif justi- 
fiable, et sans en avoir préalablement informé le président avant l'heure 
des séances^ sera condamné à une amende de deux francs. 

Art. 21 . Les vacaturcs qui pourront avoir lieu dans le sein de la com- 
mission, seront remplies dans le délai de deux mois, et le nouvel élu 
finira le terme de son prédécesseur. 
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Art. 22. La commission administrative ne pourra faire de dépense» 
non portée au budget et excédant 50 francs, qu'après y avoir été autorisée 
par un ballottage. 

Art. 25. Le secrétaire général est chargé de toutes les écritures qui 
ne sont pas du ressort du trésorier; il rédige les procès- verbaux des 
séances^ tient note des propositions, les transcrit dans un registre 
spécial^ convoque les membres de la commission administrative et ceux 
de la Société ; il signe conjointement avec le président. 

Art. 24. Il est en outre chargé de la conservation des archives et du 
dépôt des livres, journaux, etc ; il tient un catalogue des dons ou des 
acquisitions nouvelles. 

Art. 25. Le trésorier perçoit les revenus de la Société et acquitte les 
dépenses approuvées par le président et le secrétaire. 

Art. 26. Le premier dimanche de mars, un budget des recettes et 
dépenses de Tannée sera affiché et soumis pendant quinze jours à 
Texamen des sociétaires. 

Art. 27. La commission administrative sera subdivisée en trois 
comités : 

1'' Comité de rédaction; 

2*" Comité de culture des pépinières et des jardins maraîchers; 

5" Comité de culture des jardins fleuristes et des serres. 

Le même membre pourra faire partie de plusieurs commissions. 

Art. 28. Les comités de culture s'occupent de propager les bons prin- 
cipes de l'horticulture; ils visitent les pépinières, jardins, serres pota- 
gers et autres établissements horticoles. 

Les visites horticoles n'ont lieu que sur la demande des propriétaires. 
Les comités de culture mentionnent dans leurs rapports les plantes nou- 
vellement introduites ou obtenues de semis ; une médaille est mise à leur 
disposition pour être décernée à celle de ses plantes la mieux méritante 
et qui n'aura pu pour une raison quelconque figurer dans les expositions 
de la Société. Ils pourront également décerner des prix aux membres 
qui auront le mieux soigné leurs jardins pendant l'été. Il sera fait men- 
tion de leurs décisions dans les bulletins de la Société. 

Art. 29. Le comité de rédaction est chargé de la publication des rap- 
ports qui lui sont adressés par les comités de culture. 11 examine les arti- 
cles qui lui sont envoyés, et prononce sur leur insertion dans les bulle- 
tins de la Société. 

Art. 30. La Société publiera des bulletins trimestriels, autant que le 
permettront, et ses ressources financières et les matériaux qui lui seront 
adressés par les membres titulaires ou honoraires. 

L'impression de ces bulletins est confiée à la surveillance du secrétaire- 
général de la Société. 
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CHAPITRE III. 
De la bibliothèque. 

Art. 31 . Les membres de la Société ont seul le droit d'emprunter, pour 
leur propre usage, les livres, jouroauz, etc., sur un reçu daté et signé 
par eux. 

Art. 32. Les livres, journaux, etc., ne seront prêtés que pour sept 
jours; ils seront rendus le huitième, sous peine, pour chaque jour de 
retard; d'une amende de cinquante centimes. 

Art. 33. Le président, ou le secrétaire, peut toujours, quand il le juge 
nécessaire, faire rentrer sur le champ les ouvrages prêtés. 

Art. 34. Celui qui ne remettra point les livres, journaux, etc., 
empruntés, à la première demande qui lui en sera faite, sera passible 
d'une amende de 50 centimes pour chaque jour de retard. 

Art* 35. Les manuscrits, les livres rares ou de luxe ne peuvent être 
prêtés hors du local de la Société. Ces ouvrages seront désignés par la 
commission administrative. 

Art. 36. Les emprunteurs remplaceront, à leurs frais et dans le plus 
bref délai, les ouvrages perdus ou détériorés. 

CHAPITRE IV. 

Du jurjfi des concours et des expositions. 

Art. 37. La commission administrative choisit dans son sein une com- 
mission spéciale chargée d'organiser les expositions et d'en diriger les 
préparatifs. Les membres de cette commission, les personnes chargées 
d'apporter les plantes, fruits et légumes exposés, ou les exposants eux- 
mêmes, peuvent seuls entrer dans la salle de l'exposition, tant que le 
jury des différents concours n'a point rendu ses décisions. 

Art. 38. A chaque exposition , la commission administrative nomme 
un jury pour prononcer dans le concours. Le président et le secrétaire, 
ou leurs substituants, assisteront à chaque séance du jury, mais sans voix 
délibéra tive. 

Art. 39. Le président devra, en ouvrant la séance du jury, recomman- 
der la plus grande impartialité, et rappeler à Tordre, pour une première 
fois, tout membre qui chercherait à influencer ses collègues. En cas de 
récidive, ce membre sera privé du droit de voter. 

Art. 40. Ceux qui seront nommés membres du jury, et qui voudront 
concourir, devront en prévenir, 48 heures à l'avance, le secrétaire, pour 
qu'il soit pourvu à leur remplacement comme jurés. 

Art. 41. Le jury examinera les collections le jour fixé, et procédera 
au jugement, de vive voix, séance tenante. 
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Art. 42. En cas de parité des suffrages, les concurrents auront le prijc 
partâgé,ou chacun une médaille en bronze, s'il s'agit d'une médaille en 
argent, ou chacun un accessit s'il s'agit d'une médaille de bronze. 

Art. 45. Les décisions du jury sont irrévocables. 

Art. 44. Différentes catégories de sociétaires seront faites pour tous 
les concours. 

Art. 45. Tout sociétaire convaincu d'avoir fourni ou emprunté, sous 
quelque nom que ce soit, des fleurs, fruits, légumes^ etc., pour concou- 
rir aux expositions, sera exclu des concours pour un an, et le motif de 
cette exclusion sera affiché pendant huit jours dans le salon de la Société. 

Art. 46. Une commission pourra visiter les jardins et les serres dans 
la quinzaine précédant les expositions. Tout sociétaire qui refusera la 
visite de cette commission ne sera pas admis aux concours. 

CHAPITRE V. 

De l'ordre. 

Art. 47. Celui qui emportera les livres, journaux^ etc., sans y avoir 
été autorisé par le secrétaire, encourra une amende de 5 francs. 

Art. 48. Celui qui s'écarte des lois de la décence ou de l'honneur, jure, 
trouble l'ordre ou cherche querelle, encourt une amende de 2 à 20 francs. 

Art. 49. Celui qui frappe un sociétaire encourt une amende de 50 francs. 

Art. 50. La récidive dans l'année aux deux articles précédents amène 
l'exclusion, et elle est prononcée par la commission administrative. 

Art. 51. Il est défendu, sous peine d'un franc d'amende, d'introduire 
des enfants au-dessous de 10 ans les jours de conférence» 

Art. 52. Il est défendu, sous peine de 50 centimes d'amende, de rester 
la tête couverte dans la Société. Toutefois le président de la Société 
pourra dispenser de l'observation de cet article les personnes âgées ou 
dérangées. 

Art. 55. Il est aussi défendu, sous peine d'un franc d'amende, d'ame- 
ner des chiens dans la Société. 

Art. 54. Tout membre qui introduit dans le local de la Société une 
personne n'en faisant point partie et ayant son domicile dans les commu- 
nes de Verviers, Hodimont, Ensival, Heusy, Stembert, Andrimont, 
Mont, Dison, Cbaineux, Petit-Rechain et Lambermont, est passible d'une 
amende d'un franc. 

Art. 55. Le sociétaire qui introduit un étranger doit l'inscrire sur 
un registre à ce destiné. L'inscription est valable pour deux mois, et le 
sociétaire est garant de l'étranger qu'il introduit. 

Art. 56. Celui qui contrevient à l'art. 55, ou qui introduit dans la 
Société des personnes en blouse ou d'une mise peu convenable, est passible 
de l'amende de un franc. 
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Art. 57. Celai qui, ayaot encouru une amende, ne Taura pas payée 
dans le délai d'un mois, cessera de faire partie de la Société. 

Art. 58. Tout membre ayant cessé de faire partie de la Société en 
vertu de l'art. 57, ne peut subir l'épreuve d'un nouveau ballottage 
qu'après le délai d'un an, et avoir préalablement acquitté le double de 
l'amende qu'il avait encourue. 

Art. 59. Celui qui refuse de se conformer au règlement, cesse de faire 
partie de la Société. Cette disposition générale n'abolit pas les peines 
spéciales. 

Art. 60. Les sociétaires contractent l'engagement de s'abstenir dans 
leurs réunions, de toute manifestation ou de tout acte qui aurait trait 
aux questions religieuses ou politiques. 

Ceux qui contreviendront à cet engagement sont passibles d'one 
amende de 5 à 20 francs. 

Art. 61. La Société devra être fermée à 4 heure du matin, sauf dans 
les cas exceptionnels autorisés par la commission administrative. 

Le concierge est chargé de l'exécution de cet article, et les membres 
qui y contreviendront encourront une amende de 50 centimes pour la 
première heure, et de 4 franc pour chaque heure suivante. 

Art. 62. Tout changement au présent règlement devra être adopté 
en assemblée générale, par la majorité. 

Art. 65. Toute proposition de changement doit être signée par vingt 
membres, et affichée préalablement, pendant un mois, dans le salon de 
la Société. 

Art. 64. Les changements que la commission administrative croirait 
devoir apporter au présent règlement, doivent seulement être affichés 
pendant huit jours, avant d'être soumis à un ballottage général. 

Art. 65. La dissolution de la Société ne peut être provoquée que sur 
la demande des trois quarts de ses membres et qu'en cas de déficit. 

Art. 66. S'il y a différent ou contestation dans des cas non prévus par le 
règlement, la commission a le droit de porter d'urgence telle ordonnance 
qu'elle croit utile h Tordre ou à l'intérêt de la Société; ces mesures sont 
ensuite ballottées en assemblée générale. 

Fait en séance le 28 avril 1855. 

il.diiiliilfltratlon. 

Président honoraire : M. Marbaise. 
Président général : M. D. Coumont. 
Vice-président : M. J. N. Larondelle. 

Secrétaire : M. H. Olivier. 

Secrétaire-adjoint : M. A. De Porter. 
Trésorier : M. C. MuUendorff. 

Commissaires : MM. M. Bcaufays, F. Marlier, 

H. Meunier et J. Zell. 
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Messieurs^ 



La Société d'horticulture de Vcrviers y fut instituée, en 1858, soiié 
le nom de Société de Flore, par M. Dieudonné Goumont, son honorable 
président actuel et par M. Jean Le Jeune, jardinier de la maison Ray- 
mond de fiiolley. Son but, art. i'^' de son règlement, était d'assurer à 
l'arrondissement de Verviers des expositions annuelles, de provoquer, 
d'encourager et de récompenser, autant qu'elle le pouvait, l'amélioration 
de la culture des pépinières, des potagers, des plantes de serre, des 
arbres, arbustes et fleurs, propres à embellir les jardins. 

Il est superflu. Messieurs, de relever ici tout ce qu^il y a de louable, 
pour les dignes fondateurs de cette Société, de l'avoir établie, malgré 
mille obstacles, dans un arrondissement essentiellement industriel, où 
toute culture était généralement inconnue; qu^il nous soit permis d'attirer 
sur eux en ce moment^ toute votre considération et de leur payer un 
juste tribut d'éloges pour le zèle infini qu'ils ont mis à faire réussir leur 
périlleuse entreprise. 

Nous croyons inutile, Messieurs, d'en retracer l'organisation, ce point 
pourra être facilement examiné d'un coup d'œil jeté sur le règlement que 
nous joignons au présent rapport. 

Les premières années se signalèrent par l'exhibition des riches collée-^ 
tiens qui embellissaient les serres et jardins de nos principaux industriels. 
Les maisons de fiiolley , F* Ortmans et Simonis se distinguèrent entre 
toutes par leurs envois de plantes de serres chaudes et tempérées. Les 
collections de M. Henri Poulet, amateur éclairé, se firent aussi remar* 
quer par leur culture et leur richesse. 

Plus tard, le goût se généralisa, on vit apparaître aux diverses exposi- 
tions des cultures privées d'œillets bohémiens, flamands et nains qui 
donnèrent h la ville un renom justement mérité par la reproduction de 
ces genres de plantes. 

Dans l'ouvrage de feu M. Charles Morren, intitulé : Palmes et couron- 
nes de l'horticulture de Belgique, il est rendu compte d'une exposition 
spéciale d'œillets, qui fit accourir en 1850, au local de la Société, une 
foule considérable d'amateurs, de connaisseurs et de gens du monde, 
pour admirer les riches collections verviétoises. 

En 1849, dit le savant auteur que nous venons de citer, M. Deblon, de 
Verviers, a exporté plus de 1200 de ces plantes en Angleterre, MM. Len- 
fant et G*" en ont fourni un nombre plus considérable à l'Amérique. 

L'élan donné par la Société avait porté ses fruits ; M. Goumont 
envoyait les OEillets verviétois dans toute l'Europe, lord Ausland venait 
lui demander l'ornement des parcs de la reine Victoria. 
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Dans son ouvlrage, la Belgique horticole (janvier i85i)y le savant 
botaniste rend hommage aux amateurs Verviétois par la reproduction de 
quelques uns de leurs plus beaux OEillets. 

M. Morren a signalé aussi les collections d'OEillets de M. Schwai), 
celles de M. M. Beaufays, celles de M. H. Meunier, les beaux Chrysan- 
thèmes de celui-ci , etc., etc. 

Ainsi, en quelques années d'existence, la Société avait établi à Ver- 
viers sa réputation et lui avait donné une place au premier rang des 
villes horticoles. 

Plus tard Ton reconnut la nécessité d'étendre le cercle ides opérations 
de la Société, en y comprenant l'agriculture; la Société de Flore devint 
la Société horticole et agricole de Verviers. 

La Société horticole songea à amener les jeunes gens à l'étude de la 
botanique, elle proposa à l'administration communale l'établissement 
d'un jardin dont la jouissance serait permise au public. La ville réalisa 
ce projet. 

Bientôt subsidiée par la province, la Société horticole mit à. la dispo- 
sition de ses membres une bibliothèqne assez importante, elle leur pro- 
cura les meilleures publications de la Belgique et de l'étranger. 

Les brillantes expositions publiques qu'elle organisa à grands frais 
introduisirent le goût de l'horticulture dans les mœurs du peuple. Une 
simple visite de notre cité, vous convaincrait^ Messieurs, de la véracité 
de cette assertion. Entrez dans nos quartiers populeux, pas une fenêtre 
sur laquelle vous ne rencontrerez l'OEillet, le Fuchsia, le Quarantain 
aux larges pompons, & côté du pinson traditionnel. 

On y voit même quelques artisans qui, à force de soins, parviennent 
à conserver des collections remarquables par la rareté des sujets, leur 
richesse et leur belle culture. 

Disons-le avant de terminer cet aperçu très imparfait sur l'horticul- 
ture verviétoise, quelques sociétaires, étudiant le grand principe de la 
fécondation artificielle, sont parvenus à obtenir de brillants résultats, 
à produire des fleurs nouveilci, qui seront appelées à prendre rang 
dans les collections des vrais amateurs. 

On ne doit pas déduire de ce qui précède que la culture maraîchère 
n'ait pas été l'objet de toutes les attentions des jardiniers faisant partie de 
la Société. Pour s'en persuader, il suffit de jeter un regard rétrospectif 
sur les divers rapports des dernières expositions. Les palmes conquises 
par les jardiniers sociétaires étaient justement méritées. 

Quant à la culture maraîchère, prise au point de vue commercial, 
Verviers est le tributaire des marchés de Liège et de Maestricht. 
En voici, ce nous semble, la raison : 

Une erreur grave dans laquelle on vit depuis longtemps et qui a été 
probablement cause du peu de soins qu'ont rais nos cultivateurs à con- 
vertir leurs prairies en jardins potagers, est de s'imaginer que le peu 
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d'élévation de la température comparée à celle de Liège et que le sol, 
froid et schisteux par sa nature, rendent ce genre de culture ingrat, 
difficile et peu lucratif. 

Nos amateurs ont depuis longtemps fait justice de cette erreur ; avec 
des ressources tout ordinaires, ils ont prouvé, par Tabondance et Tex- 
cellente venue des produits apportés aux expositions, qu'il y aurait, 
abstraction faite de toute idée de progrès, de beaux bénéfices à réaliser 
dans cette spéculation. 

îl est vrai qu'ils doivent une partie de leurs succès à l'attention géné- 
reuse qu'a toujours eue la Société horticole de mettre à leur disposition, 
chaque année, des graines et des sujets qu'elle a fait venir à grands frais 
de l'étranger. Aussi c'est sur ce point que la Société pense devoir 
attirer l'attention du gouvernement qui, par ses rapports interna- 
tionaux, peut facilement procurer aux comices horticoles tout ce 
qui est cultivé avec succès par d'autres peuples et dont l'acclimatation 
serait tentée dans notre patrie. 

La Société horticole, poursuivant toujours la même idée, a établi, 
entre autres choses^ une pépinière ; il est regrettable toutefois que le peu 
d'argent qu'il lui est donné d'y consacrer ne lui permette pas d'arriver 
à son but, par la propagation des bonnes espèces d'arbres fruitiers et 
forestiers. 

Voilà, Messieurs, quelques renseignements sur l'origine et l'histoire 
de notre Société qui, comme vous le dites fort bien dans votre dernière 
circulaire, peuvent tout naturellement trouver place dans le premier 
rapport que nous avons l'honneur de vous communiquer. 

Nous terminerons par rendre un juste témoignage de reconnaissance à 
M. Marbaise, président honoraire, et à M. Goumont, notre digne prési- 
dent actuel, pour les efforts constants qu'ils n'ont cessé de faire l'un et 
l'autre pour amener la Société dans cette voie de progrès, de bien-être 
et de prospérité dans laquelle nous la voyons marcher aujourd'hui. 

Nous ne pouvons qu'espérer encore en voyant la Société horticole de 
Verviers répondre, une des premières, à l'intelligent appel d'un ministre 
dont le pays est justement fier, et s'empresser de faire partie de la Fédéra- 
tion des Sociétés d'horticulture de Belgique. 

Au nom de la Société horticole : 

Le Secrétaire^ 

Henri Olivier. 



Après la communication de ces rapports, M. le président 
rappelle que MM. les délégués sont invités, par l'art. VIII du 
règlement, à remettre aux archives de la Fédération, trois 

17 
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exemplaires des doeuments émanés de leur Société pendant 
l'année. 

Ce dépôt est effectué par les Sociétés d'Anvers, de Flore à 
Bruxelles, de Namur et de Liège. 

Les autres Sociétés sont invitées à bien vouloir faire parvenir 
ces documents au secrétariat. 

M. de Cannart d'Hamalp propose que les Sociétés remettent 
en outre un modèle de leurs médailles et de leur diplôme. 

Cette proposition est admise à l'unanimité. 

L'ordre du jour appelle ensuite le jugement sur les mémoi- 
res envoyés au concours. 

JUGEMENT DES CONCOURS. 

Deuxième question. Un mémoire a été envoyé en réponse 
à la deuxième question : hybridation végétale. 11 portait pour 
devise : 

Les cieiix instruisent la terre 
A révérer leur autear. 
Tout ce que le globe enserre 
Annonce un Dieu créateur. 
J.-B. Rousseau. 

Commissaires: MM. de Cannart d'Hamale, Rigouts-Ver- 
bert et Ed. Morren rapporteur. 

Rcipport. sur le Mémoire en réponse 
èi la <iueetlon z 

« Exposer le phénomène de l'hybridation et en général celui des croise- 
ments naturels ou artificiels entre les végétaux^ les procédés à suivre 
dans ces opérations ^ les principaux résultats que l'hybridation a 
produits et l'influence qu'elle exerce en horticulture. On demande^ en 
un moty un travail scientifique et pratique sur la question de l'hybri- 
dation végétale, » 

La question, posée par la Fédération, sur Thybridation végétale est 
du plus grand intérêt pour les botanistes et pour les horticulteurs : en 
d'autres termes^ elle est à la fois scientifique et pratique, et elle est peut- 
être le plus bel exemple de l'union étroite qui existe entre la botanique 
et l'horticulture: elle préoccupe l'une autant que l'autre et toutes deux 
retireraient les plus grands avantages de sa solution ; en effet: 

Pour le botaniste les hybrides constituent de féconds sujets d'études 
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à plusieurs égards: elles sont un des éléments les plus importants du 
problème de l'espèce, son origine, sa variation, sa conservation; elles 
occupent une large place dans la théorie de la fécondation; elles contribuent 
h établir Texistence de ce phénomène dans le règne végétal et permettent 
de déterminer la part d'intervention et l'influence de chacun des deux 
parents, le père et la mère; elles donnent lieu à des observations du plus 
haut intérêt relativement à leur reproduction, leur conservation, leur 
stérilité ou les retours qu'elles manifestent vers les types créateurs : elles 
jettent beaucoup de lumière sur plusieurs questions difficiles, telles que 
la théorie de la coloration des fleurs, l'influence de l'hérédité, de l'ata^ 
visme, la variation des formes spécifiques dans la limite des caractères 
assignés aux espèces par la nature, etc. 

L'horticulteur n'est pas moins intéressé à la solution de ces questions, 
mais elles ne sont pas les seules qu'il a intérêt à résoudre. Il est le princi- 
pal agent producteur des hybrides; c'est entre ses mains, dans son jardin, 
par l'action de sa volonté ou du moins par suite des conditions spéciales dans 
lesquelles il place ses plantes, que presque toutes les hybrides prennent 
naissance. Tandis que celles-ci sont fort rares dans la nature , elles sem- 
blent au contraire abonder dans les jardins; en outre les hybrides qui 
sont nées spontanément dans les champs, sont répudiées par la nature et 
disparaissent en général très-vite, tandis que le floriculteur entoure les 
siennes des meilleurs soins et veille d'une manière toute particulière sur 
leur conservation. 

Les hybrides sont, la pratique et la théorie l'indiquent, les plus grandes 
variations possibles des types spécifiques ; que sont-elles d'autre, sinon la 
confusion, le mélange, la réunion de deux de ces types en une seule 
forme. Or, modifier, transformer les fleurs, telles que la nature les a faites, 
c'est précisément l'une des principales occupations de l'horticulture : 
celle-ci ne fait pas que cultiver et conserver les plantes des contrées 
éloignées, elle leur imprime de plus profondes modifications, tantôt 
en vue de simples jouissances nouvelles, tantôt dans un but d'utilité, 
toujours au plus grand profit des observateurs préoccupés des grandes 
questions de la philosophie naturelle. 

Mais les hybrides acquièrent leur plus grande importance horticole, 
par suite de ce fait ou de cette croyance, nous ne voulons pas préjuger 
la question, que les plus belles et les plus amples fleurs, les variations les 
plus nombreuses produites dans les jardins , c'est-à-dire créées par 
rhorticulture, sont précisément apparues à la suite de la fécondation de 
deux espèces différentes. Tout le monde sait que dans une foule de 
genres dont la culture est la plus étendue, comme les Gamcllias, les 
Âzaléas, les Rhododendrums et autres, on admet une foule d'hybrides. 

L'horticulteur a donc le plus grand intérêt à être maître de cette 
question, à posséder une solution du problême qui lui apprenne 
clairement la marche à suivre et les résultats qu'il peut atteindre. 11 faut 
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une grande pratique pour hybrider, parce que la nature a varié de 
mille manières le rapprochement des deux sexes, et la connaissance 
des amours des fleurs présente à l'esprit un tableau de mœurs infiniment 
plus varié encore que celui de l'amour des hommes qui a occupé la litté- 
rature de tous les peuples et de tous les temps. On doit donc enseigner à 
Tanthophyle comment, lorsqu'il intervient dans les mystères du gynécée 
de Flore, il faut unir l'un sexe à l'autre. 

Des observations directes, et par conséquent, des enseignements prati- 
ques sont en outre indispensables pour la connaissance et l'appréciation 
des résultats obtenus. Le père et la mère pénètrent tous deux dans leur 
enfant; il a la taille de l'un et l'allure de l'autre^ les yeux de son père 
et le re.jord de sa mère ; il a le teint et la couleur des cheveux du pre- 
mier, le caractère du second; c'est une dualité en une personne. Or, 
quand dans une hybride végétale, les deux parents sont d'espèces diffé- 
rentes, l'enfant est le plus monstrueux comme le plus bizarre assem- 
blage : la taille, l'aspect, la vigueur, la forme, le coloris de chacun des 
deux se combinent, se fusionnent, se mélangent, s'ajoutent ou s'excluent 
suivant des lois de la plus haute importance; le père donne certaines 
choses, la mère en donne d'autres; aussi l'enfant est-il un phénomène, on 
devrait dire un monstre. Il est si différent de ce qu'on est habitué à voir 
dans la nature, qu'on l'élève soigneusement dans les jardins, qu'on le 
montre avec sollicitude et qu'on le regarde^avec admiration. Le mot de 
monstre ne doit ni nous étonner ni nous effrayer. On l'applique aussi 
aux fleurs doubles. Il est digne de remarque que précisément les 
deux catégories de formes les plus précieuses pour les anthophyles, les 
plus en honneur chez les horticulteurs, les hybrides et les fleurs doubles, 
soient précisément qualifiés de monstres par les botanistes. 11 faut 
d'ailleurs bien le reconnaître, la nature est du côté de ces derniers; elle 
les a frappées toutes deux de stérilité ; hybrides et fleurs doubles meurent 
toutes deux sans se reproduire, la nature les répudie : mais l'horticulture 
les conserve; elle les soustrait à cette fatalité, et voilà pourquoi l'horticul- 
ture est un art. 

Nous venons de justifier l'importance et l'intérêt de la question. 

Il est superflu d'ajouter qu'elle est encore controversée, personne n'en 
doute. Nous nous bornerons h rappeler qu'elle a été récemment l'objet 
d'une discussion assez vive dans quelques organes de la presse horticole 
de Belgique, et à mettre en présence ces deux faits : les botanistes ad- 
mettent un nombre extrêmement limité d'hybrides et usent de beaucoup 
de réserve dans cette question délicate; les horticulteurs, au contraire, 
annoncent et se disent en possession de centaines d'hybrides : créer une 
hybride semble la chose la plus simple, non-seulement entre espèces 
voisines, mais quelquefois entre plantes très-différentes. Il y a là une 
contradiction qu'il importe d'éclaircir. 
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Pour obtenir la solution d'une question, la première chose à faire est 
de bien poser ses éléments : si les prémices sont mauvaises, la conclu- 
sion est nécessairement vicieuse. 

Il faut donc pour débrouiller le sujet qui nous occupe, parfaitement 
s'entendre sur ce que sont les hybrides et en quoi consiste l'hybridation. 

Le tapis végétal que Flore a étendu sur la terre, comme disait Hum- 
boldt, ne comprend que des individus. 

La science, résultat de l'observation, a groupé ces individus, sous 
certaines notions générales ou plutôt a saisi entre eux certaines relations 
qui sont les principes de leur création. 

Ces individus se reproduisent et leur progéniture leur est absolument 
semblable. Il en résulte des collections d'individus dont les caractères, 
c'est-à-dire le signalement, sont les mêmes pour tous et que l'on peut 
supposer provenir tous de la même origine : cette collection d'individus 
est une espèce. 

Après la connaissance des espèces la science a découvert entre certaines 
d'entre elles des rapports intimes; elle a pu faire des groupes d'espèces^ 
ce sont les genres ; les genres ont été réunis en tribus ; celles-ci en familles, 
lesquelles forment des ordres, des classes et finalement des embranche- 
ments. Ces différents groupes ont une existence réelle dans le système 
de la nature, mais n'ayant rien de matériel, on conçoit que leur établisse- 
ment exige des tâtonnements et soit l'objet des discussions des botanistes. 
Ils ne doivent d'ailleurs pas nous arrêter dans la question qui nous 
occupe : les genres seuls ont une certaine importance parce que dans la 
théorie généralement suivie, les hybrides ne sont possibles qu'entre espè- 
ces de même genre, tout au plus, et exceptionnellement^ entre espèces de 
la même tribu. 

Mais revenons aux espèces; celles-ci se perpétuent dans le temps et 
dans l'espace au moyen des semis : elles conservent leurs caractères 
essentiels. Cependant l'expérience prouve que dans la limite de ces 
caractères, les individus d'une même espèce peuvent différer plus ou 
moins entre eux. 

Quand ces différences sont faibles, isolées, accidentelles, qu'elles 
portent sur un point secondaire, ou bien si elles sont isolées, indivi- 
duelles, on a ce qu'on appelle une variation; par exemple : une différence 
dans la nuance de la fleur; un *pied de poirier de quelques jours plus 
précoce qu'un autre ; un marronnier qui aura l'habitude de fleurir le 
20 mars ou de fleurir deux fois par an, etc. 

Quand ces différences se produisent plus ordinairement; quand elles 
portent sur un caractère assez saillant et d'une certaine importance, 
comme la hauteur de la tige, la direction des rameaux, l'avortementd'un 
organe, la forme des feuilles, le nombre, la grandeur, la disposition des 
fleurs, la composition de ces fleurs, la couleur, la durée de la végétation, 
le fruit, etc., etc. et que ces différences sont susceptibles d'être mainte- 
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nues par l'un ou l'autre mode de multiplication dont Thorticulture est en 
possession, comme la bouture, la greffe, la marcotte etc., on a une 
variété. Telles sont les variétés naines ou géantes, TAcacia pyramidal» 
TÂjonc sans épines, le Gincko lacinié ou macrophylle , les fleurs 
doubles, les fleurs panachées et une foule d'autres. 

Enfin, quand une variété se perpétue d'une manière constante, au 
moins sous certaines conditions, comme une localité déterminée; qu'elle 
se conserve par le semis et qu'elle est en quelque sorte fixée comme on 
dit, alors cette variété s'élève à la hauteur de race. Tels sont les choux 
de Bruxelles, les choux rouges. La race est presque une sous-espèce et 
elle peut comprendre certaines variétés. 

On voit que le point de départ des variations, des variétés et des races 
est l'espèce; chaque espèce peut produire des variations, des variétés et 
des races, qui, malgré leurs différences caractéristiques, ne cessent pas 
de faire partie de cette même espèce. La preuve c'est que dans certaines 
circonstances données, ces variations, variétés ou races^ rentrent dans 
l'espèce primitive, mais jamais dans une espèce différente de celles dont 
elles étaient issues. C'est ainsi que les plantes à feuilles panachées^ perdent 
quelquefois la panachure et redeviennent semblables au type; que le chou 
de Bruxelles dégénère comme on dit et devient un chou pommé ; que le 
hêtre rouge redevient vert; que les fleurs doubles rentrent dans leur 
simplicité naturelle, etc., etc. Nous connaissons tous une longue série de 
faits semblables. 

Tout se réduit donc dans la nature à l'espèce : celle-ci d'une part 
forme le genre, la tribu, la famille, et d'autre part la variation, la variété, 
et la race. 

Or, il est un autre fait^ tout aussi élémentaire, qu'il faut prendre 
comme point de départ, c'est qu'il est dans l'ordre de la nature que les 
individus d'une même espèce se fécondent entr'eux pour se reproduire. 
Grâce à ce phénomène, les espèces se perpétuent et se conservent dans 
leur pureté originelle. Le cheval reproduit des chevaux, l'âne des ânes 
et ainsi du reste. Tel est l'acte ordinaire de la fécondation. Lorsque 
l'espèce possède des variations, des variétés ou des races, leur rapproche- 
ment sexuel n'a rien que de très-ordinaire : c'est ainsi que l'étalon 
anglais peut servir à la remonte d'une jument allemande; qu'un cheval 
de course peut rendre féconde une jument de labour et qu'un bai peut 
procréer avec une robe noire ou une robe blanche. 

La même chose identiquement s'observe dans le règne végétal : on 
pourrait citer le Dahlia, l'OEillet, l'Auricule, etc. Cette fécondation mu- 
tuelle de deux formes de la même espèce constitue un croisement. C'est 
ainsi, que l'on croise un taureau Durham avec une vache flamande ou 
une auricule brune avec une variété lilas. 

Les résultats de ces croisements sont en général des formes nouvelles 
intermédiaires entre celles des deux producteurs et qui ont emprunté à 
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Tune et à Tautrc certaines qualités. L'étude de ces croisements est un 
sujet fort intéressant de physiologie végétale. 

Dans ce qui précède il n'est question ni d'hybride, ni d'hybridation; 
c'est qu'en effet c'est là un ordre de faits tout différents. 

L'hybride est le résultat de la fécondation d'une espèce par une 
autre : lorsque l'étalon féconde une ânesse, le mulet qui en provient est 
une hybride. On conçoit qu'il importe peu , au point de vue général où 
nous nous plaçons actuellement^ que ce soit une variation, une variété, 
où une race d'une espèce qui féconde une forme particulière d'une autre 
espèce; le produit n'en est pas moins une hybride; en outre la con- 
dition essentielle pour que l'hybridité existe, c'est que les deux parents 
soient d'espèces différentes. Ainsi par exemple un cheval ordinaire, 
flamand, normand ou anglais, est également propre à produire un mulet 
s'il entre en contact avec une ânesse de telle ou telle race. Mais le 
mulet présentera chaque fois quelque signe distinctif, et lorsqu'on entre 
dans le détail de la question, il devient intéressant de faire de ces diffé- 
rences un objet spécial d'observations. 

La question est donc nettement limitée. On ne demandait pas des con- 
currents un travail su ries formes si multiples que les espèces sont sus- 
ceptibles de revêtir, comme les variations, les variétés et les races qu'elles 
produisent; on ne leur demandait pas un travail général sur la fécondation 
des végétaux , ni sur les croisements que l'on peut opérer entre variétés 
de même espèce, ni les conséquences de cette opération : c'était là un 
champ d'une étendue par trop incommensurable. Le sujet était limité 
à l'hybridation et à l'hybride , c'est-à-dire aux fécondations entre espèces 
différentes et aux produits de ces fécondations. 

Remarquons encore que les variations , les variétés et les races, les 
fécondations, les croisements et les hybridations, sont les uns naturels 
et spontanés, les autres artificiels et le résultat de l'intervention de 
l'homme. Les premiers sont rares et constituent des exceptions dans 
la nature , tandis que les seconds sont fort nombreux, et en quelque 
sorte le fond normal du domaine du cultivateur. 

On doit donc distinguer la fécondation , le croisement et l'hybridation 
naturels, des opérations analogues faites par les mains de l'homme, 
c'est-à-dire artificielles : les premières sont opérées par la nature elle- 
même et ses agents, comme le rapprochement des sexes, leurs mouve- 
ments, le vent, les insectes et mille autres causes qui concourent dans l'ad- 
mirable harmonie de la nature. Les seconds au contraire sont effectuées 
par la main de l'homme; celle-ci demande donc à être guidée et elle doit 
agir avec connaissance de cause. Dans un travail scientifique et pratique 
sur l'hybridation végétale, il faut par conséquent exposer d'abord le 
phénomène général des fécondations artificielles , puis étudier en détail 
celles qui ont pour objet l'hybridation et les conséquences de cette impor- 
tante opération. 
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Tel est, rapidement trace, le cadre dans lequel les concurrents doivent 
se renfermer, en d'autres termes l'exposition élémentaire de la question 
de l'hybrîdilé. 

Recherchons si celui qui s'est présenté, répond à ces conditions. 

« 
Le mémoire comprend 377 pages; il est divisé en deux parties, Tune 
organographique et physiologique, dans laquelle l'auteur décrit les orga- 
nes de la fécondation et expose le jeu de cette fonction; l'autre taxo- 
nomique consacrée aux plantes cultivées. 

La première partie contient dix chapitres intitulés : 

Chapitre L Considérations générales sur la fleur. 

» IL De la floraison des végétaux phanérogames. 

> in. De la fécondation des végétaux phanérogames. 

> IV. Des nectaires. 
Ceci nous conduit a la page 93. 

Chapitre V. De l'hybridation (26 pages.) 
VI. Choix des sujets (8 p.). 
VIL Préparation des sujets (5 p.). 
VIIL De la castration (2 p.). 
IX. De l'application du pollen (4 p.). 
X. De la couleur des fleurs (7 p.). 
Ce chapitre se termine à la page 147. 

On doit être frappé de l'extrême différence d'extension de ces deux 
groupes de chapitres. Les premiers, destinés à fournir les notions pré- 
liminaires^ ne remplissent pas moins de 93 pages, tandis que les seconds, 
qui sont la réponse principale à la question, n'occupent guère que 
54 pages du mémoire entier. 

La deuxième partie est divisée en cinq sections , savoir : 

I** Section. Plantes potagères. 

Il'' » Plantes fruitières. 

IIP » Plantes agricoles. 

IV® « Plantes forestières. 

V° » Plantes horticoles. 

Les quatre premier» chapitres doivent, dans la pensée de l'auteur, for- 
mer rintroductîon à l'étude des hybrides ; ils roulent entièrement sur la 
fécondation ordinaire des végétaux et ne sont guère que la répétition de 
ce qu'on lit dans les manuels élémentaires et de ce qu'on professe dans 
les cours. Ces notions préliminaires étaient utiles, sans doute, nécessaires 
même, mais l'auteur les a singulièrement étendues. Pendant ces 100 pages 
il n'est pas une seule fois question de l'hybridité. 



-- 249 — 



considérations sur ces imnortanlos ^nnn<5«» „ , ^" ."""° • quelques 

Dans le chapitre V, l'auteur aborde brusauement l'hvhni^ ,• 

Mais dès la P^mière ligne de ce chapitre, l'auleurCh!:, 
erreur grave, tellement importante, qu'eîle e t l'orS. 7^ ' """ 
qui nous ont frappé plus loin. ^'°' '^^ *°"''^ *«"«« 

« On désigne, dit-il, sous le nom de plantes hvhridAc „»ii 

Nous ne savons où l'auteur a ëté puiser eetti* rl^finit;^« • • 

plant^ hybrides, celks qui proviennent de graine^ d'une plante quH été 
fécondée par du pollen étranger, ceux-là, nous sommes bien foîci de L 
dire, ne savent pas ce que c'est qu'une hybride Ceo nlamJw ... 
parle dans sa définition, sont l-ésultat1 W Slnt L ^m ^ ^^^ 

artificielle de r^^r..^^'^::^,tZ:Z^J^:^ 
par quelques praticiens, et qui est précisément une des raisons pTlcs 
quelles nous avons mis la question au concours : nous regretZIque 
le mémon-e qui nous a été adressé, loin de redresser cette erleurne ser 
virait, s'il était publié, qu'à la propager encore davantage. 

L auteur fournit ensuite quelques renseignements sur l'historique de 
Ihybnditéj mais on est peiné de reconnaître qu'il ne possède .1. 
sujet; c'est mal digéré et fort incomplet. Ce q'u'il dU de L „né' otaT 
ment es tout à fait insuffisant. 11 se borne.'en général, à rep od^"; 
es assertions des auteurs les plus connus, mais sans les d scuter ni les 
soumettre a quelque critique. «««-uier ni les 

A ce propos nous avons encore une vaste lacune à signaler; l'auteur 
ne dit absolument rien de la nomenclature des hybrides c'est à dirl 
des noms qu'il faut leur donner: différents systèmes ont L • 

puis écartés, mais l'auteur semble les igoorerprque l VbX:; 
^nt pas des espèces pas même des variétés, il faut Ln l^ém^uZ 
par des noms particuliers, mais ces noms ne sauraient être éiîS 
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d'après les mêmes bases que ceux que les botanistes donnent aux plantes 
naturelles pour ainsi parler. Faut-il les rattacher au nom de la mère, ou 
à celui du père; faut-il les unir en un seul? Ce sont autant de questions 
dont la solution aurait grande importance pour la pratique. 

Ce chapitre est de beaucoup plus court que ceux qui le précèdent; il 
comprend 26 pages sur les 577 du mémoire; il était cependant de tous le 
plus important. Au lieu de ces inutiles longueurs, Tauteur aurait mieux 
fait d*étudier avec attention et sagacité Tun ou l'autre de ces genres qui 
fourmillent, dit-on, en hybrides, comme les Amaryllis, les Verbascum, 
les Rhododendrons, les Azaléas, etc. Une bonne monographie horticole 
d'un seul d'entre eux lui aurait fait sans nulle doute découvrir des faits 
et révéler des principes d'une application plus étendue et qui auraient 
jeté une véritable clarté sur cette question aussi obscure que difficile. 
La confusion déplorable qye l'auteur a laissé subsister entre la variété 
et l'hybride , entre la fécondation artiâcielle et l'hybridation, se révèle 
à chaque instant, entre autres dans son IV chapitre, intitulé: Choix des 
sujets. Ainsi quand il dit : « Un autre point très-important lorsque l'on 
hybride des variétés, c'est de prendre celles qui sont les plus nouvelle- 
ment obtenues. Ainsi, supposons que nous hybridions entre elles deux 
espèces et que les produits ne répondent pas h l'attente de l'expérimenta- 
teur, qu'il ne se décourage pas, car il est bien rare que les produits d'un 
premier croisement renferment des variétés méritantes, mais qu'il 
féconde de nouveau ces hybrides entre eux, il est bien certain que les 
produits du second croisement donneront naissance & des variétés déjà 
perfectionnées et que, en mariant ces hybrides de nouveau entre elles, 
les produits de ce troisième croisement ne soient bien supérieurs à ceux 
obtenus antérieurement. » (Ghap. Yl, p. 123.) Nous pourrions beaucoup 
multiplier ces sortes de citations. 

Le V1I° chapitre. Préparation des sujets^ est très-court et tout ce que 
dit l'auteur, s'applique au choix des porte-graines en général, et nulle- 
ment au choix des sujets pour l'hybridation ; et encore, même au point 
de vue élémentaire et exclusif où s'est placé l'auteur, est-il resté fort 
incomplet. Le choix des sujets pour l'hybridation est de la plus haute 
importance et il exerce une influence décisive sur les produits. 

Le Vlli*' chapitre, de la castration^ est également trop court et incom- 
plet. Les assertions sont vagues et ne sont étayées d'aucun exemple. Ce 
sujet, que l'auteur ne fait réellement qu'effleurer, aurait dû être traité 
avec autant d'autorité que de profondeur. L'auteur ne parle guère des 
précautions qu'il faut prendre après l'imprégnation d'un stigmate par un 
pollen étranger pour empêcher le contact du pollen de l'espèce elle- 
même et qui par son extrême ténuité peut être apporté par l'air ou les 
insectes. 

Les mêmes critiques sont applicables au IX'' chapitre (de Vapplication 
du pollen) : nous signalerons en outre deux lacunes : l'auteur ne dit pas 
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h quels signes on reeonnait qu'une fleur est fëeondëe. 11 aurait dû, soit 
ici, soit dans ses préliminaires, faire une étude toute particulière des 
stigmates, afin de guider la main de Topérateur^ qui, dans bien des cas, 
ne sait où le trouver^ ni où mettre le pollen. Il aurait dû insister, par 
exemple, sur les stigmates latéraux que Ton rencontre chez les Légumi- 
neuses et les Labiées et sur les stigmates pétaloïdes des Iridées et des 
Scitaminées, sur les fonctions des poils collecteurs des Campanulacéeset 
sur un grand nombre d'antres faits de même nature. 

La seconde partie est remplie d'une foule de choses inutiles et qui n'ont 
même rien de commun avec le sujet. Que viennent faire ici les caractères 
de famille et de genre que l'auteur énumère. Pourquoi citer la liste de 
toutes les variétés obtenues dans toutes les espèces que l'on cultive de 
légumes, d'arbres fruitiers, d'arbres forestiers, de plantes agricoles et 
horticoles; les variétés ne sont pas des hybrides! 

L'auteur énumère par exemple un grand nombre de variétés de Choux, 
de Haricots, etc. , puis il ajoute invariablement ; en croisant ces nom- 
breuses variétés entre elles on en obtiendrait encore bien d'autres. 

Il n'était pas nécessaire de le dire, ce nous semble. 

De plus il considère ces variétés comme issues d'une seule espèce: 
ainsi pour les Haricots, du Phaseolua vulgaris. Mais si tout cela est de 
la même espèce, il n'y a pas là d'hybrides ! 

A propos du Fraisier, Pauteur dit, avec raison, que t les nombreuses 
variétés cultivées proviennent de plusieurs espèces, les F. vesca L., 
F. coltina Ehrh., F, grandi flora Ehrh., F. virginiana Eh. > Puis il 
ajoute : c Les sujets destinés à l'hybridation doivent être 

Mais y a-t-il jamais eu d'hybrides de Fraisiers? Quelles sont-elles? Hoc 
est probandum. 

Enfin, parlant des Cytisus laburnum et C purpureus, < ils ont, dit 
l'auteur, donné naissance à plusieurs bonnes variétés, mais l'hybridation 
a été étrangère. » 

Et le Cytisus Adami! la célèbre hybride du pépiniériste Adamt C'est 
précisément de toutes les hybrides connues, peut-être la plus remarquable 
et la plus féconde en déductions précieuses. 

Les genres dans lesquels ou cite des hybrides ne manquent pas en 
horticulture. Rappelons les Anémone y Aquilegia^ Delphiniumy Paeonia, 
DianthuSj Pelargonium^ Camellia^ Lupinus, Rosa, Potentillay Fuch* 
sia^ Aster, Gesneria^ Gloxinia, Rhododendron, Azalea, Erica, Pétunia, 
Calceolaria, PentstemoUy Primula, Gladiolus, Iris, Amaryllis, Tulipa. 

On attribue des hybrides à presque tous ces genres: il serait utile de 
vérifier cette assertion, sinon pour tous, au moins pour quelques-uns 
d'entr'eux; de faire une étude spéciale de l'un ou l'autre de ces beaux 
genres horticoles, de distinguer ce qui est hybride et variété, etc. 

On voit que la publication du mémoire propagerait une erreur déplo- 
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rable; celle préeiséoieol qui égare beaaeoap de pnlieieiiSj Mvoir, que 
rbybridatioo serait ropéraiioo d'appliquer do pollen sur uo stigmate : 
c*est féconder, mais ce n'est pas hybrider, ce n'est même pas croiser. 
Deux variétés différentes que l'on marie ne constituent pas une hybri- 
dation : qui a jamais songé de qualifier de mariage adultérin» pour nous 
servir des expressions de l'auteur» l'union d'un jeune homme brun avec 
une jeune fille blonde. 

L'auteur a voulu trop embrasser et par suite aucune partie n'est satisfai- 
sante; de plus» celle quise rapporteà la question est de toutes la plus faible. 
Un travail sur la variation de l'espèce» indépendamment de toute 
hybridation aurait le plus grand intérêt : déterminer les conditions qai 
ébranlent la fixité de la nature sous l'action de l'homme» dans le climat 
artificiel de ses jardins» serait résoudre un des plus grands et des plus 
utiles problèmes de la science. 

Cela fait» Faction de la fécondation serait à étudier; d'abord la féconda- 
tion des types par eux-mêmes» mais dans des conditions différentes, 
telles que l'âge» le climat, le terrain, la maladie etc. Puis la fécondation 
des variétés : déterminer la part mutuelle du père et de la mère dans les 
caractères du produit, considérer ces croisements sous les rapports de 
la taille, de la couleur, de la précocité» de la saveur etc. 

Dans ces deux cas, on ne sort pas encore des limites de l'espèce. 
Mais la théorie et la pratique s'accordent à reconnaître que l'espèce 
peut ft'éteodrc hors d'elle-même pour ainsi dire» qu'une espèce peut 
s'unir à une autre. Qu'est ce que le produit de ces deux espèces» l'uoe 
servant de père, l'autre de mère : ce n'est ni l'un ni l'autre : c'est quel- 
que chose de neuf; c'est une hybride. 

Ici est le point de départ de la question posée par la Fédération. 
L'auteur ne semble pas l'avoir compris et cependant quel plus beau 
champ d'études pouvait lui être ouvert. 

L'hybride par ses caractères étranges échappe aux dîagnoses posées par 
la science et puisées dans la nature, elle confond les limites des espèces : 
elle tient quelque chose de son père et elle ressemble h sa mère ; ces 
rapports sont-ils soumis à quelques lois? La nature répudie ces êtres 
procréés en dépit de ses principes : elle frappe les uns de stérilité ; elle 
récupère les autres en reprenant possession de leur progéuiture qui 
redevient semblable soit au père, soit à la mère. Il y a ici lutte entre 
Tatavisme et l'hérédité; fusion de deux éléments différents dans une 
hybride et qui se séparent dans sa progéniture. La science et le pratique 
s'unissent pour demander les conditioos et les lois de cette lutte. 

L'horticulture elle, lutte contre la nature pour conserver ses hybrides : 
elle use de tous les moyens dont elle dispose pour échapper à la fécon- 
dation qui est impossible, ou qui les lui ravirait; elle emploie la greffe, 
la bouture, la marcotte. Les hybrides sont la plus haute expression de 
la variation de l'espèce; la forme des fleurs, leur nombre^ leur dispo- 
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sltioD , leur coloris etc., ne varieat nulle part davantage que par l'hybri- 
dation : c'est tout naturel, puisque cette opération a pour effet d'ajouter 
à tous les éléments de variabilité d'une espèce, la même somme d'élé- 
ments de variabilité provenant d'une autre espèce. 

L'horticulteur demande donc un guide pour pratiquer cette opération, 
non-seulement pour mettre le pollen en contact avec le stigmate , c'est 
là une opération manuelle et élémentaire, mais pour ne pas marcher 
au hasard, pour parvenir par le plus court chemin au but qu'il veut 
atteindre , savoir qui doit être le père et comment doit être la mère pour 
que l'enfant soit tel qu'on le veut avoir. 

Si les hybrides sont la plupart stériles, et si les autres, comme l'a 
prouvé M. Naudin , retournent au type de l'un des deux parents, on est 
en droit de nier qu'il existe des hybrides parmi les plantes annuelles 
ou au moins qu'elles s'y conservent. L'auteur ne s'est pas posé cette 
question : il cite sous le nom d'hybrides une foule de plantes annuelles 
comme les Haricots, les Choux, les Pois et les Courges. Ce dernier 
genre aurait dû cependant le mettre en garde, puisque tout récemment 
M. Naudin a prouvé que l'on avait singulièrement exagéré le nombre 
d'hybrides obtenues entre ces Cucurbitacées. Mais l'auteur confond tout, 
espèce, race, variété, variation et hybride. 

L'auteur semble ignorer l'existence de l'important ouvrage de Gaertner 
sur les hybrides; le remarquable travail de M. H. Lecocq sur les Mira- 
bilis aurait dû aussi lui servir de modèle. Deux espèces, entre autres, de 
ce genre sont cultivées, les Mirabilis jalappa et longiflora : l'une et 
l'autre donnent des variétés, notamment par rapport au coloris : on 
trouve à faire sur ces variétés l'application des lois de la chromurgie 
végétale, de la panachure, de l'albinisme, du mélange des couleurs et 
des variations dans leur intensité ou leur distribution. Mais indépendam- 
ment de cela, ces deux espèces s'hybrident. De là des êtres tout nouveaux, 
qui ne sont, ni le Mirabilis jalappa^ ni le if. longiflora ^ mais des 
hybrides. On y trouve réalisée la plus bizarre confusion des caractères 
de l'un et de l'autre et l'on y observe des phénomènes de physiologie 
végétale tout nouveaux. C'est là ce qu'il fallait étudier, non plus chez les 
Mirabilis, M. Lecocq l'a fait, ni chez les Primula ou les Pétunia, 
M. Naudin a épuisé ce difficile travail , ni sur les Amaryllis qui ont 
aussi été étudiés à ce point de vue, mais sur l'un de ces genres si 
importants pour rhorliculture, pour l'horticulture belge en particulier, 
comme les Azaléas, les Rhododendrons ou d'autres. 

Ces observations, nous croyons devoir les présenter dans l'intérêt même 
de l'auteur, qui s'est imposé un travail considérable, mais qui s'est égaré 
faute d'éclaircissements sur les termes de la question. Nous avons reconnu 
en lui les qualités d'un jeune savant avide de s'instruire et d'être utile à 
son pays. Nos critiques, loin de le décourager, doivent au contraire opérer 



— 254 - 

en lui une salutaire réaction. Dans toute la partie didactique de son 
travail nous n'avons absolument rien à relever , aucune théorie k 
condamner, ni aucune assertion à contredire. On y trouve les éléments 
d'un bon travail, beaucoup de bonnes choses. C'est en quelque sorte 
un bon jardinier belge ^ un manuel élémentaire pour la connaissance des 
plantes cultivées. 

Une question aussi vaste et aussi difficile ne pouvait guère être traitée 
en un an. Aussi considérons nous l'envoi de ce travail, comme une simple 
communication, a^ec demande d'avis et de conseils. Nous n'avons épargné 
ni les uns ni les autres. Que l'auteur reprenne son œuvre, qu'il la conti- 
nue et nous ne doutons pas qu'il réussisse. Pour nous servir de la 
formule consacrée, il n'est pas refusé ; il est ajourné. 

En résumé, le mémoire contient de bonnes choses, mais sur des 
questions incidentes ou étrangères au sujet principal : ce qui concerne 
l'hybridation est au moins insuffisant. Je prie donc l'assemblée d'inviter 
l'auteur à continuer ses études et de maintenir la question au concours 
pour l'année prochaine. 

Le commissaire-rapparteur, 
Edouard Morrbn. 

MM. de Cannart d'Hamale et Rigouts-Verbert déclarent 
qu'ils partagent en tous points Topinion de M. Morren. 

Les conclusions du rapport sont ensuite adoptées à Tuna- 
nimité. 

Troisième question. Un mémoire a été envoyé en réponse 
à la troisième question {Entomologie horticole). Il a pour 
devise : Utile Dulci. 

Commissaires : MM. Demoulin, F. Kegeljan et J. Bour- 
don, docteur en sciences naturelles, à Liège. 



Rapport sur le mémotre envoyé en réponse h. to 
troisième <iuestIon clu <M>neoiirs« 

On demande un traité d* entomologie horticole^ c'est-à-dire un travail 
qui fasse convenablement connaître les rapports des végétaux cultivés 
avec les insectes les plus répandus tant utiles que nuisibles^ en se 6a- 
sant plutôt sur des faits acquis que sur des données générales. Spécia- 
lement de bien faire connaître les espèces qui nuisent souvent aux 
plantes et aux fruits et d'un autre côté celles qui doivent être protégées 
comme susceptibles de rendre des services. 

Si nous considérons les rapports qui existent entre les insectes et les 
végétaux croissant à l'état spontané, nous voyons presque constamment 
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ceux-ci ne subir de la part des premiers qu'un dommage très-restreint 
que leur force vitale répare incessamment, nous voyons, en un mot, 
s'ëtablir entre eux une sorte d'équilibre provenant, en grande partie, de 
ce que les insectes funestes aux plantes deviennent eux-mêmes la proie 
d'autres animaux. Il n'en est plus de même pour les plantes cultivées; 
les conditions artificielles dans lesquelles elles se trouvent placées sont 
venues renverser cet équilibre, et la main de l'homme doit intervenir 
pour le rétablir, soit directement en détruisant les insectes nuisibles, soit 
indirectement en favorisant le développement de leurs ennemis. De là 
l'importance pratique de l'entomologie horticole. 

En demandant un traité de cette science, la Fédération a eu pour but 
d'obtenir un ouvrage pouvant servir de guide & l'horticulteur, un ou- 
vrage lui indiquant avec certitude quels sont les insectes qu'il doit 
chercher & détruire et comment il pourra y parvenir, quels sont ceux 
dont il doit protéger l'existence et favoriser la multiplication. 

Pour cela il faut d'abord que tous les insectes qui peuvent l'intéresser, 
ou du moins les plus répandus dans notre pays, soient décrits d'une 
manière exacte et assez complète pour qu'il puisse les reconnaître lors- 
qu'il les rencontre. Mais suffit-il qu'ils soient décrits sous leur état parfait? 
certainement non! car c'est le plus souvent à l'état de larves qu'ils exer- 
cent leurs ravages, et c'est alors que l'horticulteur devra poursuivre 
leur destruction. C'est quelquefois aussi pendant cette période de leur 
vie que certaines espèces lui sont de la plus grande utilité. Ne faut-il pas, 
par exemple, que l'horticulteur, lorsqu'il trouvera des larves de Cocci- 
nelles ou d'Hémérobes au milieu des Pucerons qui ravagent ses plantes, 
sache qu'elles ne viennent pas en aide à ceux-ci dans leur œuvre dévas- 
tatrice, qu'au contraire elles leur font une guerre acharnée et que la vie 
de ces larves doit lui être sacrée? 

L'insecte étant décrit, l'auteur d'un traité d'entomologie horticole 
devra décrire ses mœurs ; il devra surtout exposer avec la plus grande 
exactitude les dégâts que l'insecte commet et les moyens d'y mettre 
obstacle, en s'appuyant soit sur ses propres observations, soit sur des 
autorités qu'il citera. Tandis qu'il pourra quelquefois se contenter d'ex- 
poser en général les mœurs d'un genre ou d'une famille, il devra, dans 
d'autres cas, insister sur celles de chaque espèce, parce que chacune 
attaque une espèce particulière de plantes, et souvent l'attaque d'une 
façon spéciale. Lorsqu'il sera question, par exemple, du genre Rhyuchi- 
teSy il faut que l'auteur nous apprenne que les Rhynchites heiulœ^ betu- 
letiy populif font tomber les feuilles de divers arbres en les enroulant 
en cornet pour y placer leurs œufs, tandis que le Rhynchites alliariœ 
dépose les siens dans les bourgeons de plusieurs arbres fruitiers et déter- 
mine ensuite, au moyen de ses mandibules, la chute de ces bourgeons, 
afin que les jeunes larves aillent subir en terre leurs métamorphoses. 

Les naturalistes qui se sont occupés jusqu'à présent des relations entre 
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les insectes et les végétaux, les ont surtout considérées au point de vue 
des plantes potagères, des arbres fruitiers et des essences forestières; les 
plantes et les arbres d*agrément ont été beaucoup plus négligés sous ce 
rapport. C'est donc dans ce sens que, pour combler une lacune impor- 
tante, un entomologiste devrait principalement diriger ses recherches. 

Si le travail demandé par la Fédération doit être conçu surtout au 
point de vue pratique^ il ne faut pas cependant que le côté scientifique 
de la question soit laissé entièrement à Técart; il faut que ce travail 
puisse intéresser le naturaliste aussi bien que Thorticulteur ; il faut sur- 
tout que la classification qui doit en relier les diverses parties se trouve 
au niveau de la science actuelle. 

Un traité d'entomologie horticole est, croyons-nous, un travail trop 
vaste pour être achevé avec succès dans le délai accordé aux concur- 
rents. Mais rétude complète d'un ordre ou de quelques familles seule- 
ment présenterait déjà beaucoup d'intérêt, et serait certainement bien 
plus utile qu'un traité comprenant toute la classe, mais incomplet. Si la 
question était maintenue au concours, il serait peut-être bon de la 
restreindre de cette façon. 

Après avoir exposé notre opinion sur la manière dont la question 
proposée doit être entendue, une analyse très -rapide du Mémoire 
envoyé au concours suffira pour motiver nos conclusions. 

Ce Mémoire est précédé d'une Introduction, qui se compose de quel- 
ques considérations générales assez confuses sur les rapports entre les 
insectes et les végétaux, et d'un chapitre intitulé : Organisation^ meta' 
morphoses et classifications des insectes^ titre que ne justifie nullement 
son contenu. En ce qui concerne l'organisation, nous n'y trouvons qu'une 
énumération^ accompagnée quelquefois d'une description très-succincte, 
des parties qui composent extérieurement le corps des insectes, tout cela 
conçu à un point de vue très-peu scientifique, ainsi qu'on pourra s'en 
convaincre par un seul exemple : l'auteur cite comme parties de la 
bouche les lèvres, les mandibules, les mâchoires^ la langue^ les palpeSy 
le bec, le suçoir et la trompe^ sans qu'il paraisse se douter que les trois 
derniers organes ne sont, lorsqu'ils existent, que des modifications des 
premiers. Quant aux métamorphoses , l'auteur n'en dit que quelques 
mots; et quant aux classifications, il n'expose aucun système et se con- 
tente d'adopter la méthode fort arriérée de Duméril qui lui parait, dit-il 
c réunir pour .un praticien le plus de concision et de simplicité. » Notons 
en passant que, dans cette méthode, les Myriapodes et les Arachnides 
étant compris sous le nom d'Insectes, et l'auteur y ajoutant même, 
de sa propre autorité, les Annélides et tous les Crustacés, ce qu'il dit 
dans ce chapitre de l'organisation des insectes ne leur convient plus 
du tout. 

L'auteur examine successivement chacun des huit ordres d'insectes 
subdivisés en familles; au nom de chaque famille, même de celles qui 
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n^offrent aucun intérêt au point de vue horticole et dont aucune espèce 
n'est citée, se trouvent jointes une courte diagnose et quelques lignes sur 
les mœurs des insectes qui la composent. Puis vient Ténumération des 
genres et des espèces les plus importants sous le rapport de riiorticul- 
ture; le nom de chaque insecte est accompagné de sa description, de 
quelques détails sur ses mœurs, sur les dégâts qu'il cause, ou sur son 
utilité, et quelquefois sur la manière de le détruire. 

Les descriptions sont, en général, très-incomplètes et ne pourr^aient 
servir à faire reconnaître Tespèce; il manque surtout de bonnes des- 
criptions des larves; ce n'est guère que pour les Lépidoptères que nous 
trouvons quelques mots sur les chenilles de chaque espèce citée. En ce 
qui concerne les mœurs de chaque insecte, les dégâts qu'il produit, les 
services qu'il rend, les moyens de le détruire, les détails sont tout à fait 
insuffisants, et nous n^ voyons d'ailleurs rien de plus que ce qui se 
trouve dans les ouvrages les plus vulgaires d'entomologie, ouvrages dont 
l'auteur semble avoir extrait son travail. Une seule fois, il cite une obser- 
vation qui lui est propre* 

Il nous serait impossible d'énumérer toutes les lacunes relatives aux 
espèces; nous nous contenterons d'en signaler quelques unes des plus 
importantes. 

L'auteur ne dit rien des genres Rhizotrogus et Ânisopliaàe la famille 
des Lamellicornes, rien non plus des Elatérides et des fiuprestides dont 
plusieurs espèces attaquent les arbres. Dans l'intéressante famille des 
Curculionides, plusieurs genres très-importants sont complètement négli- 
gés: pas un mot sur les Attelabus^ les Hylohius^ les OrchesteSy les Bari- 
diuSy les CeutorhynchuSy ni sur le Balaninus nucum^ qui, à l'état de 
larve, détruit l'intérieur des noisettes et dont les dégâts sont faussement 
attribués par l'auteur à VApoderus coryli; quelques mots seulement sur 
des genres très-intéressants et qui méritaient bien un article détaillé, 
comme les Bhynchites, les Anthonomus, les OUorhynchus, dont une 
espèce, VO, sulcatus^ est seule citée. La famille des Bostrichides si 
importante par le tort que ces insectes font aux arbres, n'occupe que 
quelques lignes du Mémoire et n'y est représentée que par deux espèces. 
Les Longicornes sont enlièiement passés sous silence; il en est de même 
des Griocères^ dont les deux espèces vivant sur l'asperge sont pourtant 
bien connues. 

Les Pucerons auraient mérité un article beaucoup plus complet que 
celui qui leur est consacré. 

Parmi les Hyménoptères, l'auteur ne donne aucun détail sur les 
Ichneumons, si importants cependant en ce qu'ils détruisent un grand 
nombre de chenilles que leurs larves habitent en parasites, ni sur plu- 
sieurs autres genres également utiles parce qu'ils nourrissent leurs larves 
d'insectes nuisibles. £n revanche, il ne dit rien non plus des Guêpes qui 
produisent dans les fruits des dégâts connus de tout le monde. 11 attribue 
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aux Fourmis un rôle important dans la destruction des pucerons, rôle 
que les observations Tiennent démentir; car on a toujours vu les Fourmis 
prendre le plus grand soin des pucerons pour se conserver le fluide sucré 
qu'ils sécrètent et dont elles sont très-avides. 

Les Lépidoptères qui forment certainement l'un des groupes les plus 
funestes à Thorticulture, ne sont guère étudiés par Fauteur du Mémoire 
d'une manière plus complète que les autres ordres. 

La question proposée n'ayant pour objet que les Insectes, l'auteur 
pouvait se dispenser de parler des Myriapodes; mais puisqu'il a cru 
nécessaire de leur consacrer un chapitre, il eût dû au moins citer les 
Iulides qui sont assurément les plus nuisibles aux jardins. 

Les courtes observations que nous venons de faire sur le Mémoire 
soumis à notre examen suffisent, croyons- nous, pour montrer qu'il ne 
tient nullement les promesses que sa devise Utile dulei laissait entrevoir, 
et nous regrettons de devoir déclarer qu'il ne nous semble mériter 
aucune récompense. 

Le rapporteur^ 

JOLES BODRDON. 

MM. Ferd. Kegeljan et Demoulin partagent l'avis de 
M. Bourdon, et l'assemblée consultée adopte à l'unanimité les 
conclusions du rapport. 

Quatrième question. Un mémoire a été envoyé en réponse 
à la quatrième question et portait pour devise : 

L'horticulture devient uhe science et la terre ett ton laboratoire. 

Commissaires : MM. J. Linden, de Gannart et de KnyA 
Par suite d'un voyage de M. Linden, ce mémoire a pu être 
jugé par deux commissaires seulement. D'après ces messieurs, 
le manuscrit renfermerait de bons enseignements et il serait 
consciencieusement écrit, mais il leur parait ne rien renfermer 
de neuf et trop élémentaire pour être inséré dans le recueil 
fédéral. En conséquence, ils concluent négativement. 
La majorité de l'assemblée vote dans le même sens. 

Cinquième question. Trois mémoires ont été envoyés en 
réponse àla cinquième question (/arrfin fruitier)^ et l'un d'entre 
eux renfermait en outre une courte réponse à la sixième ques- 
tion {culture maraîchère). Ces mémoires ont pour épigraphe. 

Le No 1. V Union fait la force. 

Le N" 2. Varietat détectât. 

Le N<> 3. Un Jardin fruitier est une source de richesses et de bonheur. 
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Commissaires :' MM. De Puydt, Hennau, membre de la 
commission royale de Pomologie, et Alex. Bivort, rapporteur. 

Rapport de la €M>iiiiiiieetoii chargée de l'eiKamen 
de» inémoipes présentés en réponse h, la eln- 
qpitèn&e qpiestton <et a la sixième). 

Comment le propriétaire d^un jardin placé dans les conditions sui- 
vanteSy doit-il le planter en vue d'y avoir les meilleurs fruits et pour 
toutes les saisons ? Ce jardin, à la fois fruitier et légumier j occupe l'es- 
pace d'un hectare^ il est enclos de mutSy situés aux quatre expositions 
suivantes: sud-est, sud-ouest, nord-est, nord-ouest. Les chemins inté- 
rieurs doivent être iordés d'arbres conduits en pyramides, en que- 
nouilles ou en fuseaux. L'aménagement de la plantation devra donner 
ce résultat que le propriétaire aura des pommes et des poires toute l'an- 
née, des cerises du mois de mai jusqu'en août, des abricots de juin à 
septembre^ des pèches et des prunes de juillet à octobre, des raisins 
d'août en octobre. Certaines variétés de fruits donnant de bons pro- 
duits dans presque tous les terrains et d'autres exigeant des sols 
légers, secs, compactes et humides. Ce mémoire devra satisfaire à ces 
diverses conditions. On estime d six cents le nombre des pyramides, 
fuseaux ou quenouilles, 

Messieubs, 

JLa commission que vous avez nommée à Teflfet d^examiner les mémoi< 
res présentés au concours fédéral de 1860, sur la 5™° question, s*est 
acquittée de sa mission et m*a chargé de vous rendre compte aujourd'hui 
du résultât de son examen. 

Trois mémoires étaient présentés en réponse à la S"'' question. 

Le premier ayant pour devise : l'Union fait la force. 

Le N** â : Varietàs détectât. 

Le N° 5 : Un jardin fruitier est une source d€ richesses et de bonheur. 

Une réponse à la 6°"^ question se trouvait dans le même cahier que 
la réponse à la cinquième question qui a pour épigraphe : l'Union fait la 
force, mais elle n'a pas de devise spéciale. Il y a donc irrégularité dans la 
forme de cet envoi et il en est résulté qu'il n'y avait pas de commission 
nommée pour l'examiner. Cependant, supposant, vu l'urgence, que la 
commission de Pomologie était également chargée de rendre compte de 
ce travail de 4 pages, elle l'a examiné et décidé à l'unanimité qu'il est 
presque sans valeur, ne répond pas à la question et ne mérite aucun 
encouragement. 

Le travail du même auteur en réponse à la 5°"* question et portant 
pour épigraphe : l'Union fait la force, pèche par la rédaction, manque 
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de dcvdoppeineDt et de netteté. L'auteur se borne & manifester ses prëfé- 
renccs ^ùns les justifier, ni sans démontrer comment ils satisfont aux 
exi^GD€05 de la question. En résumé il est d'une grande faiblesse, plein 
d'erreurs et ne saurait obtenir aucune récompense. 

L'auteur du mémoire N" 5, un jardin fruitier est une source de riches- 
ses et de bonheur^ à présenté un plan de muraille à pans coupés qui est 
assez iagojiieuK, mais peu en rapport avec les termes de la question qui 
parle d'un jardin enclos de murs, tandis qu'ici une partie du terrain est 
rejelée bors de l'enclos. Les concurrents n'ont pu se croire en droit de 
se donnt^r ces facilités, non plus que de tirer parti des faces extérieures 
des murs. 

2"^ L'amendement du terrain est mal conçu : l'auteur ne précise rien 
quant à la dose et à l'apropos de leur emploi, etc. 

Z"" L'usage de la craie, les défoncements, etc., sont traités fort légère- 
ment; en général toutes ces explications manquent de précision et de 
clarté et leur valeur théorique est fort contestable. 

4"* La foçon de planter les arbres est fort mal expliquée et mieux eut 
valu n'en rien dire. 

^'^ L'auteur s'étend longuement sur les couches, bâches, châssis, serres 
k forcer, sur les fleurs etc., toutes choses qui ne sont pas au programme. 

6*" Le siylc est incorrect et les expressions impropres. 

7" Un défaut capital de ce travail c'est que l'auteur ne fait pas com- 
prend le eaniment il résoud la partie essentielle du programme, c'est-à- 
dite et}mtuent on aura des poires et des pommes toute l'année et les autres 
fruUs peutlant les périodes indiquées. Il se peut que ses choix et sa dispo- 
sition mènent là, mais il eut fallu le démontrer et non pas obliger le 
lecteur faire ce travail à sa place. 

B° Les friiils, spécialement les poires, proposées par l'auteur appar- 
tiennent, pour la plupartaux contrées plus méridionales, surtout la France; 
leur mérite est en général trop peu connu en Belgique où nous croyons 
qu'il e^t préférable de planter des fruits indigènes. 

En résumé la commission est d'avis que ce travail n*a pas assez de 
qnalilés pourobtenir un prix et l'insertion sous sa forme actuelle. 

Le mémalre n* 2, qui porte pour devise Farteras détectât est un travail 
plus heureux. L'auteur est certainement un homme instruit, possédant 
bien la matière; il s'exprime nettement et en bons termes ; mais il pèche 
sous plusieurs rapports que nous indiquerons succintement. 

4" La hauteur de 4 mètres qu'il donne à ses murs, nous parait insuf- 
fisante pour y placer des arbres à haute tige et à basse tige. 

2"* L'auteur dit des fruits à pépins qu'ils aiment un sol quelque peu 
humide, expression vague et qui peut induire en erreur. 

5'' Est-il bien exact de dire que le Pécher demande pour végéter un sol 
léger ^ peu compact et surtout calcaire : plusieurs jardins qui réalisent 
ces conditions voient tous les pêchers dépérir. 
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4° L'opinion de Tauteur que l'assèchement par perforation est préfé- 
rable ou aussi bon que le drainage, nous parait fort contestable* 

5** L'auteur ne dit pas pourquoi il prescrit la quenouille qui nous 
semble préférable à la pyramide, dans un jardin potager. 

6** L'auteur en donnant ses préférences à la pyramide sur franc, aurait 
du en expliquer les motifs. 

7° Les avantages de la taille du Pécher en cordon oblique, ne sont pas 
suffisamment reconnus pour que l'on exclue toutes les autres formes. 

S** Nous ne pouvons admettre la culture de la Vigne à la méthode de 
Thomery, composée de variétés différentes : la culture en cordons verti- 
caux nous parait préférable. 

9*" Le choix des variétés d'arbres fruitiers n'est pas assez sévère; il 
laisse aussi beaucoup à désirer sous le rapport de leur position en espalier 
ou en pyramide : en suivant l'auteur on commettrait les erreurs les plus 
regrettables. 

D'après cela la commission propose do décerner à l'auteur une mention 
honorable et de lui renvoyer son travail afin qu'il puisse faire les amélio- 
rations indiquées et le représenter au concours l'année prochaine. 

Le rapporteur^ 
Alex. Bivort. 

Ces conclusions ont été prises de commun accord avec 
MM. De Puydt et Hennau et elles sont votées par l'assemblée. 

En conséquence une mention honorable est décernée à l'au- 
teur du mémoire portant pour épigraphe Farietas delectat^ et 
il est engagé à reprendre son travail pour le modifier dans le 
sens des observations faites par la commission. 

L'ordre du jour appelle la présentation des communications 
que les Sociétés fédérées ou MM. les délégués pourraient avoir 
à faire. 

M. Morren présente une notice sur la météorologie de 1889 
et de 1860 dans ses rapports avec l'horticulture. 
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MÉTÉOROLOGIE DE 1859 ET DE 1860, DANS SES RAPPORTS 
AVEC L'HORTICULTURE, 

Par m. Ed. Morrbn.. 

Les rapports entre la végétation et les divers agents atmosphériques, 
tels que la température, la pluie, la neige, la gelée, la clarté du jour, 
la direction des vents, etc., sont de la première importance : tout le monde 
sait en effet que les relations entre la météorologie et la physiologie végé- 
tales sont incessantes. Des renseignements précis sur ce sujet nous sem- 
blent par conséquent précieux pour les horticulteurs et nous avons cru 
qu'il serait utile de les consigner dans notre recueil. 

Nous avons eu l'honneur de recevoir de Téminent directeur de l'Obser- 
vatoire royal de Bruxelles, M. Ad. Quetelet, la communication de toutes 
les observations qui se font sous sa haute direction : il nous a suffi de 
calculer ces observations et de prendre leur moyenne. Ce nouveau 
témoignage de sollicitude de la part de M. Quetelet, augmentera encore 
la reconnaissance de Thorticulture envers le savant belge qui a donné 
une si vive impulsion h l'observation directe de la nature végétale dans 
ses rapports avec la physique du globe. 

Nous avons ajouté à ces tableaux les observations qui ont été faites 
à l'Observatoire d'Angleur près de Liège , ce qui permettra de comparer 
le climat de deux stations assez différentes de notre pays. 

Les conséquences à déduire des tableaux météorologiques sont fort 
nombreuses : en outre pour en apprécier convenablement la signification 
il convient de comparer les observations récentes avec les moyennes des 
autres années qui constituent le climat ordinaire de la Belgique(l). 

Ainsi, par exemple, il ressort des moyennes de 20 années d'observa- 
tion, de 1855 à 1855, que la température moyenne annuelle est pour 
notre pays de 10 »2; c'est en 1845 qu'on a observé la plus basse tempéra- 
ture moyenne 8% et en 1834 la plus haute 12"1. 

Or, la température moyenne de 1859 ayant été de 11 ''42, celle-ci 
peut être rangée parmi les années chaudes. On a en effet constaté une 
foule de floraisons et de fructifications extraordinaires, comme celles de 
presque tous les Paulownia imperialis^ qu'il serait fort intéressant de 
communiquer et de consigner dans notre bulletin. 

L'année 1859 peut être rangée parmi les années peu pluvieuses : le 
nombre de jours où l'on a recueilli de l'eau a été de 178, tandis qu'il est 



(i) Voyez rÂImanach séculaire de TObservatoire royal, 1854, p. 221-2S8. 
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en moyenne de 195 : ce nombre peut atteindre âl8 (1841) ou diminuer 
jusqu'à 161 (1842). 

La quantité d'eau recueillie a été de 755,98 millimètres, ce qui est 
un peu supérieur à la moyenne 725,89 : il est vrai que l'influence de 
cette quantité d'eau tombée a été contrebalancée par l'augmentation de 
la température et par les intervalles que les pluies laissaient entre elles. 

Le nombre de jours de gelée a été beaucoup plus bas que la moyenne 
ordinaire qui est 54 : il est resté à 59 ce qui est en dessous du plus grand 
nombre d'^années. 

Au contraire le aombre des jours de grêle et de foudre s'est consi* 
dér^blemeot élevé : le premier est de 14,1e second 25, tandis que, année 
commune, ils sont respectivement de 9 et de 14. On se rappelle en effet 
qu'une longue série d'orages éclatèrent l'année dernière sur tous les 
points du pays. Si ces phénomènes atmosphériques peuvent occasionner 
des dommages locaux, leur influence générale sur la végétation est cepen- 
dant des plus favorables. 

Le nombre de 14 jours de grêle n^a été dépassé qu'une seule fois, 
en 1845, où il a été de 16. 

Le jour le plus froid de l'année a été le 19 décembre, quand le thermo- 
mètre est descendu à-12°4; le jour le plus chaud a été le 15 juillet où 
le mercure s'est élevé à 51<'8 (le 29 juin à 51<'7 et le 25 août à 50<'4); 
l'écart entre ces deux extrêmes est donc de 44''2. 

Il ressort en outre de nos tableaux qu'il a neigé plus en avril que 
dans tous les autres mois de l'année : par contre le mois de mai a été 
chaud, puisque sa température moyenne s'est élevée à 14'*40. 

L'influence des froids rigoureux de l'hiver et du printemps précoce 
sur les jardins ont été l'objet de quelques observations (1). 

Aux observations qui se font déjà on pourrait ajouter celle de la 
température du sol dans lequel sont plongés les racines de la plupart 
des plantes. M. Lindley a fait remarquer récemment qu'en Angleterre 
cette température s'était notablement affaiblie cette année et il attribue 
à ce fait la faiblesse de plusieurs récoltes entre autres de la vigne. 



{i) Voy. Joum. d'Uort. PraL, t. IV, p. 48, et Belg, Hort, IX, 231. 
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Tempéraltirf rtnttijrttde fie l'air d BntxetlM, en 1859. 
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Quantité de pluie et de neige; nombre de jours de pluie^ de grêle ^ de 
neige, etc., à Bruxelles^ en 1859. 
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Pluiey neige^ etc. — Deux udomètres sont placés sur la terrasse^ au 
sud des bâtiments de robservatoire. Les récipients présentent une surface 
rectangulaire de i décimètre sur 2 ; le premier, destiné à recueillir la 
pluie, a la forme d'une pyramide quadrangulaire renversée, ouverte par 
la base, mais dont les parois se prolongent ensuite verticalement pour 
former un rebord de 2 centimètres de hauteur; le second récipient, plus 
spécialement destiné à recueillir la neige, ne diffère du premier que par 
la partie supérieure : au lieu de descendre verticalement d'abord et de se 
resserrer ensuite pour former entonnoir, les parois vont en s'évasant et 
forment une pyramide tronquée, dont la grande base inférieure s'appuie 
sur un parallélipipède de 8 centimètres de hauteur, de manière à empê- 
cher la neige d'être emportée par le vent immédiatement après sa chute. 
L'écoulement de l'eau dans les réservoirs inférieurs se fait par des tubes 
de i centimètre de diamètre. 

La quantité d'eaw recueillie a été mesurée d'un midi à l'autre; on a 
distingué celle provenant de la fusion de la neige, et lorsqu'il était 
tombé à la fois de la pluie et de la neige, l'eau a été attribuée par 
moitié à l'une et à l'autre. 

On comprend parmi les jours de pluie^ ceux même où la quantité d'eau 
tombée a été trop faible pour pouvoir être mesurée ; les jours où il est 
tombé de la pluie et de la neige ou de la pluie et de la grêle^ sont 



— 26G — 

comptes a la foïa parmi les jours de pluie et de neige ou pïuie et de grêle; 
^rifin, on n'admet cuninie J'jîh-^^ de tâi entiiretnent couvert que eeux où, 
pendant 2i heures, on un pas aperçu une seule éelaircie; et comme 
jours de cid sans nuages^ ceux seulement où Ton n'a pas vu le plus 
petit nuage. 



Etat du cid à Bruxelles, en 18^9. 
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■ Outre la forrne rfcs nuaf)eSj d'après la nomenclature dlîoward, on a 
annolê cneui'C, aux (luatre heures d'observations^ le degré mot/en de 
sérénité du ckl ^ en rc^ïiéscutant par un eîcl enliùi^cment couvert, 
par 10 un ciel entièrement serein, et par le^ nombres compris entre 
et 10 les ctat5 intermédiaires. Par cid serein^ on désigne un ciel pur 
ctrabsencc comjjlùte du plus li'ger nuai^c à l'instant de Tobservation; 
cid couvert indi(iue que l'on n'aperroit pas la plus petite lïortion du ciel 
et par édairciûs^ on eniend les ouvertures qui se font dans un ciel géné- 
ralement couvert cl qui penne tient de voir Tazur du eicL * f. c. 
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Nombre dHndication& de chaque vent à Bruxelles, en 1859. 

(D'après la direction des nuages, observée 8. fols par Jour, à 9 kieures du niatin, midi et 

5 lieures du soir.) 
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Nombre d^indications de chaque vent à Bruxelles^ en 1859. 

(D'après les résultats fournis, de 3 en 3 heures, par l'appareil d'Osier). 
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Direction du vent.-^ Les courants supérieurs ont été observés trois 
fois par jour (à 9 heures du niatin, à midi et à 3 heures du soir); toutefois 
il arrive fréquemment que l'absence de nuages, un ciel uniformément 
couvert, ou bien un brouillard épais, empêchent de déterminer leur 
direction. — Les courants inférieurs sont donnés d'après l'anémomètre 
d'Osier, qui enregistre lui-même mécaniquement leur direction d'une 
manière continue. Les indications ont été relevées de 2 en 2 heures* La 
direction marquée est celle qu'avait le vent à l'heure même de l'anno- 
tation. 
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Observations mitiorologiques faites d Angleut près Liège, par 
M. EuG. DucHATBNBT et relcvées chaque matin à 8 heures. 



Avril. 





BAaoniTKs 


THBBMOUftTBB 


PLUViOMiTRK. 








CBNT16BADB DB L*AIB. 


QUANTITÉ d'bAU 


DATE. 


HAUTBUa 


THBRMOMBTBB 




'^ 


TOMBÉB 
PAE DiCIMèTEB 




OBSiayiE. 


CBNTIGRADB 
DD BABOMÀTEB. 


MAXIMUM. 


MINIMUM. 


CABBi. 




mm. 








grammes. 


1 


731.93 


12«0 


» 


• 


» 


2 


31.95 


11.5 


? 


6*0 


60 


U 3 


43.70 


11.0 


14o5 


4.0 




n ^ 


82.75 


7 


17.3 


6.5 


plus de 250 gr. 


U K 


5i.55 


10.5 


16.3 


6.0 




B ^ 


53.35 


10.7 


14.2 


1.7 




7 


51.75 


125 


7 


4.3 




8 


54.20 


12.8 


17.0 


3.5 




9 


46 05 


14.0 


16.7 


8.8 


60 


iO 


47.75 


11.0 


13.3 


3.0 


60 


11 


58.60 


10.0 


11.3 


3.3 


II 


12 


61 


8.0 


12.3 


1.0 


II 


13 


60 


8 5 


9.5 


-1.2 


15 


14 


58.58 


10.5 


13 6 


40 


II 


IS 


60.85 


10.0 


13.3 


2.5 


II 


16 


62.50 


11.0 


12.5 


4.2 


II 


17 


61.90 


10.5 


10.3 


--0.3 




18 


52.65 


9.0 


15.2 


1.3 




19 


60.70 


7.0 


10.3 


2.0 


15 


20 


50.05 


7.0 


6.0 


-1.7 


60 


21 


48 


7.0 


8.0 


2.0 


35 


22 


51.90 


7.0 


82 


1.0 


20 


23 


52.25 


7.0 


8.7 


0.0 


30 


24 


49.80 


9.0 


8.5 


0.0 


60 


25 


48.60 


10.0 


15.0 


5.3 




26 


85.15 


11.0 


16.5 


5.0 




27 


58.65 


10.5 


12.0 


2.5 


35 


28 


60 


10.5 


10.8 


43 




29 


66.40 


12.5 


14 2 


6.3 




30 


66.45 


13.5 


195 


6.2 
+3.12 




iMoyennes 


753.30 


10.19 


12.31 


23.793 



Mai. 





BAROtf^'*'"*'- 


THBRMOM&TRB 


PLDTIOMÀTRB. 








CENTIGRADE DE L*AIR. 


QUANTITÉ D*EAU 

TOMBÉE 
PAR DÉCIMÈTRE 


DATE. 


HAUTEOB 


THBBMOUàTRE 








OBSERVÉE. 


CENTIGRADE 
DU BAROMÈTRE. 


MAXIMUM. 


MINIMUM. 


CARRÉ. 




mm. 








grammes. 


1 


763.75 


14^5 


-4-2I03 


H-5o8 




2 


757 80 


16.0 


18.7 


8.5 




3 


757 55 


15.0 


21 5 


7.5 




i 


761.80 


16.8 


17.5 


80 




5 


759.20 


15.3 


24.0 


4.0 




6 


760.80 


15.8 


21.0 


3.3 




7 


756 35 


15.5 


15.0 


100 




8 


750.00 


15 7 


24 3 


9.5 


18 


9 


751.35 


16.0 


19.3 


5.7 


• 27 


10 


757 40 


16.7 


18 


9 3 


50 


11 


lU 25 


18 3 


21 5 


11.3 




12 


754.70 


20 


3[.3 


13.5 


100 


13 


750.55 


19.0 


22.0 


13,0 


100 


U 


755.55 


18.0 


19.5 


9.0 




15 


754.65 


19 


29.3 


10.0 




16 


756.70 


19.0 


30.2 


3.2 


5îiO 


17 


755.40 


17 


20.3 


12.5 




18 


749 35 


18.0 


21.3 


1ï 




19 


748.80 


20.5 


25.7 


10.0 




20 


737.80 


19.0 


23.0 


12.8 


90 


21 


763 35 


18 


19.7 


12 3 




22 


765 20 


16 


20.0 


8.0 




23 


760.00 


18 


27.5 


7.5 




U 


756 25 


200 


29.0 


12.5 




25 


761.05 


20 


27.7 


9 




26 


750 00 


18 


23.3 


12 


75 


27 


749,05 


17.0 


27 


8.0 


225 


28 • 


747.45 


14 3 


16 5 


7.0 


47 


29 


755 80 


13.0 


13 5 


5.3 


325 


30 


756 20 


12.5 


17 3 


8.0 


160 


31 


754.85 


13.7 
-*-16 95 


16 3 


40 
-f^.75 


» 


Moyennes 


755.90 


-t-22.01 


57 00 






•1 


ruiiu 








mm. 








grammes. 


1 


750 25 


-4-1 5oO 


-t-21o2 


-*-l|o3 


125 


2 


750 45 


17 


26.0 


9.0 




3 


750 00 


20.0 


30 


n.o 




4 


- 752 25 


18.0 


26.5 


10.7 


200 


5 


755 65 


16.8 


19.5 


10.0 


100 


6 


757.25 


18 


20.5 


5.8 


85 


. 7 


755 65 


16.5 


24.7 


11 


45 


8 


756 55 


16.0 


20.3 


9.5 


10 


9 


755 20 


18 


21.5 


8 5 




10 


747.50 


18.5 


29.5 


14 3 


55 


M 


755.70 


18.5 


20 5 


7.8 




12 


753 45 


22 


31 


U 5 


50 


13 


750.50 


20 5 


30 5 


14.8 


15 


U 


752.75 


19 5 


23.0 


14 3 


60 


15 


752.20 


19 


21.0 


6.7 




16 


780.25 


18.7 


320 


11 8 




17 


749 65 


19.0 


29.4 


10 5 




18 


752 75 


17.5 


24.0 


11 


45 


19 


751.90 


19 5 


24.0 


7 5 


85 


20 






32.3 


8.5 




21 






32.3 


8.5 




22 






32 3 


8 5 


75 


23 






32.3 


8 5 




2i 


759.50 


2:î.O 


32.3 


8.5 




25 


757.30 


26.0 


32.0 


17.0 




26 


754.15 


24.5 


29 3 


15.0 


30 


27 


760.45 


21.5 


30.6 


11 


100 


28 


755 20 


20.5 


27.2 


13.3 




29 


754 70 


19.0 


22.0 


12 7 


80 


30 


757.05 


18.7 


19.7 


10.7 


250 


Moyennes 


758.78 


-i-19 31 


-t-^6.58 


-*-10.6i 


46.33 



«Inlllet. 



\ 





BAROMl^'i'""- 


THERMOMÈTRE 


PLUTIOMÈTEB. 








CENTIGRADE DE L*AIR. 


QUANTITÉ D*EAU 


DATE. 


^ " ' 1 w " 








TOMBÉE 




HACTEUa 


THERMOMETRE 






PAR DÉCIMÈTRE 




OBSERVÉE. 


CENTIGRADE 
DU BAROM&TRE. 


MAXIMUM. 


MINIMUM. 


CARRÉ. 




mm. 








grammes. 


i 


763.15 


17o0 


21«2 


10.8 


70 


2 


765.25 


16 3 


18.3 


12.0 


45 


3 


766.60 


17 


20.5 


12 8 ^ 




4 


761.00 


18.0 


22.4 


14.3 - 




5 


762.45 


18.5 


24.5 


11.7 


10 


6 

7 
8 


757.40 


17.0 


20.2 


13 2 




762.40 


17.0 


18.8 


7.5 




9 


760.75 


16.0 


18.4 


11.5 




<0 


757.35 


16.0 


18.5 


90 




H 


7K7.35 


220 


33 


10.0 




i2 


755.55 


19.5 








<3 


754.20 


20.0 








U 


755.55 


200 


30 


16 3 




15 


756.10 


20. 5 


26.5 


17 




16 


757.50 


20.0 


(avarié) 


16.5 




i7 


755.55 


20.0 




18.3 




18 


755 35 


22.0 




16.8 




19 


754.25 


200 




11.3 


75 


20 


754 30 


21.0 




10.5 


75 


21 


756.65 


21.0 




11.0 


40 


22 


752.80 


21.0. 




12.8 


90 


23 


755 70 


19.0 




11.8 


70 


2i 


752.15 


19.0 




12.3 


30 


25 


752.45 


18.0 




12.0 


180 


26 












27 












28 












29 












30 












31 












Moyennes 


757.57 


-4-18.99 


-*-22.69 


-i-1268 


27.4 






A 


koat. 








mm. 








grammes. 


1 


759.55 


17-0 




8» 3 


8 


2 


756.60 


17.5 




12.3 


5 


3 


753 30 


17.0 




13.0 


60 


4 

5 
6 


746.70 


17.5 




13.0 


15 


749.45 


19.0 




12.0 


30 


7 


753.15 


18.0 




11.0 


35 


8 


752.80 


19 




8.8 




9 


750.10 


16.0 




123 


235 


10 


755.45 


17 




9.0 




11 


755-25 


18.0 




11.3 


110 


12 


749.05 


18.0 




11.3 


220 


13 


753 05 


18.5 




11.2 


155 


14 


751.10 


18.0 




12.2 


75 


15 


752 55 


19.5 




13 


25 


16 


747.35 


20.0 




13.5 


8 


17 


749.40 


21.5 




12.0 


145 


18 












19 


752 35 


18.5 




10.0 




20 












21 












22 












23 












2i 












25 












26 












27 












28 












29 












30 












31 


752.19 










Moyennes 


-f-18.23 




-+-11. 4*^ 


66.255 



Septembre. 





BAROMÈTRE. 


THERMOMÈTRE 


PLUVIOMÈTRE. 








CENTIGRADE DE l'aIR. 


QUANTITÉ d'eau 


DATE. 








TOMBÉE 




HAUTEUR 


THERMOMETRE 






PAR DÉCIMÈTRE 






CENTIGRADE 


MAXIMUM. 


MINIMUM. 






OBSERVÉE. 


DU BAROMÂTRB. 






CARRÉ. 


i 
2 


mm. 








grammes. 


3 
5 


762.75 


15*0 


17.2 


6o0 




6 


763.45 


15 5 


17.7 


12.8 


80 


7 


764.80 


15.0 


17.3 


8.0 




8 


757.00 


16.0 


16 


11.5 


.45 


9 


756.75 


16.0 


14.8 


10.2 


85 


10 


758.00 


15.0 


16.0 


4.8 




11 
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M. Rigouts-Verbert annonce la communication d'une notice 
sur la floraison d'un /igave americana du Jardin zoologique 
d'Anvers. Ce phénomène, qui a, chaque fois qu'il se produit, le 
privilège d'émouvoir les horticulteurs et d'intéresser les bota- 
nistes, a lieu en ce moment même. M. Rigouts-Verbert attend 
qu'il soit terminé pour remettre les observations qu'il a faites à 
ce sujet. 

FLOLAISON D'UN AGAVE AMERICANA L. AU JARDIN DE LA 
. SOCIÉTÉ ROYALE DE ZOOLOGIE D'ANVERS, 

PAR Rigouts-Verbert, 

membre du conseil d'administration de la Société. 

Chaque espèce végétale possède une organisation particulière en vertu 
de laquelle elle a besoin d'une certaine chaleur moyenne pour sa période 
végétative, et peut supporter un certain degré de chaleur, de froid, de 
sécheresse ou d'humidité, sans cependant que l'une ou l'autre de ces 
circonstances puisse porter atteinte à son existence. On n'est pas encore 
parvenu à modifier celte organisation, et il est probable que Thomme 
ne parviendra jamais sous ce rapport à changer la nature des plantes : 
il sera donc toujours forcé de satisfaire à leurs exigences climatologiques. 
Les connaissances acquises en géographie botanique nous démontrent 
aussi que les plantes sont distribuées à la surface de notre globe, en 
raison des températures qui leur conviennent et ne s'écartent nullement 
des limites qui leur sont imposées par la nature. 

A ce point de vue nous pouvons citer en Europe les années extraordi- 
naires de 1858 et 59^ quant à la température atmosphérique. Elles ont 
exercé une importante et heureuse influence sur un grand nombre de 
végétaux, non-seulement dans leur développement, mais surtout pour 
la floraison exceptionelle ; certains genres de plantes nettement exoti- 
ques, qui dans le temps ordinaire ne fleurissent qu'à la suite d'un très- 
long terme de croissance et de circonstances particulières, ont porté 
fleurs pendant ces deux années. 

A cette occasion, on peut mentionner particulièrement quelques unes 
de celles qui appartiennent à ce groupe physionomique de végétaux 
que Ton nomme plantes aloïformcs. Leur port naturellement raide et 
triste, devient imposant et majestueux lorsque de grandes panicules 
pyramidales surgissent du faisceau compacte de leurs feuilles. 

Ainsi on a vu fleurir dans ces derniers temps, à Gand en 1859, un 
Agave f m fera; à Rotterdam en 1860, un Dasylirium acrotricum et un Dra- 
cœna Draco; à Paris en 1860, au Jardin des Plantes, deux Agave ameri- 
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eana et en octobre i860, nn il^ave americana; celui-ci porte SOOO fleurs 
eu boutons. La floraison est incomplète, à cause d'un malheureux acci- 
ilettt survenu à la plante pendant sa rentrée ; à Dixmude (FI. occid.) 
deus Agave americana dans les serres d'un amateur; k Anvers au Jardin 
botanique un Phormium tenax (Liliacée); et il y a quelques mois on a 
acj nonce un Brownea grandiceps Ja^q, (légumineuse) en fleurs; il a près 
de trois mètres de hauteur et se trouve dans les serres du Jardin bota- 
nique de Hambourg. 

Cettç floraison est un fait horticole très-rare sur le continent européen. 

he. Brownea grandiceps est originaire de l'Amérique du Sud ; M. £. Otto 
liense qu'on doit ce phénomène à la haute température de la serre 
chaude où il avait été placé c'est donc encore une conséquence de la cha- 
leur exceptionnelle de l'année de i859. 

Ajoutons ici que dans les différentes expositions horticoles de Tété 
18G0, à Bruxelles, Liège, Gand, Namur et Anvers, plusieurs superbes 
pieds bien fleuris de Yucca^ Dracaena et autres analogues ont été pré- 
senté!» en concours. On pourra au besoin consulter les bulletins de ces 
Sociétés. 

Partout ces floraisons ont été l'objet d'une attention spéciale de la part 
des botanistes, des horticulteurs et des amateurs. 

Avant de passer à l'historique et aux détails de ce qui concerne l'Agave 
qui fait l'objet de cette notice, nous croyons devoir citer encore quelques 
UoraJsons particulières, antérieures à 4859, qui ont eu lieu tant à 
rélranger qu'en Belgique, et auxquelles les amis de la science horticul- 
lurale ont de tout temps attaché beaucoup d'importance. 

Stuttgard (Wurtemberg). En ^658, un Agave americana fleurissait dans 

le Jardin Grand-ducal. La hampe avait 7 mètres et demi, le nombre 

de fleurs était d'environ 12,000. 
GroBningen (Hollande). En 1674, un Agave americana âgé de 38 ans a 

donné trois hampes florales. 
Uticcht (Hollande). En 1788, un Agave americana a produit cinq hampes 

ileurissant à la fois. 

Abp Munling(l) parle aussi d'un Aloë (aujourd'hui Agave) à six liges 
ilarales. La planche n° 309 de son intéressant ouvrage représente la 
plainte figurée comme telle. 

Hemarquons que généralement cette espèce de végétal ne produit 
qu'une seule hampe à la fois. Le phénomène en était d'autant 
plus rare. 



(I) Nauwkeurige beschryving der aerdgewassen. Utrecht. 
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Carlsberg (Suède). En 1708, un magnifique Agave, âge de 92 ans, donna 
5018 fleurs. 

Leyde (Hollande). En 1847, un Agave a produit une hampe de près 

de 8 mètres de hauteur avec 40 pédoncules. 
Bordeaux, (France). En 1828, un Agave de 87 ans porta une hampe de 

5 mètres de hauteur. 
Versailles, (France). En 1829, une plante fleurissait. 
Angers, (France). En 1849, un Agave âgé de 65 ans donna une hampe 

de 5 mètres 65 centimètres. 

Et tant d'autres encore, que nous croyons inutile de citer.. 

La Belgique a vu également des floraisons de ce genre; nous en cite- 
rons ici quelques unes parvenues à notre connaissance. 

Anvers, 1828, à Berchem chez M' le baron De Caters, président delà 
Société royale d'horticulture. La hampe n'avait que 2", 74 de hauteur. 

Bruxelles, Jardin Botanique, 1852; la hauteur delà tige florale était 
de 6«»,75. 

Anvers, en 1840, lors de la fête horticole que la Société royale d'horti- 
culture organisa à l'occasion de l'inauguration de la statue de Rubens. 
Le jury décerna une médaille spéciale à un Agave americana présente 
en fleurs par feu M. Constant Van Havre, à Deurne. La plante n'avait 
que 3",20 de hauteur. 

Anvers, 1842, une floraison a eu lieu à la campagne de M. le Baron 
Ed. Gogels, à Deurne ; il nous manque des détails sur la force de sa 
végétation. 

Gand, 1845, dans les serres de M. le baron Heyndryckx. La hauteur totale 
de la plante était de 4"*, 15. 

Liège, en 1857, au Jardin botanique s'annonçait une floraison d'autant 
plus intéressante que l'individu appartenait à une des variétés à feuilles 
panachées. 
La plante paraissait âgée de 70 ans. 

n est donc prouvé pour nous, d'après tout ce que nous avons pu 
observer dans les différents établissements horticoles où l'on cultive ce 
genres de plantes, que l'on doit reconnaître dans la haute température 
atmosphérique de 1858 et de 1859, la cause favorable et déterminante 
même de la floraison extraordinaire en 1860 d'un grand nombre de 
plantes. Un de nos deux grands Agaves en donne dans ce moment même 
une preuve évidente entre bien d'autres. Si l'on peut avoir confiance dans 
les signes précurseurs de notre second exemplaire, qui montre les feuilles 
centrales très-serrées, plus petites que d'habitude et d'une faible teinte 
jaunâtre, il est très probable qu'il suivra son aine l'année prochaine 
dans le développement de sa lige florale. 
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Les plantes, ainsi que Ta très-justement fait observer M. Martins, sont 
de véritables thermomètres dont on pourrait se servir^ peut-être avec 
plus d'exactitude que de nos instruments ordinaires de physique, pour 
déterminer la météorologie horticole de chaque localité; il suffirait pour 
cela d'observer attentivement leurs évolutions en les rapportant aux indi- 
cations thermométriques et de fixer d'une manière rigoureuse la somme 
de chaleur nécessaire à une espèce donnée pour développer ses feuilles, 
fleurir et fructifier. Au nombre des plantes qui se prêteraient le mieux à 
résoudre le problème d'une thermométrie végétale, il faut compter 
V Agave americana^ très-sensible, quant à son accroissement et à sa 
floraison. 

Les individus que l'on a vu fleurir à divers âges sous différentes 
latitudes, peuvent être invoqués comme preuve à l'appui. 

Maintenant nous aurons à nous occuper spécialement de l'Agave du 
Jardin zoologique. Cette espèce est originaire du Mexique, contrée chaude 
du globe, où la température, plus ou moins régulière, s'élève parfois 
à 40*» C Cette position géographique est bien différente de celle d'Anvers 
où le vent d'ouest du nord-ouest amène ordinairement, pendant les 5/4 
de l'année, des courants atmosphériques froids et le plus souvent accom. 
pagnes d'un météore aqueux de même nature; mais le contraire a eu 
lieu durant les deux dernières années, et nous pourrions dire en terme 
vulgaire de jardinage que nous avons vu grandir V Agave americana à la 
suite de l'élévation naturelle de la température . 

VA gave americana L, habite l'Amérique méridionale où ou l'appelle 
Magueyy Acametl, Sequametl. C'est VAloë mucronato folio Matlh. De 
Lobel et VAloë ex-america de Clusius. 

A l'époque où Ab. Munting l'a décrit sous le nom de Aloë americana 
major, toutes les espèces connues alors étaient considérées comme 
plantes grasses. 

Linné a remarqué parmi elles une différence de port, de force et de 
développement; ce grand observateur de la nature a trouvé en outre 
(fans la position des organes de la reproduction une notable différence 
qui l'a déterminé à les grouper en deux genres différents, les Aloë et 
Jt's Agave, 

n existe encore parmi quelques auteurs une certaine confusion entre 
tes Agaves et les Aloës; à la première impression ces plantes ont beau- 
coup de ressemblance; elles participent, en effet, toutes les deux, au 
plus haut degré, à la robuste constitution des plantes grasses et ne 
demandent à la terre qu'un point d'appui pour leurs racines; l'air 
atmosphérique leur apporte, pour ainsi dire, tout ce qu'il leur faut pour 
se développer et fleurir. Elles se cultivent en Europe dans les mêmes 
conditions et fournissent les unes et les autres un tissu filamenteux à la 
stiite du rouissage de leurs feuilles; mais on les distingue très-bien 
bolaniquement parlant; les Aloë sont caractérisés par un ovaire supère, 
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à étaminés incluses et ils appartiennent à la famille des Litiacées. Les 
Agave ont un ovaire infère, portent des étaminés exertes, deux fois 
aussi longues que le pérîantlre, et sont rangés parmi les Amaryllida- 
cées, On trouve encore un autre caractère, appréciable avant que ces 
plantes ne soient en fleurs; c'est que les Agaves ont les feuilles du 
centre plissées Tune sur l'autre et qu'elles embrassent la hampe formée 
au milieu, de sorte que celleK^i ne donne jamais de fleurs avant l'ouver- 
ture totale de ces espèces de bractées, et que, après la floraison, ou 
mieux après la fructification, la plante meurt ; au contraire la tige florale 
des Âloës est latérale, ils fleurissent annuellement et leurs feuilles sont 
toujours plus déployées que chez les Agaves. Les premiers sont rangés 
par De CandoUe, parmi les plantes monocarpiennes, et les seconds, parmi 
les polycarpiennes. 

Le mot Agave aywoç signifie, d'après son étymologie, admirable^ fier. 
En effet, le port en est très-imposant au moment de la floraison* 

En Espagnol on le nomme A zenan 

Aloès parait venir du mot arabe AUoèh ou du Grec aXoq, amer. 

Kunt, l'auteur qui s'est en dernier lieu occupé des Agaves, décrit 
58 espèces réparties en trois groupes. L'Agave d'Amérique appartient h 
la première division: à scape paniculo-rameux» 

Les Espagnols, à la suite de la conquête qu'ils firent du Mexique en 
1521, introduisirent cette espèce d'Aloë en Europe. Le botaniste Charles 
de l'Escluse (Clusius), notre illustre compatriote, la vit pour la première 
fois dans un jardin de Valence en Espagne, vers le milieu du 16™" siècle: 
il en rapporta deux rejetons en Belgique; l'un périt en route et l'autre 
fut confié aux soins de Pierre Goudenberg, apothicaire de notre ville, 
homme docte et vertueux qui^ d'après l'historien Guicciardini, avait rassem^ 
blé, avant 1560, on peut dire un demi siècle après la découverte de 
l'Amérique, plus de 400 plantes exotiques dans son jardin, hors la porte 
de Kipdorp, sur le même terrain ou se ti'ouve actuellement le Jardin 
Zoologique. 

Camerarius observa en 1561 le premier Agave introduit en Italie dans 
le jardin Botanique le plus ancien de l'Europe, celui de Padoue, fondé 
en 1545 par le Sénat de Venise, et pendant l'été de 1586, il admira dans 
le jardin du Grand-Duc de Toscane, à Florence, le premier Agave en 
fleurs. Cet établissement botanique était, à cette époque, dirigé par 
notre compatriote Joseph Van Goedenhuyse, plus connu sous le nom de 
Casa^bona^ comme l'appelaient les Italiens, botaniste, né en Flandre vers 
le commencement du XVI""* siècle, mort h Florence en 1592 dans un âge 
très avancé. Il résulte de là, que la Belgique, et notre cité en particulier, 
peut partager avec l'Italie l'honneur d'avoir les premières, après l'Espagne, 
possédé cette remarquable plante mexicaine. Peut-être celui qui fleurit 
dans ce moment, est-il encore un descendant de la souche primitive 
d'introduction. 

22 



— 290 - 

L*Italie, grâce k sa position climatërique, l'a yq fleurir la première. 
Anvers eat-elle ce même avantage au XVI"' siècle? 

Les auteurs sont muets k ce sujet. 

L'Agave introduit il y a trois siècles dans le midi de FEurope, est 
depuis longtemps naturalisé tout autour de la mer Méditerranée, où il 
donne & la végétation un caractère remarquable. 

Dans les diverses contrées de l'Europe méridionale où la plante s*est 
répandue, elle est utilisée pour la clôture des jardins, des champs et des 
habitations. En Algérie, l'Agave est cultivé avec succès et forme une 
des cultures les plus communes. L'art militaire en a également su tirer 
parti pour les ouvrages de défense. 

Dans notre pays, les Agaves abrités pendant l'hiver, sont placés en 
plein air, du printemps jusqu'aux premières gelées; ils ne sont pas fort 
sensibles au froid et ne sont affectés ni par les longues sécheresses, ni 
par les fortes chaleurs, ni par les pluies continues. 

Hiverné pendant l'époque la plus rigoureuse de l'année, nous remar- 
quions au mois de février dernier sur notre Agave un commencement 
de travail intérieur avec tous les signes d'une floraison prochaine; en 
effet, une touffe de feuilles serrées au centre, droites et petites relative*' 
ment aux autres, caractérisées encore par une couleur d'un blanc 
jaunâtre, nous semblaient les avant-coureurs d'une tige florale comme 
elles le sont chez les Broméliacées parmi lesquelles Jussieu l'a placé. 

Les rigueurs de l'hiver étant passées, la plante a été placée, le 24 mai 
dernier, en plein air. Dès ce moment, au milieu de cet assemblage de 
bractées qui s'étaient un peu séparées, on observait un bourrelet pointu, 
commencement de la hampe. Dans cette situation la plante se présente avec 
un port majestueux, formée d'une réunion de grandes feuilles épaisses 
presque planes, d'un beau vert glauque, bordées d'aiguillons vert-blancs 
et terminées par une forte épine noire et acérée; au milieu de ce fais- 
ceau central apparaîtra donc une tige s'élançant verticalement, semblable 
à une asperge colossale, puis elle se divisera en branches florifères et 
représentera un panicule rameux couvert de milliers de fleurs. 

Dans cet état de végétation, notre individu s'est présenté avec les di- 
mensions suivantes : 

Diamètre de Tensemble des feuilles 2^,60 soit le tour delà plante, mètres 7 80 

Longueur moyenne des feuilles » i 89 

Circonférence des feuilles à la base, elles sont fortement élargies à la 

partie inférieure » 72 

Épaisseur des feuilles vers la base » 16 

Largeur des feuilles à la base » 49 

La plante est conservée dans une caisse en bois d'un mètre cube. 

Afin de pouvoir constater exactement le développement de la hampe, 
nous avons fait placer à côté de la plante une échelle en bois portant des 
divisions métriques. 



\ 
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Vu les pluies presque continuelles de Tété dernier, les àrrosemehts 
n'ont eu Heu qu'à de rares intervalles. 

Le tableau cî-après indique raccroisseinent en longueur et en largeur 
delà hampe de notre Agave, depuis son apparition le 21 mai, jusqu'au 
jour de sa rentrée. 







DIMENSIONS 


TEMPÉRATURE MOYENNE 




AGCROISSBMBNT 






DATES. 


DE 10 


PBISBS 


ET MENSUELLE. 




EN 10 JOURS. 


PAR MOIS 
A LA BASE. 


THERMOHàtRB CENTIGRADE. 




ta. 


m. 




21 mai . . . . 








31 6 . . . . 


1.06 


0.4ÎÎ 


15o centigrades. 


10 juin . . . . 


2.09 






20 D 


3.13 


0.52 


171/2 


30 » . . . . 


5 88 






10 juillet . . . 


4^43 
5 05 
5.62 ' 






20 ... . 


0.58 


1^3/4 


31 » . . . 




1 


10 août. . . . 


6 01 


0,63 


1 


20 » . . . . 


6.40 \ 
6.68 


191/4 * l 


30 * . . . . 


! 


1 


10 septembre . 


6.74 


0.65 


1 


20 


6.82 


161/2 • 


28 


6.94 



D'après le tableau qui précède, le développement de la hampe s'est fait 
avec une certaine irrégularité, conséquence de l'atmosphère froide et 
humide que nous avons subie. 

L'accroissement n'a pas été aussi rapide que dans les pays chauds où 
l'on a pu remarquer une progression en hauteur de 0°*,60 à un mètre 
dans les 24 heures. 

Ab. Munting, cité plus haut, parle d'un Agave qui^ à Atadrîd, en i625> 
poussa une tige florale de 25 pieds de hauteur dans l'espace d'un mois. 
Unautre, en 1633, produisit dans une seule nuit, une hampede 10 pieds (?) 
en 8 jours elle parvint à la hauteur de 25 pieds. Le Duc d'Ossuna fit 
élever une chapelle à la mémoire de cet événement miraculeux^ 

Ceci corrobore nos remarques précédentes, que la floraison d'un 
Agave est tout à fait subordonnée à l'influence de la chaleur et de 
la lumière. 

Au fur et à mesure que la hampe de notre plaûte se développait^ de 
petites bractées se sont montrées sur la tige; leur disposition alterne 
et spirale, présentait le même caractère phyllotaxique que la rosette des 
feuilles. La partie inférieure de la hampe comme la base des bractées 
avaient acquis une couleur rose plus ou moins foncée qui allait en dimi- 
nuant d'intensité vers le sommet. Au 15 juillet, la base des bractées se 
gonflait considérablement; quelques jours plus tard, elles se détachaient 
de la hampe et le pédoncule commun venait au jour à vue d'oeil. Dès 
ce moment les feuilles droites et centrales commençaient lentement à se 
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rider, h se faner et se replier vers les parties inférieures d'autant plus 
que la plante s'approchait de la floraison. A l'apparition du premier 
rameau florifère, la couleur rougeâlre était pour ainsi dire absorbée et le 
▼ert glauque reparaissait sur les deux organes. 

A la fin de septembre, la tige florale étant k son maximum de développe»- 
ment possible en plein air, j*ai voulu la conserver aussi longtemps que 
possible dans cette situation, afin de fortifier et de consolider les bou- 
tons, pour les maintenir plus tard sous une température beaucoup plus 
élevée. Ce moyen nous a donné un excellent résultat puisqu'à sa ren- 
trée, le 28 septembre au Palais égyptien du Jardin, aucune fleur ne 
s'était encore bien épanouie, tandis que le 10 octobre, cinq rameaux se 
trouvaient garnis de fleurs d'un beau jaune-verdàtre. Tous les boutons se 
soutiennent et promettent d'arriver au même point. 

M. l'architecte Servais, a merveilleusement réussi à faire rentrer la 
plante sans le moindre accident. Soustrait ainsi aux influences météoro. 
logiques de l'arrière saison, elle est tout k fait assurée. 

Dans l'emplacement où l'Agave se trouve actuellement, le thermo- 
mètre marque, en terme moyen, 20** & 25** de chaleur naturelle, pro^ 
venant en majeure partie des grands animaux logés dans ce monument, 
tels que Éléphants, Rhinocéros et Giraff^es; ces grands Herbivores, con- 
sommant une énorme quantité de substances végétales , produisent 
pendant le travail de l'assimilation une continuelle combustion de 
matières organiques, d'où résulte une abondante émission de calo- 
rique, tant par la transpiration que par l'expiration; or, cette aug- 
mentation de chaleur aidée des rayons solaires, favorisera et soutiendra 
la plante jusqu'à l'épanouissement du dernier bouton floral. 

A répoqueoù nous écrivons, la plante porte un magnifique panicule 
thyrsoîde garni de 32 ramifications de 0'°,40 à 0™68 de longueur, chargées 
en partie de bouquets de fleurs, dont 48 grandes couvertes en moyenne de 
242 boutons de fleurs, 44 plus petites, les unes inférieures et les autres 
terminales garnies en moyenne de i28 boutons ce qui fait ou fera un total 
de 6148 fleurs. Nous ne nous sommes donc pas trompé en disant dans un 
article (i) que notre plante, sous tous les rapports, pouvait très-bien être 
comparée avec celle qui, en 1808, donnait à Garlsberg, 5048 fleurs, et qui 
a eu en ce temps tant de retentissement dans le monde botanique. 
L'individu du Jardin zoologique est le plus vigoureux parmi ceux qui 
existent dans les établissements botaniques et dans les collections particu- 
lières de la Belgique. 

Il serait difficile d'indiquer avec certitude l'âge de notre plante. 

Les deux Agaves, que la Société royale de zoologie possède, sont dus à 
la générosité de M. Edmond Legrelle, un de nos plus grands amateurs 



(1) Précurseur, 17 juin 1860. 
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d'horticulture; il en fit Tacquisitioa à la vente des plantes de feu 
M. M. Kramp-Reyniers à Wilryck. On peut hardiment supposer que ces 
plantes ont 60 à 70 ans. 

Les célèbres naturalistes Humboldt et Bonpland, pendant leurs voyages 
dans les régions intertropicales, ont vu fleurir des Agaves dès Tâge de huit 
ans. D'après un préjugé populaire TAgave ne fleurit que tous les cent ans et 
ses fleurs en s^ouvrant font un bruit pareil à un coup de canon. On entend 
souvent tenir ce propos avec beaucoup de gravité par des gens qui s'infor- 
ment très^érieusement si le fait est vrai. C'est sans doute l'un ou l'autre 
jardinier quelque peu loustic, qui le premier a imaginé cette fable pour se 
débarasser d'un questionneur importun. Les membres de la Société et 
amateurs étrangers ont pu et peuvent encore, sans crainte aucune pour 
leur tympan, admirer journellement les progrès qu'a faits la tige florale 
depuis l'ouverture de la première fleur jusqu'au complet épanouissement 
du panicule. 

L'Agave renferme une grande quantité de suc que les mexicains 
recueillent et nomment Pulque, Pour l'obtenir ils coupent le faisceau 
des feuilles centrales et c'est de cette plaie que découle tout le suc. Cet 
écoulement dure trois mois et fournit cinq litres de liquide dans les 
â4 heures; il possède une saveur aigre-douce et produit par la fermentation 
une liqueur spiritueuse agréable qui ressemble assez au cidre ou à l'hy- 
dromel, c'est le Vino-mercal des Mexicains. On le nomme Agua ardiente 
de Comitany du nom de la ville de Comitan où on fabrique la qualité 
supérieure. 

Le suc à^è feuilles, additionné de cendres de bois, constitue un bon 
savon pour lessiver le linge, et c'est avec les fibres qu'elles renferment, 
que l'on prépare une matière textile, qui s'obtient en faisant tremper 
quelque temps les feuilles, la partie grosse de préférence, dans de l'eau 
tiède, puis on les bat avec un marteau de bois sur un billot; on lave en- 
suite à grande eau, on répète deux ou trois fois la même opération 
jusqu'à ce qu'elles soient réduites à l'état d'une filasse grisâtre; trem- 
pées ensuite dans une eau chlorurée et lavées de nouveau, elles laissent, 
après la dessîcation» un tissu d'un beau blanc argenté. Nous avons nous 
même préparé cette matière filamenteuse. Les fibres, artistement travail- 
lées, se prêtent à la confection des objets de fantaisie pour dames, des 
cordages, des pantouffles, des tapis, du papier, des étoffes pour habille- 
ments, guides et rênes de chevaux, etc. 

En Espagne, à Valence, on nomme les fibres Fil y agulla^ Fil ^t 
aiguille^ parce que l'épine noire, forte et acérée, terminant chaque 
feuille et attachée à des filaments, représente une aiguille enfilée propre 
au travail manuel. 

Avec la grosse filasse on fabrique des caparaçons et surtout des 
licols, espèces de lacets munis d'un nœud coulant, au moyen duquel les 
nègres prennent les chevaux sauvages. 
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Le chanvre de Haïti ou PtUey que le commerce reçoit en baltes de 
l'Amérique méridionale ne provient pas seulement du Furcraea gigantea 
Vent.; mais V Agave americanaL. contribue en grande partie k fournir 
ce produit industriel. La substance textile de TAgave est supérieure en 
force à celle du chanvre et du lin ordinaires, mais inférieure au lin de la 
Nouvelle-Zélande. Voici ce qu*on a établi par analogie avec un brin de 
filasse de ces substances : le lin de la Nouvelle-Zélande {Phormium tenax 
Forsty) supporte une force de 25 4/5, TAgave 49, tandis que le chanvre 
ne porte que 16 i/5 et le lin ordinaire que ii 5/4. 

Il y a une quinzaine d'années, on avait créé à Bruxelles une Société 
anonyme pour la fabrication de la matière textile retirée des Agaves, 
Aloès, Palmiers et du Phormium tenax. Nous ne connaissons pas le résul- 
tat qu'a produit ce genre d'industrie, qui cependant marche avec grand 
succès depuis longtemps dans l'Amérique méridionale (Pérou et Brésil), 
et qui est aujourd'hui établie en France, en Espagne et en Sicile. 

Cette industrie a principalement pour but de remplacer les tissus ordi- 
naires dans la confection des objets d'habillements et de luxe où l'on 
emploie le coton et la soie. A l'ile de Cuba on connaît le tissu filamenteux 
de l'Agave sous le nom de soie végétale y en France, il est désigné sous la 
même dénomination. 

Une feuille coupée transversalement k sa plus grande épaisseur offre 
un parenchyme d'un beau blanc mat parsemé d'une infinité de points 
qui correspondent au tissu fibreux et présentant très-bien le caractère 
d'une monocotylédonée. 

Bien que Tintérieur de la hampe de l'Agave soit de nature spongieuse 
et fil>reuse, elle est cependant avantageusement utilisée au Mexique en 
guise de chevrons dans la construction de petites maisons de i*^mpagne 
dont le toit se compose uniquement de feuilles de la même plante. 

A Guatemala, on confectionne avec la substance médullaire de la tige, 
des tronçons pénétrés d'abord de fer carburé mélangé d'huile, servant à 
la fabrication d'une sorte de cuir très-convenable à aiguiser les rasoirs et 
autres instruments tranchants. 

Les fleurs pendant leur ouverture ont laissé écouler une liqueur lim- 
pide, inodore et incolore, d'une consistance sirupeuse et d'une saveur 
sucro-mielleuse^ sans acreté, mais légèrement aigrelette. Le périanthe, 
soudé à la base, se divise à la partie supérieure en six sépales ; sur chaque 
division, à la face intéro-supérieure, on trouve un amas de glandes necta- 
rifères blanchâtres ; ces glandes examinées au microscope se présentent 
comme des vésicules transparentes analogues à celles qu'on observe 
sur la Glaciale, Mesembryanthenum cristallinum L. 

Ce sont ces nectaires qui sécrètent et laissent écouler, lorsque le 
moment de la fécondation approche, un liquide qui est reçu dans un 
conduit placé sur chaque sépale et amené ainsi dans une fossette située 
à la base et derrière l'insertion de chaque élamine. 
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Il est donc très probable, comme cela s'observe également d'une 
manière caractéristique chez certains animaux à l'époque du rut, que 
cette substance est absorbée par l'androcée. 

Nous avons remarqué que la sécrétion du nectar a eu lieu de préférence 
la nuit. La quantité que notre individu a fournie, varie de un à cinq déci- 
litres dans les 24 heures. Les différentes proportions étaient naturelle- 
ment subordonnées à la température du lieu et au rayonnement solaire 
qui avait précédé chaque nuit. 

Les recherches chimiques que nous avons tentées sur ce nectar, nous 
ont démontré qu'il se compose principalement de glucose capable de don- 
ner lieu à la fermentatioo alcoolique. Cette sécrétion est à peu près con- 
forme dans sa constitution élémentaire, aux jus que Ton rencontre dans 
les Ananas, Pommes et Poires, tiges de Maïs et dans presque tous les fruits 
des tropiques. 

La floraison s'est prolongée jusqu'en décembre, mais à cette époque la 
sécrétion du nectar a considérablement diminué : au lieu de s'écouler des 
fleurs, au point de recouvrir le sol d'une couche sucrée, ce liquide se 
formait seulement en quantité suffisante pour mouiller l'intérieur du 
périanthe. On doit sans doute attribuer cette diminution à l'influence 
atmosphérique de la saison et au dépérissement général de la plante. 
Lors de mes investigations sur le liquide sécrété, j'avais mis pour être 
conservée, une partie concentrée du nectar dans une capsule de verre. 
Celle-ci a été déposée dans une armoire du laboratoire, afin de le sou- 
mettre plus tard à un nouvel examen chimique, principalement dans le 
but d'obtenir du sucre cristallisable ou sucre de raisin. Celui-ci s'y est 
effectivement formé au bout de quelques semaines de repos. On sait qu'il 
ne se sépare d'ordinaire que très lentement et que c'est ce même sucre 
qui apparaît à la surface et se forme à l'intérieur des raisins secs. Le sucre 
en grains que Ton rencontre au bout d'un certain temps dans le miel 
des abeilles, est encore identique avec celui de l'Agave. 

N'ayant pas à ma disposition un appareil de polarisation, il m'a été 
impossible d'observer le pouvoir rotaloire moléculaire de cette espèce 
de sucre. 

Toutes les plantes d'ornement à feuilles raides, symétriques de forme 
et d'aspect, sont peu agréables pour le public, cependant notre Agave n'a 
pas moins été l'objet d'une admiration spéciale et continuelle des ama- 
teurs avides de scruter les secrets de la nature. 

Des milliers de fleurs sur une espèce de candélabre gigantesque sorti 
d'une touffe colossale de feuilles, offraient un des plus magnifiques spec- 
tacles que présente le règne végétal. Aussi dans le but de satisfaire le 
désir d'étudier des uns et la curiosité des autres, le conseil d'administra- 
tion avait résolu qu'un plan incliné serait disposé près de la plante, afin 
que tout le monde puisse à Taise examiner de près toutes les parties 
supérieures de rinflorescence. 
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M. Servais, architecte de la Société, chargé du placement de Fcstrade^ 
s'est acquitté de sa tâche d'une manière très heureuse, il a pu satisfaire 
la plupart des membres et des visiteurs étrangers. Nous lui adressons 
ici toute notre reconnaissance pour ses bons soins. 

La floraison de notre Agave dure déjà depuis cinq mois ; au lieu d'être 
vernale, c'est pendant un automne froid et humide qu'elle s'est mani- 
festée. 

Au moment de publier nos observations le maximum de la hampe de 
notre Agave, ornée, on peut dire, de tous ses rameaux florifères, est ar- 
rivé à 7%i5de hauteur mesuré du collet ou nœud vital; sa dimension 
circulaire prise à la base, donne 0™,67 ; ainsi depuis sa rentrée au conser- 
vatoire, la plante a encore fait quelques progrès; c'est le summum de son 
accroissement, mais il est encore loin de ce qu'on voit sur la côte 
d'Afrique et en Amérique où la hampe atteint souvent 14 à 15 mètres. 

En ce qui concerne la production des graines, nous n'avons aucune 
certitude à cet égard ; cependant, quelques ovaires se gonflent et se pré- 
sentent favorablement, mais cela ne suflit pas pour nous rassurer sur la 
parfaite maturation des fruits. 

La plante se trouvant actuellement dans l'état le plus favorable, le con- 
seil d'administration a cru le moment opportun d'en faire un dessin 
destiné à orner le musée de la Société. 

M. Du Pont, photographe distingué, place de Meir à Anvers, a été 
chargé de cette besogne. 

La photographie qu'il vient d'en prendre a parfaitement bien réussi, 
dans tous ses détails. 

Gomme il est dit antérieurement, l'Agave constitue une des plus belles 
plantes ornementales du jardin Zoologique ; malheureusement la mort 
suivra la floraison. Notre plante marche déjà à grands pas vers ce moment 
fatal, par suite de la défoliation, de la fructification et de la production 
de rejetons dont on découvre déjà un certain nombre qui poussent des 
racines. 

Novembre 4860. 



L'assemblée entend ensuite la lecture du rapport présenté 
par M. Morren, au nom du comité directeur, sur l'état et les pro- 
grès de l'horticulture belge en 18S9 et 1860. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉTAT ET DES PROGRÈS DE L'HORTI- 
CULTURE BELGE, EN 1859 ET 4860 (1). 

Messieurs,, 

L'idée fondamentale de notre institution est l'union de tous les 
membres de la grande famille horticole de Belgique ; c'est aussi la cen- 
tralisation de tous les travaux accomplis çà et là, et qui jusqu^ici restèrent 
disséminés et par suite souvent oubliés ou méconnus. 

11 nous a donc paru que l'un des objets principaux de nos réunions 
générales et annuelles devait être de passer rapidement en revue les 
résultats acquis, de se communiquer les faits nouveaux, en un mot, de 
résumer Tannée horticole. 

Je n'ai pas la prétention de tracer le tableau complet de l'horticulture 
belge : c'est là une œuvre difficile que nous tous ici réuni, qui sommes 
en réalité l'expression de l'activité de cette horticulture, pourrons seuls 
accomplir à la longue. Mais ce que nous voulons tenter, c'est de tracer une 
rapide esquisse de ce que la Belgique horticole a fait d'utile et de neuf 
depuis notre existence : de résumer tout cela en quelques pages qui 
seraient en quelque sorte la table générale de tout ce qu'il importe de 
constater dans l'intérêt des fastes de notre horticulture nationale. Nous 
voulons ici faire la part réelle de ce qui appartient en propre à la Belgique 
dans l'avancement général de l'horticulture, en la dépouillant des éléments 
qui lui viennent de l'étranger. 

Ce travail qui comprend tant de choses, devrait être fait en commun par 
plusieurs personnes compétentes qui, chacune dans sa spécialité, signa- 
leraient les faits parvenus à leur connaissance; cependant il a bien fallu 
que votre secrétaire l'accomplisse ou au moins qu'il en présente le canevas 
en priant chacun de ses honorables collègues d'y ajouter les fruits de 
son expérience et de ses connaissances. Les matériaux de ce rapport se 
trouvaient partout; il nous a suffi de les récolter. Nous nous sommes 
efforcé de n'en point laisser échapper, mais si par inattention ou à défaut 
de renseignements, quelques faits notables étaient oubliés, nous prions 
instamment chacun de vous de bien vouloir nous signaler ces importantes 
et regrettables lacunes. 

L'horticulture est un peu l'enfant gâté de la presse : les fleurs, même 
les plus humbles ont tant d'attraits qu'on se laisse presque toujours en- 
traîner, lorsqu'on parle d'elles, à des louanges et à l'admiration; dans ce 
qui suit nous laisserons autant que possible parler les faits ; nous aurions 



(i) La période comprise dans ce rapport $*arréle au 24 Septembre 1860. 
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aussi beaucoup de compliments à faire, mais & qui ? à nous-mêmes, puis- 
que nous allons parler de nous; h Thorticulture belge, et c*est nous qui 
sommes cette horticulture. Nous serons donc sobres d'éloges ; d'ailleurs 
quand ceux-ci ne sont pas superflus, ils peuvent être dangereux. Nous 
devons travailler au progrès, à l'amélioration ; ne craignons donc pas de 
dire nos erreurs et nos négligences : montrons le mal quand nous par- 
venons à le découvrir et en signalant quelques funestes errements, nous 
croyons rendre un véritable service à la cause commune. 

Aimons qu*on nous conseille et non point qiron nous loue. 

L'horticulture belge considérée dans son ensemble se présente sous 
une triple manifestation : l'horticulture privée, l'horticulture collective 
et l'horticulture gouvernementale. 

La première est représentée par les amateurs, les horticulteurs et les 
pépiniéristes et par les recueils périodiques. 

La deuxième, par les Sociétés locales de floriculture ou de pomologic, 
par les expositions et par la Fédération. 

La troisième, par les jardins botaniques, par l'enseignement, et par les 
écoles de Gentbrugge et de Vilvorde. 

Notre plan est donc simple et indiqué par la nature même des choses : 
nous voulons nous rendre compte de ce qui s'est passé, pendant ces 
deux dernières années, dans l'horticulture belge : nous avons donc à 
porter notre attention sur les principales manifestations de cette horticul- 
ture : sur les principaux amateurs, sur les introductions et sur les nou- 
veautés de nos cultivateurs en floriculture, en pomologic, en arboricul- 
ture et en culture maraichére; sur la presse et la littérature qui ont 
l'horticulture pour objet, sur les Sociétés et les expositions; sur les 
grands établissements publics, les écoles et la législation de l'horti- 
culture. 

Narrateur fidèle, impartial, nous nous bornerons à grouper les événe- 
nientset à citer les faits sans nous permettre déjuger ni les hommes ni les 
choses ; réserve que nous croyons nécessaire à cause du temps et du lieu 
où nous sommes. 

AMATEURS. 

Les collections de nos principaux amateurs ont été récemment l'objet 
d'une intéressante description (0 : le Journal d'Horticulture pratique a 
consacré successivement plusieurs articles aux collections de M™° Legrelle 
d'Hanis, de MM. de Mann de Lennick, Waroquié, d'Aremberg et 
Heynderyckx. 



(1) Voyez Journ, d^Horl. prat,, t. III, p. 13 (explorateurs); p. 37 (de Mann de Len- 
nick); p. 63 (Waroquié); p. 43 et 157 (Duc d'Aremberg); pp. 180 (B. Heynderyckx) 
et p. 20i (Mme Legrelle d'Hanis). 
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L^une d'entre elles est déjà dispersée, celle de feu M. le baron Heyn- 
deryckx; une autre sensiblement réduite. Par contre, les cultures de 
M™» Legrelle d^^Hanis et de M. Waroquié prennent une extension plus 
vaste encore que précédemment. M"® Legrelle vient d'ajouter à sa remar- 
quable collection de Palmiers un Livistonia birro^ importé directement 
par M. von Siebold en 1830 et qui s'était jusqu'ici développé au jardin 
botanique de Leyde ; en outre un des plus grands exemplaires du Latania 
rubra qui existe en Europe. M. Waroquié, de son côté, a encore ajouté de 
nouvelles serres à ses vastes constructions déjà existantes. 

A côté de ces anciens et puissants amateurs, s'élèvent en ce moment 
quelques collections qui viendront bientôt se placer aussi au premier rang. 

Plusieurs faits intéressants ont dans ces derniers temps exercé une 
certaine influence sur l'horticulture de luxe : nous citerons la floricul- 
tare en appartements, les jardins couverts et les aquariums. 

Les progrès de la culture en appartements ont été pour beaucoup 
dans l'extension et la diffusion de l'horticulture. A mesure que les villes 
se peuplent, les jardins disparaissent et sont envahis par des construc- 
tions : on éprouve alors un besoin instinctif d'avoir au moins un peu 
de verdure sous les yeux et c'est de ce sentiment qu'est résulté la culture 
en appartements; on l'a variée de toutes les manières les plus ingénieu- 
ses ; on a expérimenté beaucoup de végétaux qui s'accamodent assez bien 
de l'hospitalité que nous leur donnons chez nous : l'art et l'industrie se 
sont mis à l'œuvre et ont imaginé un grand nombre de meubles élégants 
et convenables. 

Aussi, désormais l'horticulture fait-elle partie de nos demeures. Les 
plus heureux ne se contentent pas de garnir l'appui des fenêtres : une 
serre est désormais le complément indispensable de toute habitation con- 
fortable; mais les exigences du luxe et du bon goût ne pouvaient se con- 
cilier avec la disposition symétrique, artificielle et monotone des 
anciennes serres : une véritable révolution s'est opérée dans leur arran- 
gement; les plantes forment des groupes variés et accidentés, conformes 
à ce qu'on voit dans la nature; au lieu d'une serre on a un jardin cou- 
vert, ce qui satisfait autant la vue que les plantes elles-mêmes (l)* 

On ne cullive plus seulement la terre ou l'eau douce; on cultive la mer 
et les formations étranges qu'elle récèle dans son sein : les Aqua- 
riums, dont l'origine est pensons-nous en Angleterre, commencent à 
s'étendre dans notre pays : ceux de M. Schrara, au jardin botanique de 
Bruxelles, ont le plus grand intérêt. 



(1) Voyez à ce sujet la Belg.hort t. X p. 232 et La Revue horticole 1860 p. i2i. 



— 300 — 



HORTICULTEURS. 



Un tableau eomplet de notre horiicoltore eommeraale, e'est-a-dire 
de nos hortieoltean, pépiniéristes el marchands grainetiers, aurait 
beaaeoop d'utilité, mais cette revue nous entraînerait ici beaneoop trop 
loin. Bornons-nous à constater que ce commerce s*étend et prospère; 
qu'il a parfaitement résisté à la aise et à la gène qui ont pesé sur toutes les 
transactions et qui ont dû principalem^it affecter ce qui touche plus ou 
moins au luxe, et enfin que nos horticulteurs continuent tous à justifier 
la confiance que l'étranger a en leurs connaissances et en leur bonne foi. 

LTTRODUCTIO^'S. 

L'on des sujets les plus importants de notre rapport est de constater, 
en quelque sorte officiellement, qu'elles sont les introductions nouvelles 
dont l'horticulture belge s'est enrichie : non pas de celles que le commerce 
est allé chercher chez des confrères étrangers, en Angleterre, en Alle- 
magne ou ailleurs, comme dans ces derniers temps les Rhododendrons de 
l'Hymalaya et les Caladiums du Brésil; cette longue rerne serait inter- 
minable et de nul intérêt, celui du bénéfice étant seul en cause ; mais U 
s'agit de ces espèces nouvelles, découvertes ou au moins introduites vivantes 
pour la première fois en Europe sous l'impulsion de l'horticulture belge, 
et que celle^i répand ensuite à l'étranger; de ces plantes que des explora- 
teurs intrépides vont recueillir an prix des plo3 dures fatigues et souvent 
an péril de leur vie, en marchant sur les traces de Galeotti, dont 
les services ont été récemment rappela à la mémoire de tous les 
floricolteors(l). 

Nul doute que nos principaux horticulteurs, tels que MM. Linden, Yan 
Houtte, Jacob Makoy , Verschaffelt et Yan Geert, n'introduisent beaucoup 
de plantes nouvelles; mais nous ne pouvons mentionner ici que celles 
qui ont été l'objet d'une notice sdeotifique. Dans tous les temps et dans 
tous les pays ce qui s'est fait sous ce rapport, sans le patronage de la bo- 
tanique, a été stérile en résultats honorifiques pour l'introducteur : il ne 
suffit pas de placer une étiquette sur un pot renfermant une plante nou- 
velle et de la livrer au commerce, ni même de l'insérer dans son catalogue 
pour faire reconnaître ses droits scientiûques à l'introduction de cette 
plante ; mais il suffit de faire ou de laisser faire une description scienti- 
fique de cette espèce, ne fut-ee que deux lignes, pour que le nom de 
l'introducteur soit a jamais lié à celui de cette plante. 

Ce sujet est si important que nous croyons pouvoir reproduire quelques 
lignes que nous lui avons déjà consacrées naguère : 

• On se borne parfois, disions-nous (2), à attacher un nom à une espèce 



(I) Voy. Jour». d'Hort. prai. T. III. p. 15. 
(3) La Bdg. hort. IX. p. 42. 
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nouvelle et h l'insérer dans un catalogue de vente, sans description et 
sans Tautoritë d'un botaniste : un tel nom est évidemment nul et non 
avenu. Pour qu'il prenne rang dans la science et qu'il soit généralement 
admis, pour qu'il ait droit de priorité, il faut que le nom nouveau et la 
description scientifique, soient inscrits dans un ouvrage botanique. 

c L'horticulture belge introduit sans nul doute un très-grand nombre 
de plantes; mais une fois dans les serres, elles n'en sortent guère; nous 
les cultivons parfaitement et nous les multiplions encore mieux afin 
d'escompter au plus vile le produit de nos découvertes, et nous n'avons 
pas le moindre souci de faire enregistrer pour ainsi dire, nos travaux dans 
les annales scientifiques : l'argent suffit et nous n'avons que faire de 
l'honneur. Mais un jour ces plantes arrivent par le commerce en Angle- 
terre ou en Allemagne, et là, les principaux horticulteurs, comprenant 
mieux leurs véritables intérêts, l'honneur de leur nom et celui de la 
patrie, s'empressent de les soumettre à l'examen d'un botaniste. On crie 
alors au voleur! mais de quel droit? Peut-on raisonnablement se plaindre 
quand un autre ramasse ,ce qu'on donne volontairement au domaine 
public. Il n'est pas, que nous sachions, établi en science qu'il faille rap- 
porter les objets à ceux qui les jettent par la fenêtre. > 

Le Botanical Magazine n'a pas d'autre but que la description des 
plantes nouvelles introduites en Angleterre; il est devenu un ouvrage 
classique pour les botanistes comme pour les horticulteurs et il n'a pas 
peu contribué h établir la réputation horticole de la Grande-Bretagne. 

Ni les botanistes, ni les corps savants, ni les publications ne manquent 
en Belgique : la Fédération elle-même, elle qui n'est personne et qui est 
tout le monde, offre à nos introducteurs une latitude nouvelle. 

Afin d'être aussi large que possible, nous avons fait soigneusement 
le relevé pour 1859 et 1860 de toutes les espèces introduites par des 
Belges et décrites soit en Belgique, soit à l'étranger, tout en déplorant 
qu'il s'en trouve dans cette dernière catégorie, et nous avons réuni les 
noms suivants : 

Arachnothrix rosea, Pt. et LiND.(l). 
Bégonia Rex Putz.(2). 
Bégonia xanthina var. Lâzuli(3). 
Centradenia grandiflora, Naudin {é). 
Gochliostema odoratissimum, Lem. (5). 
Columnea erythrophœa, Dgn.(6). 



{{) LiNDEN : Colombie; Sghlin. — Joum, cTlfort. praL, III, 4/9. 

(2) LiNDEN — Bol Mag.y 1859, pi. 510!. 

(5) LiNDEN — Bot. Mag., 1859, pi. 5107. 

{i) LiNDEN : Mexique; Ghiesbrecht. ■— Joum, d'Hort. prat., III, 59. 

(5) Veitch - Illust, Hort., VI, 217. 

(6) LiMosN : Mexique; Gbibsbreght. — Journ, (VHorL pfat., IV, 98. 
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Cupbea ocymoïdes Dgn.(1). 

Lasiandra fontanesiana D.C.(2) (réintroduction). 

Latania VerschafFelti Lbm.(3). 

Ptèris tricolor Mooai. (4). 

Salvia cacaliœfoiia Benth. (S), 

Scutellaria incarnata yar. Trianœi(6). 

Sisyrinchium multiflorum Lm. (7). 

Trichopilia picta Lbm. (8). 

Witheringia pogonandra (9). 

On comprendra aisément qu'il nous est impossible de mentionner sous 
notre responsabilité les plantes dont les noms ont été simplement insérés 
dans un catalogue de vente ou qui ont été présentéesà une exposition ; elles 
auront leur tour quand elles auront été décrites ou figurées quelque part : 
nous pouvons toutefois en attendant reproduire les renseignements qui 
nous ont été fournis par les introducteurs eux-mêmes. 

Plantes introduîteB en Belgique^ par L. Jacob Makov et 0"^ en 1859. 

Anaxagorea javanica, fiLom Java. 

Artbrotaxis ganneana Tasmannie. 

Ardisia pumila, Blumb Java. 

Aralia spatulata N. Zëlaude. 

Caladium rotundifolium Brésil. 

Dracaena aubryana, Dbgaisrb Gabon. 

« puhctata » 

Fragraea fastigiata, Blumb Java. 

Jambosa formosa, • » 

Nelitris species de Banka Banka. 

Podocarpus japonicus fol. elegantissim 

Sciadocarpus Brongniarti, M iQUBL Java. 

Smilax zeylanica marmorea 

Terminalia mollis, Blumb » 

Vaccinium species de Banka Banka. 

Cattleya Elisabethfls N.Grenade. 

• speciosissima La Guayra. 

Macodes petola, Blumb Java. 

Nephelaphyllum pulchrum, Blumb « 

Galamus coronatus, Tbtsmann • 

Calyptrocalyx spicatus, Blume 

Plectocomia spectabilisy Hasskàrl Sumatra 

Pinanga coccinea, Blumb » 

Mauritia Humboldtii Para 

(1) LiNDEN : Mexique; Ghibsbrbcht. — Journ, d*Hort, prat,, III, 25. 

(2) LiNDEN : Mexique; Martius, Porte. — Journ, (VHorL prat,, IV, 148. 

(3) Verschaffelt — lU. Hort,, VI, 229. 

(4,) LiNDEN ; Indo-Cbine.... — Journ. d'Hort. prat., IV, 169. 

(5) LiNDEN : Mexique; Ghiesbrecht. — Journ. d'Hort. prat., IV, 121. 

(6) LiNDEN — Bot. 3Iag,, 1860, 3185. 

(7) - ///. Hort., VI, 221. 

(8) Verschaffelt : Mexique ; Ghiesbrecht. — ///. Hort., VI, 225. 

(9) Verschaffelt : Mexique; Ghibsbrbcht. — lU. Hort,^ VU, 242. 
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introduites en Belgique, en 4860. 

Gustavia superba^ Hdhb. et Bonpl Guyane* 

Ferdinanda eminens, Lagasga Mexico. 

Ficus melastomoides Venezuela. 

Pandanophyllum humile, Hasskarl Sumatra. 

Nidularium Cheremetijeffî, Regbl Brésil. 

Pollia purpurea, Bluhe Java. 

Phillodendron amurense, bois-liége, des bords de la Riv. Amour. 

Pharus lineatus Surinam. 

Sauropus indicus, Blcme Java. 

Uvaria argentea, » » 

Puya Warszewiczii, Wendland, fils . ..... Guatemala. 

Paeonia rubra odorata. M^e Stuart Low, obtenue de semis â rétablissement. 

(Signé) Jacob Makot et C*. 

JVote des plus intéressantes introductions^ depuis 4859, de M. Amb. Ver^ 
sehaffelty horticulteur à Gand* 



mon 



T |. * ) Trois admirablesespèces du Mexique découver tes par 
l Zda"eV.'' j collecteur Ghiesbreght. 

Campylobotris Gbiesbreghtii. — Également introduit par mon collecteur Ghies^ 
breght. 

Palmiers nouveaux. 

Arecaaurea. OEnocarpus dealbata. 

» furfuracea. • regia. 

» spectabilis. Pandanus elegantissimus. 

• Veschaffeltii. Seaforthea Verschafifeltii. 
Astrocarium aureo-pictum (Stephensonia Slephensonia viridifolia. 

grandifolia). Thrinax elegans. 

Bactris spinosissima . Zalacca elegans . 
Brahea Gbiesbreghtii. 

Calamus Verschafifeltii. ^^^^^ Gbiesbreghtii (admirable). 

Caryota excelsa. Tricbopilia picta. 

» majeslica. Vanda tricolor Leopoldii. 

Chamsedorea atrovirens. „. i - nw x. u.-- 

Verschaffeltii Stadmannia Gbiesbreghtii. 

Chamœrops Gbiesbreghtii. ' Rynchosia albo-nitens. 

Tk^ . ° Anthurium luteo-nervia. 

iFoemonorops speciosa. 

» spectabilis. Witheringia pogonandra. 

Geonoma Verschafifeltii. Alstroemeria argento-vitlata. 
Inartea robusta. 

Latania glaucophylla. Musschia Wollastonnii. 

» Verschafifeltii. Salvia tricolor. 

Une quanlité d'hybrides d*Achimenes, Tydœas, Gloxinias, Azalea indica, Azalea 
pleine terre, Rhododendrum. 

{Signé) Amb. Verschappelt. 
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M. J. Lindcn mentionne et décrit dans son catalogue N" 15 (mars 1860) 
Jes introductions suivantes, livrables pour la première fois à partir du 
1^^ mai 1860. 



Bpgonia hypargyraea Lind. 
B. margaritacea Lind. 
B. civosa Lind. 
B. Duchesse de firabant Lind. 
B, FuDcki Lind. 
Campylobolrys regalis Lind. 
C smaragdina Lind. 
Columnea erylhrophœa Dcn. 
Cyanophyllum? assamicum. 
Gosneria cinnabariiia ignea Lind. 
lâotypus rosiflorus Tbiana. 



Lasiandra fontanesiana D. C. 
Locheria œnochroa Dcnb. 
Locberia pardina Dcnb. 
MaraDta (Calatbea) argyrœa Lind. 
MoDochaetum nitidum Lind» 
Monochaetum tenellum,NDN. 
Poggendorffia rosea Kabst. 
Sftlvia caraliaefoliae Bbnth. 
Triolena scorpioïdes Non. 
Pleris tricolor. 
Cibotium princeps Lind. 



FLORICULTURE. 

Les mêmes observations s'appliquent, mais avec moins de rigueur^ 
aux gains de la floriculture, c'est-à-dire aux variétés nouvelles obtenues 
de semis en Belgique. L'amateur attache assez peu d'importance à la 
distinction d'espèce et de variété ; ce qu'il recherche c'est la nouveauté 
et le mérite, et, à son point de vue, il a parfaitement raison ; mais 
tout le monde sait qu'il en est tout autrement en science; la variété 
n'est qu'une forme nouvelle issue d^un type déjà connu tandis que 
l'espèce est un type nouveau. Pour les variétés la description scientifique 
n'est pas requise, mais on conçoit que pour en faire mention ici, il est 
nécessaire qu'elles aient au moins été signalées quelque part, de manière 
que nous ayons pu constater leur existence autrement que par un simple 
nom ou même de visu^ puisque l'on ne nous demande pas ce que nous 
avons vu, mais ce qui est. 

D'ailleurs nous n'avons pas à nous plaindre ici ; dans le domaine de la 
floriculture les deux dernières années nous semblent avoir été riches et 
les résultats obtenus sont de nature à encourager nos semeurs. 

En effet, voici, par ordre alphabétique, les nouveautés dont nous avons 
eu {:onnai$sance par la voie de la presse, la seule, nous le répétons, que 
nous pouvons écouter en ce moment : 

Amaryllis Simoni, variété de VA, psiitacina^ obtenu par M. Simon-- 
Brunclle (Journ. d'hort. prat.., t. III, p. 242.) 

Amygdalus persica var, versicolor flore pleno, introduit par M. Von 
Sieboldt, dans l'établissement de M. Van Houtte (Flore des serres, 
U XIII, p. 5i). 

Azalea indica, variétés : Gloire de Belgique; le Géant; Étendard des 
FlHudres ; Belle Jeannette; Gloire de Ledeberg; papilionacea ; pelar- 
goniœflora; Rubens ; (Flore des serres, t. XIll, p. 2i) et Comte de 
Ilainaut (Flore des serres, t. XIU, p. 65), produits par un de nos plus 
heureux floriculteurs, M. Vervaene, de Gand. 
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Azalea indica^ variétés : Quentin Durward ; Duc de Malakoff et 
Roi des Doubles, de M. Boddaert (Acad. d'hort. de Gand, V. iO). 

Azalea Van Houttei flore plenOy né dans rétablissement de M. Van 
Houtte (Flore des serres, t. XIII, p. 15)* 

Bégonia Qmen Victoria de Jakob-Makoy (Belg. hort., t. X, p. 226). 

Bégonia amabilisj argentea et Victoria^ introduits par M. Simons à 
rétablissement de M. Linden (Journ. d^hort. prat., t. III. pp. 75 et 74). 

Bégonia Duchesse de Brabant de M. Linden (Journ. d'hort. prat. 
t. IV, p. 2i). 

Bégonia Rex Leopardina de M. Van Houtte (Flore des serres, 
t. XIII, p. 49). 

Bégonia Leopoldi (lUustr. hort., t. VI, p. 205); Charles Wagner (1. c., 
t. VI, p. 218) et Bégonia eximia (1. c., t. VII, p. 235.) de M. Ambr. 
Verschaffelt. 

Clematis païens var. atropurpurea et violacea^ de D. Spae (Illustr. 
hort., t. VII, p. 254). 

20 Fuchsia nouveaux, la plupart à fleurs doubles, de M. Gornelissen, 
de Bruxelles (Journ. d'hort. prat., t. III, pp. 26 et 217, et t. IV, p. 25). 

Fuchsia Auguste Gevaert et Béranger de M. Coene, de Gand (Flore 
des serres, t. XIII, pp. 85 et 87). 

Pelargonium : Marie Massinon ; Garibaldî ; M"® Tasson ; Hortense 
Parent; Comte de Hainaut; L. Nootens; Simandre (Journ. d*bort. prat., 
t. m, p. 169, et t. IV, p. 5). 

Pivoine Alexandre II de M. Verschaffelt (Illustr. hort., t. VII, p. 255). 

Pyrethrum roseum, variétés : Henri Galleotti; Funck; V. Lemoine; 
Rouillard; Ed. Boissier (Journ. d'hort. prat., t. IIÏ, p. 195) Théophile 
Mâssart; Ambr. Verschaffelt et Charles Bahet (Illustr. hort., t. VI, 
p. 226), de M. Bedînghans, de Nimy, près Mons. 

Rhododendron omni-guttattum (Illustr. hort., t. VII, p. 244)et Comte 
de Gomer (1. c, t. Vil, p. 253) de M. A. Verschaffelt. 

Rhododendron Napoléon Baumann de M. Baumann (Acad. de Gand, 
t. VI, p. 55). 

Tydaea : Auber; Alphonse De Candolle; Boyeldieu ; Jean Le Febvre; 
Lucie Ghysen; Meyerbeer; Philippe Miller; Rossini; Wilhelmine Le 
Febvre; de M. Van Houtte (Flore des serres, t. XIII, p. 5). 

Ce ne sont pas là les seuls succès dont la floriculture belge ait à 
s'enorgueillir, mais ce sont les seuls que nous puissions citer en ce moment 
puisque la publicité a manqué à tous les autres. En mentionnant ceux 
qui précèdent, nous ne prétendons même pas, ni les louer, ni les recom- 
mander. Notre rôle est celui d'un narrateur ; nous nous bornons à con- 
stater les faits tels qu'ils se sont présentés à nous et simplement par ce 
motif que cette constatation peut être utile à l'avenir de notre hor- 
ticulture. 

23 
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Nous Dous bornerons à un seul conseil relativement à la nomenclature 
tt à la classification de ces belles variëtës, et il s'adresse non pas aux 
semeurs dont la mission est d'obtenir des formes et des coloris distingués, 
mais aux auteurs, aux botanistes qui les publient et les décrivent. Il vient 
de paraître en Angleterre, à côté du Botanical Magazine, une nouvelle 
publication d'iconographie végétale, spécialement destinée & faire con- 
naître les belles fleurs, c'est-i-dire, les plus remarquables variétés pro- 
duites par la florîculture. Or, l'auteur, M. Moore, botaniste distingué, 
ne se borne pas à donner à. ces fleurs les petits noms d'amitié qu'elles 
portent dans le commerce, comme par exemple les noms de Aqutlegia 
caryophylloides, Rhododendron Amilcar^ Àzalea président, Hyacintiius 
linaei Argus; mais il a toujours soin de rattacher ces noms de variétés 
i celui de l'espèce de laquelle celles-ci proviennent et qui pour les 
exemples cités sont Aquilegia vulgaris ; Rhododendron catawbiense 
(hyb.j; Azalea indica; Hyaeinthus orientalis. 

On ne saurait croire combien ces plantes acquièrent ainsi plus d'intérêt 
et combien l'horticulture s'élève à marcher dans cette voie scientifique. 

La Belgique n'a rien produit de nouveau «n fait de culture maraîchère, 
pendant les années 1859 et 1860* 

P0M0L06IE. 

La pomologie a été plus heureuse : on pourrait même se plaindre ici 
de l'excès contraire, celui d'une surabondance de fruits nouveaux. Si au 
moins ils étaient tous bons, on n'aurait que l'embarras du choix, mais 
souvent ils sont recommandés trop tôt et avant qu'un jugement sage et 
véridique puisse être prononcé. Quoi qu'il en soit, la Belgique est à peu 
près la terre classique de la pomologie et l'on ne peut s'étonner, ni se 
plaindre, de la voir conserver la même fécondité. Pour les fruits plus 
encore que pour les fleursj nous faisons toute réserve sur leur valeur : 
ceux que nous allons citer, sont ceux qui ont été décrits en Belgique en 
4859 et 1860 : leur nom n'a pas ici d'autre signification : c'est aux 
praticiens et à l'avenir de dire quelle est la valeur de ces fruits. 

Parmi les Poiriers, la Société Van Mons, a décrit dans sa T'"^ publica- 
tion pour mars 1860 : 

Aglaë Grégoire (Grégoire). 

Beurré de Quenast (Daminet). 

Beurré ou Bonne de la chapelle (Nantes). 

Souvenir delà Reine des Belges (Grégoire). 

Maria de Nantes (Garnier). 

Passe-colmar François (Millet). 

Frederika Bremer. 

Et parmi les poires-de -vergers ^variétés américaines). 
Kutland Seedling. 
Sterling. 
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Nous pouvons citer en outre : 

Poire Besi-Maide M. De Jonghe (Gard. Chron. 11 février 1860). 

Général Totleben de Fontaine (lUust. hort.). 

Vingt-cinquième anniversaire, de M. Grégoire (Ann. de Pom. 

t. VIL p. 17). 
Peut-être (1). 
Adèle Lancelot (Bîvort). 
Bergamotte Hertrich. 
Prince impérial de France (Grégoire). 

Les Pommes citées par la Société Van Mons, dans sa publication pour 
1860, sont les suivantes : 
Dominiska. 
Esopus Spitzemberg. 
Reinette d'Allemagne. 
Reinette des Ménonites. 
Reinette Parmentier. 

Quelques variétés nouvelles, provenant de la Norwège ont été intro- 
duites et décrites dans notre pays, ce sont : 
La Reinette de Norwège (2). 
La Pomme Aga 
et la Pomme-Grenade du Hardanger (3). 

Les Pêches nouvelles ou décrites pour la première fois, sont : 
Docteur Krans(^). 
Baron Peers (S). 
Surprise de Jodoigne (Grégoire) (6). 

Parmi les Prunes nous avons : 
Comte Gustave d'Egger. 
Smith's Orléans,(7). 

Et enfin une Fraise : 

La Constante, de M. de Jonghe (S). 



(ly Journ. d'hort. prat. IV, p. 42. 

(2) Voy. la Beig. hort. t. IX, p. 1 53. 

(3) Voy. la Belg. hort. t. X ,p. 317. 

(4) Voy. la Belg, hort. t. IX p. 61. 
(8) Voy. la Belg. hort. t. IX, p. 90. 

(6) Ann. de Pomol. t. VI, p. 91. 

(7) Soc. Van Mons, 7me publication, Mars 1860. 

(8) Ann. de Pomol. t. VII, p. 41. 
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Nos principaux semeurs, tels que MM. Bivort, Grégoire, Loisel^ 
de Jonghe^ etc. ont sans doute mis au jour beaucoup d'autres variétés 
recommandables, mais ces fruits n'étant pas encore décrits, il n'est 
guère possible de les signaler (1). Nous attendrons donc pour en parler 
qu'ils aient été l'objet d'une notice. Rappelons à ce propos de quelle valeur 
sont les renseignements dont les fruits nouveaux doivent être accom- 
pagnés. Nous déplorons tous les jours en Belgique l'insouciance de 
quelques anciens praticiens relativement à la publicité de leurs semis et 
plusieurs succès nous ont échappé à cause de cette incurie. Nous appelons 
de tous nos vœux une réforme de la nomenclature des fruits, mais elle 
sera impossible tant qu'on n'aura pas réuni les deux éléments les plus 
indispensables : la connaissance de l'histoire de la pomologie et les prin. 
cipes scientifiques. Ecrire une histoire de pomologie belge serait rendre 
le plus grand service au pays. D'ailleurs la commission royale de pomologie 
réunit depuis dix ans, sous le patronage du gouvernement, les matériaux 
nécessaires pour ce travail. 

Mentionnons aussi qu'il a été beaucoup question dans ces derniers 
temps de la greffe des boutons à fruits^ opération qui n'est pas nouvelle 
mais sur laquelle il est bon d'attirer l'attention des praticiens (2). 

L'introduction de l'Ugni (Eugenia Ugni) arbuste fructifère du Chili, 
date aussi de 4858 et 1859 et l'avenir qui attend peut4tre ce nouveau 
fruit, nous fait un devoir de le mentionner ici. 

En ce qui concerne l'arboriculture proprement dite, nous ne trouvons 
d'autre fait à signaler que celui de l'ouverture par la Société libre 
d'émulation de Liège, d'un concours sur la plantation des promenades 
publiques dans l'enceinte des grandes villes, sujet qui intéresse beaucoup 
la plupart de nos édilités municipales (3). 

c La PRESSE est l'expression la plus réelle du véritable état des choses. 
Or celle qui a l'horticulture pour objet spécial a pris un développement 
étonnant; ce qui se publie partout d'ouvrages sur les plantes des serres 



(1) Voici loulefois quelques renseignements que M. Grégoire a eu Tobligeance de 
nous communiquer sur les nouveautés de poirier qu'il a obteaues en 18S9 et 1860 : 
« les premières sont au nombre de 9: la principale est d*un grand mérilei elle porte le 
nom de la sœur Grégoire; la deuxième est nommée Jules de Liron d'Airoles et une troi* 
sième Cité Gomand : les autres restent à Tétude. Les gains de cette année, tous inédits 
encore, sont au nombre de 27 : ils seront exposés hors concours à Bruxelles le 
24 septembre, sous la dénomination de gains de 1860 : la plupart sont assez remar- 
quables, il y en a qui obtiendront le double en grosseur vu qu^ils proviennent en 
partie de sujets âgés seulement de 8 à 6 ans j c^est donc par la transplantation que je 
suis parvenu à les faire fructifier si tôt : tous mes anciens gains seront exposés aussi ^ 
de façon qu*on pourra en compter en tout de 80 à 90 variétés. 

(2) Voy. la Belg. hort, t. IX, p. 23i. 

(3) Voy. la Belg. hort. t. X, p. 245. 
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«t des jardins est considérable et quant à la presse périodique^ elle est 
plus importante encore : nous restons certainement en dessous de la 
vérité en évaluant à cent le nombre de revues mensuelles ou hebdo- 
madaires qui traitent exclusivement de floriculture. Il va sans dire que 
nous ne tenons pas compte des publications agricoles qui ont cependant 
pour objet la plus vaste application de la culture des végétaux. > 

c Presque partout les plus savants botanistes se sont mis à la tête du 
mouvement; ils ne confondent pas, comme quelques personnes, horti- 
culture avec jardinage, c'est-à-dire la science avec le métier; mais 
grâce à leur haute intervention, Thorticulture est devenue une source 
féconde de connaissances botaniques et le pfus puissant moyen de 
diffusion de cette science. Un très-grand nombre de directeurs de 
jardin botanique rédigent des publications botaniques spéciales s'adres- 
sant non seulement aux adeptes, mais aussi à un public horticole. C'est 
ainsi que sir William Hooker fait paraître le Botanical Magazine; 
que M. le D' J. Lindiey rédige le Gàrdener's Chronicle dans lequel 
on trouve des articles des plus savants botanistes anglais tels que Bar- 
keley, Th. Moore, etc. Ce dernier vient en outre de commencer la 
publication du Floral Magazine. En France, M. Duchartre, le savant et 
infatigable secrétaire de la Société botanique, remplit les mêmes fonctions 
près de la Société impériale et centrale d'horticulture pour la rédaction 
de sonlBuUetin : MM. Decaisne, de Paris, et Planchon, de Montpellier, 
collaborent à la Flore des serres de M. Van Houtte, et l'on trouve sur la 
couverture de cet ouvrage les noms d'un très-grand nombre d'autres 
botanistes de premier mérite. Enfin M. Regel, directeur du Jardin bota- 
nique de S'-Petersbourg, publie le Garten-Zeitung ; M. Koch, professeur à 
Berlin, le Berliner Wochenschrift ; M. Otto de Hambourg le Hamburger 
Blumen und Garten-Zeitung ; MM. De Vriese, Von Siebold et Witte les 
Annales de botanique et d'horticulture des Pays-Bas^ etc.; etc., nous 
pourrions augmenter considérablement cette liste. » 

€ La presse horticole a donc une véritable importance à cause de son 
grand développement et par suite de la position éminente de la plupart 
de ceux qui la dirigent (^) » 

En Belgique surtout, la presse horticole est nombreuse; elle jouit d'une 
honorable réputation auprès de l'étranger qui la met en général sur le 
même rang que les meilleures publications allemandes et anglaises. 

On peut déplorer toutefois que les amateurs belges écrivent si peu ; ils 
semblent craindre de prendre la plume pour communiquer aux autres le 
fruit de leurs observations et de leur expérience : autant nos horticul- 
teurs ont d'habileté à manier la serpette, autant ils sont craintifs quand il 
s'agit de prendre la plume. Ouvrez les colonnes d'un journal anglais 
d'horticulture et vous y trouverez une foule de communications émanant 



(1) Ce passage est extrait de ia Belg. hort. t. IX, p. 5 et 6. 
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de rinitiative spontanée des lecteurs : souvent il s'étaUit des diseussions 
et le public y trouve son profit, car il est de toute impossibilité que le 
rédacteur principal d'une revue soit également versé dans toutes les bran- 
ches de la culture des jardins. 

Les journaux d'horticulture de Belgique publient désormais des ico- 
nographies et des descriptions inédites : ils ne vont plus puiser exclusi- 
vement toutes leurs planches dans les recueils anglais : c'est d'un heureux 
augure : mais à ce point de*vue leur richesse n'est pas encore suJQ&sante. 
Ce n'est pas la bonne volonté qui leur manque^ ni les matériaux non plus, 
mais c'est plutôt aux possesseurs de nouveautés que s'adresse ce 
reproche : ceux-ci semblent en général moins soucieux de s'attirer à 
eux-mêmes et à leur patrie quelque réputation scientifique^ que d'obte- 
nir une certaine vogue et de véritables profits. Aussi arrive-t-il souvent 
que les espèces introduites en Belgique doivent passer le détroit avant de 
recevoir leur baptême botanique et qu'elles nous reviennent d'Angle- 
terre comme des nouveautés ou au moins sous des noms nouveaux. 

L'horticulture gantoise, la première du pays, a aussi pour organes 
deux superbes publications : 

La Flore des serres et des jardins de V Europe {^) de M. L. Van Houtte 
est le plus splendide recueil d'iconographie végétale qui se publie 
actuellement en Europe. Outre les articles de son éditeur, elle contient 
des communications de MM. Planchon, Naudin, Carrière et Scheidweiler. 
L'Illustration horticole&) éditée par M. Ambroise Verschaffelt et 
rédigée par M. Ch. Lemaire est parvenue à son septième volume : nous 
avons remarqué dans ceux qui ont paru pendant la période que nous 
analysons, une savante communication de M. le comte Alfred de 
Limminghe. 

Ces deux revues sont en quelque sorte les organes des deux plus 
puissantes maisons d'horticulture de la capitale des Flandres. L'horticul- 
ture privée et surtout celle de la classe moyenne en possède deux autres : 
Le Journal d* horticulture pratique du royaume de Belgique (3) est 
passé de Galeotti à M. Funck, sous-directeur du Jardin zoologique de 
Bruxelles, et il a reçu des communications de MM. Joigneaux, C^ Léonce 
de Lambertye, Bommer et Rennens. 

LsL Belgique Aorttcole(^) après avoir perdu son regrettable fondateur 
est échue à son fils : une édition pour l'Espagne et le Mexique paraît à 
Santander, traduite par M. Don José Sanudo de la Pelilla sous le nom de 
La Espana horticola : elle compte de nombreux collaborateurs parmi 



(i) T. XIII, livr.1-8. 

(2) T, VI et T. VII, liv. 1-9. 

(3) T. III et IV, liv. Janvier à Août. 
{i) T. IX et X, liv. 1-tO. 
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lesquels on remarque MM. Alf. de Borre, Iules Fourdon, C*^ Alf. de 
Limminghe, J. Rodigas, D'. 01. du Vivier^ Ed. Martens, Âlf. Wesmael, 
D. Severin, H. Lecoeq, Dubois et Van Huile. 

Deux Sociétés publient des reeueils périodiques, ce sont : le Journal 
de la Société horticole et agricole de Huyi}) et le Journal de l'académie 
de Gand(^). Le premier est rédigé par M. Loumaye et Ton rémarque 
dans les deux volumes que nous avons sous les yeux^ des articles de 
MM. Ernest Gandèze et Macorps ; le second est presque exclusivement 
fourni par le président de l'Académie. 

Tous les journaux qui précèdent, sauf la Flore desserres, comprennent 
l'arboriculture fruitière au nombre des matières dont ils s'occupent : 
cependant cette branche importante de la culture possède en outre un 
organe spécial, les Annales de la pomologie belge et étrangèrei^)^ édité 
sous le patronage du gouvernement, et qui a publié au nom de la commis- 
sion, des descriptions de fruits signées de MM. Royer^ Bivort et Sahut. 

D'après ce qui précède on voit que la liste des Belges et des étrangers 
qui collaborent à la presse horticole de notre pays, est déjà assez, 
nombreuse. 

Nous avons en outre remarqué, pendant la période que comprend notre 
rapport, les articles de M. de Puydt W insérés dans le jourual de la 
Société impériale et centrale d'horticulture de Paris et ceux de M. de 
Jooghe(^)dans le Gardener's Chronicle. 

La Revue bibliographique des deux dernières années témoigne égale- 
ment d'une louable activité; presque toutes les branches de l'art de cul- 
tiver les jardins ont provoqué quelque ouvrage nouveau. 

Signalons d'abord l'achèvement du premier volume de la Pescatorea,^ 
superbe ouvrage consacré à l'iconographie des Orchidées et publié par 
M. Liuden, avec la collaboration de plusieurs savants étrangers (6). 

Le même horticulteur a fondé sous le titre de Hortus^ LindenianuSy 
un recueil destiné à la figure et à la description des plantes nouvelles 
introduites par son établissement (7). M. Ambroke Verschaffelt continue 
également à faire paraître son Iconographie des Camettias» 

L'horticulture pratique s^est enrichie de plusieurs ouvrages utiles^ 
entre autres : €3ioix des meilleures plantes à ciUtiver en pleine terre 
sausle climat dé Belgique, par M. D. Loumaye; Tracé et ornementation 



(1) T. III et IV, nw 1-7. 

(2) T. IV et V, no» 1-5. 

(3) T. VII, no» i^. 

(4) Les arbustes de serre froide, I. c* T. VI, p. 195. 

(5) Pomologie. 

(6) Voy. la Belg.hort,,t. X, p. 3S0. 

(7) Voy. Journ, d'hort. prat., T. IV, p. 138. 
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des jardins] d'agrément par M. T. Bona(i); Les arbres fruitiers^ par 
M. Joigneaux(2); les Conférences sur lejardinage^ par le inémeC?), et le 
Traité des engrais et des amendements^ par M. 6. Fouquet. 

Parmi les ouvrages de science oa d*érudition dont la connaissance 
peut être ulilejaux horticulteurs, nous pouvons mentionner : le Manuel 
de la Flore de Belgique^ par M. Grepin, de Rochefort (^) ; les Plantes ali- 
mentaires des anciens^ par M* le D' Ed. Martens(K) ; les Études sur l'his- 
toire et la culture de la Pomme de terre^ par M. le B'' Ed. de Croeser de 
Berges, et la Biographie d'un homme qui a consacré une grande partie 
de sa vie à la prospérité de l'horticulture nationale (6). 

En outre^ plusieurs traductions d'ouvrages étrangers, comme La 
plante et sa vie, de Schleiden, traduit par MM. Scheidweiler et Royer, et 
Les merveilles du monde végétal de M. le D' Charles Muller^ traduit par 
M. Husson. 

Nous ne nous étendrons pas longuement sur les Sociétés o'hobti- 
CULTURE de notre pays; les rapports qu'elles présentent elles-mêmes 
à la Fédération fournissent tous les renseignements désirables et témoi- 
gnent assez de l'activité de la plupart d'entre elles. Leur mission est 
d'encourager l'horticulture dans la localité ou est leur siège ; elles se 
composent de toutes les personnes qui portent quelque intérêt au culte 
de Flore; elles ne s'occupent pas exclusivement de floriculture, mais elles 
étendent en général leur protection à la pomologie et à la culture 
maraîchère; quelques unes sont à la fois horticole et agricole et se divi- 
sent par suite en deux sections; d'autres ont créé des établissements 
d'horticulture, des jardins de botanique et d'agrément. 

Ces Sociétés sont au nombre de 23(7) : parmi elles 17 ont compris les 

(i) Voyez Joum. d'hort. praU, l. llî, p. 16-4. 
(2) Voyez la Feuille du cultivateur, t. If, p. 141. 

(5) id. id. id. id. 
(4) Voyez la Belgique horticole, t. X, p. 349. 
(5):Voyez id. id. t. IX, p. 233. 

(6) Charlss Momi^bn, sa vie et ses œuwes^ 

(7) Sociétés fédérées : 

1. Société royale d*agriculture et de botaniqae de Gand. 

2. Société royale de Flore à Bruxelles. 

3. Société royale LinnéenDe à Bruxelles. 

4. Société royale d^horticulture d*Anvers. 

5. Société royale d'horticulture de la province de Naniur. 

6. Société royale d'horticulture de Liège. 

7. Société royale des conférences horticoles de Liège. 

8. Société royale d'agriculture et d'horticulture de Lonvain. 

9. Société royale d'horticulture de Malines. 

10. Société royale d'horticulture de Mpns. 

11. Société horticole et agricole àe^ Verviers. 

12. Société horticole et agricole de Huy. 

13. Société horticole de Hasselt. 
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avantages d'une cordiale union et se sont réunies en fédération. Nous 
pouvons le dire, des considérations personnelles, des motifs étrangers à 
l'horticulture ou une certaine apathie tiennent seuls les autres encore 
éloignées de nous. 

Pendant les deux dernières années, une nouvelle Société s^est formée, 
celle de Liège; une autre s'est reconstituée, celle de Bruges. 

Outre les Sociétés d'horticulture proprement dites, plusieurs institu- 
tions ont exclusivement pour objet la pomologie et l'arboriculture frui- 
.tière; telles sont : la Société Van Mons et la Commission royale de 
pomologie. 

Le but principal de nos Sociétés d'horticulture sont les expositions : 
ces solennités présentent autant d'attrait que d'intérêt; elles entretien- 
nent, stimulent et propagent le goût des fleurs; mais leur plus grande 
utilité est d'une part de permettre à ceux qui cultivent, aux horticulteurs 
surtout, de faire connaître publiquement le résultat de leurs efforts^ 
d'autre part de placer sous les yeux des amateurs^ les nouveautés, les 
gains et les conséquences d'une bonne culture. 

Des expositions ont été ouvertes pendant les années 4859 et 1860 jus- 
qu'à la date du 24 septembre par 16 Sociétés : elles sont au nombre de 
47 et en assignant à chacune d'entre elles une durée moyenne de 3 jours, 
nous obtenons sur les 630 jours de deux années, 141 jours d'exposition, 
ce qui est réellement considérable (1). 

14. Société d'horticulture d'Audenarde. 

15. Société d'horticulture et d'agriculture de Nivelles. 

16. Société d'horticulture de Tirlemont. 

17. Société agricole et horticole de Laeken. 
Sociétés non fédérées : 

1. Académie d'horticulture de Gand. 

2. Société royale d'agriculture et d'horticulture de Tournai. 
5. Société d^horticulture de Bruges. 

4/, Société agricole et horticole du Hainaut à Mons. 

5. Société d'agriculture et d^horticulture de Ledeberg-lez-Gand. 

6. Société horticole de Deynze. 

(1) Anvers, 13-15 mars 1859 (Voy. la Belg. hort., T. IX, p. 196). — 21-25 août 
1859. — 9-12 octob. 1859 (fruits). — 11-13 mars 1860. (Voy. la Belg. horC, 
T. X, p. 173). - 19-21 août 1860. 

Audenaerde, 27-29 mars 1859. — 4-6 septembre 1859. — 11-12 mars 1860. — 
2-4 septembre 1860. 

Bruxelles, (Soc. de Flore) 20-22 mars 1859 (Voy. la Belg, hort., T. IX, p. 199. — 
Jour, d'hort. prat., T. IIl, p. 115. — Académ. de Gand, T. Y, p. 44). — 
17-19 juillet 1859 (Voy. Journ. d'hort. praC, T. III, p. 185). — 25-27 mars 
1860 (Voy. Belg. kort., T. X, p. 177. — Journ. d'hort. pt-at.^T. IV. p. 113). — 
21-24 juillet 1860 (Voy. Belg. hort., T. X., p. 279. — Journ. d'hort. prat., 
T. IV, p. 181). 

Bruxelles, (Soc. Linnéenne) 25-27 sept. 1859 (Voy. Journ. d'hort. prat. T. III, 
p. 235). - 23-26 sept. 1860. 

Bruges, 15-17 juillet 1860. 
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L'horticulture^ déji si cruellement éprouvée, en 1858, par la perte de 
Ch« Morren, de Lejeune et de Dieudonné Spae, a, depuis, déploré la mort 
de M. le Baron Heynderyckx, le vénérable président de la Société de 
Gand, décédé à l'âge de 81 ans^ le 20 juin 1859(1); de D. Henrard, 
préparateur et conservateur du cabinet du cours d'agriculture à l'Uni- 
versité de Liège; de Gathoye, pépiniériste zélé, obtenteur de plusieurs 
bons fruits (1 fév. 1859) et d'Ad. Papeleu. 

Les jardins botaniques doivent être considérés comme les phis impor- 
tantes institutions publiques d'horticulture; leur but est, en effet, la cul- 
ture et la conservation des plantes; mais ils sont placés au-dessus et en 
dehors de toutes les fluctuations capricieuses auxquelles est exposée 
l'horticulture privée. Ceux que le gouvernement possède à Gand et à 
Liège, ont tous deux obtenu quelques améliorations : à Gand le jardin 
botanique a même été complètement remanié et replanté dans un ordre 
nouveau mieux en harmonie avec l'état actuel des classifications; à Liège 
il y a eu une augmentation du personnel des journaliers et une nouvelle 
serre destinée à la culture des Orchidées et des Broméliacées. 

La loi sur l'enseignement agricole, promulguée le 18 juillet 1860, est 
un des faits les plus importants de la période que nous analysons et elle est 
de nature à exercer l'influence la plus durable sur l'avenir de l'horticul- 
ture (2). En effet, l'enseignement agricole a été organisé dans son exten- 



Deynze^ 9 sept. 1860. 

Gand, (Soc. royale) 6-8 mars 1859 (Belg. hori. T. IX, p. 205* — Joum. éThori. ftrat. 
T. III, p. 90). - 26-27 juin 1859 (///. hort. VII, p. 60). — i-K mars 1860 
{IlL horL T. VII, p. U, — Joum. éThort. prat. T. IV, p, 92. — Beig. hort. 
T. X, p. 171). — 24-25 juin 1860 (///. hort. T. VII, p. 47. - Belg. horL 
T. X, p. 269.) 

Huy, 24-2» juillet 1859. 

Liège, (Conf. bort.) 810 mai 1859. - 12-14 juin 1869. — 24-26 juillet 1859 
(OEilIets). — 19-20 septembre 1859 (Dahlias). — 24-26 octobre 1859 (fruits et 
légumes). — 24-26 avril 1860. - 17-19 juin 1860. — 17 juillet 1860 (0£illets). 

— 25 septembre 1860 (Dahlias). -- 14 octobre 1860 (fruits et légumes). 
Louvain, 11-15 sept. 1889. —1-5 avril 1860. 

Laeken, 22-24 avril 1860. 

Ledeberglez-Gand, 11-15 sept. 1859. — 9-11 sept. 1860. 

Malines, 20-22 mars 1859 (Voy. Beig. hort. T. IX, p. 201. — Joum. d'hori. 

prat. T. III, p. 141.) — 18 mars 1860 (Voy. Belg. hort. T. X, p. 176). 
Mons, 25-27 mars 1859. - 19-21 juin 1859. 
Namur, 12-14 juin 1 859 (Joum. d'hort. />ra|* T. III, p. 215). -- 2^5 oct. 1859 (fraits). 

— 8-10 juillet 1860 {Belg. hort. T. X, p. 274). 

Tournai, 15-14 mars 1859. — 11-15 sept. 1859.— 11-12 mars 1860. 

(1) ///. hort. T. VII, p. 8. 

(2) Voy. le N»... du Moniteur belge ( ) — Joum, de la Soc. centrale d'agricul- 
ture T. VU, p. 260. — Feuille du cultivateur T. III, p. 78. 
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sioQ la plus large : il ne comprend pas seulement îa culture des champs, 
mais, en général, la culture du sol. L'agronomie a son institut à Gem- 
bloux ; Tarborieulture fruitière et ornementale a le sien à Vilvorde, et 
rborticulture à Gentbrugge près de Gand : ces écoles sont, au point de vue 
de l'enseignement, le complément pratique des jardins botaniques : on 
sait que des cours publics de taille des arbres y sont professés chaque 
année. 

Nous devons à l'obligeance de M' X. de Bavay les renseignements qui 
suivent sur l'école dont il est le directeur, et qui prouvent aux plus 
exigeants, toute l'utilité de cette institution. 

La création de l'école d^arboriculture de Vilvorde remonte à i849. 
Elle forme des jardiniers praticiens diplômés connaissant l'arboriculture 
fruitière et d'agrément, la sylviculture, la culture maraîchère, la cul- 
ture des primeurs, la floriculture et quelques notions d'architecture de 
jardin. Le nombre des jeunes gens qui en sont sortis, pendant une 
période de sept années, de 1852 à 1858 inclusivement, s'élève à 57, ce 
qui donne une moyenne de 8 1/7 élèves par année. 

Sur ce nombre quatre seulement n'ont point obtenu le diplôme de 
capacité. 

Les jeunes gens qui se présentent annuellement pour entrer à l'école 
sont en beaucoup plus grand nombre que le chiffre possible d'admissions, 
lequel est limité à 50. 

L'utilité en est tellement comprise que les élèves paient volontiers 
une partie des charges qui leur incombent; tous contribuent aujourd'hui 
pour un tiers dans leur pension (le gouvernement paie les 2 autres tiers), 
ce qui prouve que les familles apprécient déjà les bénéfices de cette 
éducation professionnelle et qu'elles y voient pour leurs fils un avenir 
certain qui les dédommagera des sacrifices qu'elles se sont imposés. 
D'ailleurs une rétribution annuelle plus élevée, payée par les élèves, 
empêcherait la classe de la Société h laquelle l'école s'adresse plus parti- 
culièrement, de profiter de l'instruction horticole , en même temps que 
l'établissement lui-même n'atteindrait pas le but pour lequel il a été 
créé. 

La plupart des conseils provinciaux reconnaissant l'utilité de l'ensei- 
gnement horticole, ont alloué à leur budget des sommes destinées à être 
réparties en bourses à des élèves peu favorisés de la fortune. 

Les leçons publiques et gratuites faites par M' de Bavay sur la taille 
et la conduite des arbres fruitiers obtiennent beaucoup de succès, si l'on 
en juge par le grand nombre de personnes qui le suivent, et par les 
déplacements considérables que beaucoup d'auditeurs s'imposent pour y 
assister. 

Le cours est composé de dix leçons et comprend deux périodes : la 
période d'hiver commence à la mi-février pour se terminer en avril ; 
celle d'été commence en mai et finit en juillet. 
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Il a lieu les dimanches et les jeudis. Le dimanche est réservé aux jar- 
diniers de profession; de il à 12 heures, se fait une conférence en lan- 
gue française, et de 1 & 2 heures on répète la même conférence en langue 
flamande; le jeudi» la leçon se donne seulement en français, de 3 à 4 
heures, et elle est spécialement destinée aux amateurs. 

Les personnes qui désirent assister à ces leçons, en préviennent le 
directeur, qui leur délivre une carte d'inscription destinée à servir de 
carte d'entrée dans l'établissement : les jardiniers obtiennent une 
réduction de 50 ""jo sur les frais de voyage en chemin de fer. 

Les personnes qui ont suivi le cours public de taille des arbres, sont 
admises à subir, au mois de septembre, un examen pratique à la suite du- 
quel on délivre, à ceux qui font preuve de connaissances suffisantes, des 
certificats de capacité. Les jardiniers diplômés sont très-recherchés et 
M. de Bavay ne peut suffire aux demandes qu'on lui adresse de toutes 
parts pour en obtenir. 

En 1859, le nombre des auditeurs a été de 493 jardiniers et amateurs, 
venus de tous les points du pays; cette année il s'est élevé à 750. 

Celte affiuence à elle seule suffirait pour prouver que l'école de Vil- 
vorde est en faveur et qu'elle répond à un besoin réel ; cela du reste est si 
vrai qu'elle est loin de pouvoir satisfaire à toutes les demandes de jardi- 
niers qu'on lui adresse. Un tableau mentionnant les positions qu'occupent 
tous les jeunes gens diplômés de l'école depuis sa création jusqu'au- 
jourd'hui, en fout^nit la preuve. Tous sont placés avant leur sortie de 
l'école et aucun n'est pour le moment sans place. 

Les jardiniers qui ont suivi le cours public et gratuit de taille d'arbres 
fruitiers et dont les connaissances ont été constatées sont aussi très- 
recherchés. Le certificat de capacité dont ils sont porteurs, facilite leur 
placement, en même temps qu'il est une garantie pour les personnes au 
service desquelles ils sont entrés. 

Le jardin fruitier modèle de l'établissement attire de nombreux visi- 
teurs, et fait à l'arboriculture fruitière beaucoup de prosélytes. 

Le succès de l'école doit être attribué au but qu'elle est appelée à 
atteindre, en même temps qu'au caractère pratique dont elle est revêtue, 
l'enseignement théorique y étant réduit aux éléments indispensables 
pour une pratique intelligente et raisonnée du métier; ajoutons que Fin- 
telligence et le zèle du directeur et du personnel enseignant contribuent 
beaucoup à la maintenir dans cette bonne voie. 

La Commission royale de pomologie, fondée en 1852 et chargée d'éla- 
borer les Annales de la pomologie, est en quelque sorte l'organe officiel de 
la pomologie belge. Elle est arrivée au septième volume de ses Annales. 
La Société Van Mons, créée sous le patronage de Sa Majesté, est le com- 
plément pratique de la Commission royale de pomologie, et ne cesse de 
rendre les meilleurs services à l'arboriculture fruitière. 
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La loi sur renseignement agricole est avec la Fédération, le couronne- 
ment de l'organisation agHcole de notre pays : tous les deux datent des 
deux dernières années. 

Les faits que nous venons de rappeler et de résumer, forment, comme 
il est aisé de le reconnaître, un ensemble fort satisfaisant; il témoigne 
l'activité horticole du pays et il est de nature h nous rassurer sur l'avenir. 
Nul doute d'ailleurs que sous l'influence bienfaisante de l'union qui s'est 
établie entre tous, l'impulsion ne devienne encore plus vive et les résul- 
tats plus nombreux. 

Ces faits prouvent en outre l'union intime qui relié la botanique 
et l'horticulture : cette union est dans les hommes et dans les faits; 
nous le disions en commençant, partout les botanistes guident et dirigent 
le mouvement horticole; ils rédigent la presse et ils la maintiennent 
dans la bonne voie, la voie scientifique. De son côté, l'horticulture est 
d'un puissant secours pour la botanique et elle est pour beaucoup dans 
les progrès et dans l'extension de cette science : non seulement le goût 
des fleurs inspire le désir de les connaître, mais en outre l'horticulture 
ouvre aux jeunes botanistes une foule de carrières. 

En Belgique surtout, celles^i sont nombreuses et h ce point de vue, 
l'avenir de la botanique y est brillant : outre les deux chaires de l'Etat et 
la direction des jardins botaniques à Gand et à Liège, il existe deux autres 
chaires dans les universités de Bruxelles et de Louvain: ces deux villes ont 
chacune un jardin botanique distinct de l'université et dont la direction 
constitue par conséquent deux nouvelles positions. Plusieurs autres 
villes possèdent également des jardins botaniques, comme Anvers, 
Tournai et Malines; les établissements zoologiques^ comme ceux d'An- 
vers, de Bruxelles et de Gand ne sont pas non plus sans devoir recourir h 
des personnes qui connaissent les plantes. Dans chacune des grandes 
écoles de Gentbrugge, de Vilvorde et de Gembloux on enseigne l'une ou 
l'autre des branches de la connaissance des végétaux : les grands établis- 
sements d'horticulture et surtout les publiera tions qui ont cet art pour 
objet, réclament également des personnes versées dans la science. 

La place ne manque donc pas, mais d'où vient qu'elle reste presque 
déserte, que la jeunesse belge, dont les aspirations scientifiques ne 
sauraient être contestées, n'afflue pas vers ces positions heureuses et 
honorables. D'où vient que du haut de la tribune nationale on déplore 
l'état de l'enseignement, que l'on s'écrie que le niveau des études baisse 
en Belgique et que l'on considère comme une nécessité d'Etat pour le 
gouvernement de faire un appel aux étrangers. 

Parce que l'on ne trouve pas beaucoup d'hommes supérieurs dispo- 
nibles à un moment donné, on nous traite de Béotiens et l'on ajoute, ceci 
avec raison, que la science ne connaît pas de frontières, qu'il faut l'accueil- 
lir et l'honorer de partout d'où elle vienne. 
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C'est vrai! mais en pratiquant cette doctrine nous laissons dire de nous 
que la Belgique est la Bëotile la plus hospitalière de TEurope. 

Ces deux mots résument tout ce que Ton a dit de l'état des sciences en 
Belgique : heureusement ils ne sont pas seulement une injure, ils sont 
une calomnie: le mal n'est pas dans les hommes, il est dans les institutions, 
et sous ce rapport, qui n'intéresse pas seulement la botanique et l'horti- 
culture, mais toutes les sciences, il reste encore au gouvernement quelque 
chose à ajouter à tout ce qu'il a déjà fait d'utile et de grand : il lui reste à 
préparer les voles pour que Ton puisse arriver aux bonnes institutions 
qu'il a créées. 

Non, le niveau des études ne baisse pas, au moins il ne baisse pas plus 
en Belgique que chez les autres peuples, qui tous sont plus ou moins 
entraînés par le mouvement utilitaire et professionnel de notre époque. 
Nous faisons en Belgique de bons avocats, de bons médecins, de bons 
ingénieurs, de bons jardiniers; ils valent au moins ceux de nos voisins. 
Mais nous nous trouvons dépourvus d'hommes de science : nous n'en pro- 
duisons pas autant que nos institutions en réclament, tandis que nous 
savons qu'il était un temps où nos savants et nos artistes faisaient connaî- 
tre partout le nom de belge, quand celui-ci n'avait pas encore de patrie 
indépendante. Il y a notamment pénurie de botanistes, et l'horticulture en 
particulier en réclame instamment; celle-ci recourt trop, et à son grand 
regret, à ceux de l'étranger. Combien n'avons-nous pas vu de jeunes 
hommes, remplis du feu sacré de la science, n'aspirer qu'à lui consacrer 
leur vie, mais, sans avenir, sans issue pour leurs aspirations et ne voyant 
devant eux que la position de leur maître et professeur et tellement élevée 
qu'ils ne pouvaient espérer l'atteindre, ils se sont tous découragés et se 
sont en allés dans d'autres directions : les uns, les plus intrépides, ont 
cherché chez d'autres peuples ce que leur patrie leur refusait; les autres^ 
en plus grand nombre, se sont faits médecins, ingénieurs ou industriels ; 
quelques-uns, les plus dévoués et les plus malheureux, ne pouvant se ré- 
soudre à abandonner la science, leur maîtresse^ lui demandent l'aumône 
et usent leur vie à courrir le cachet. Et l'on se plaint de ne pas trouver 
d'hommes! 

Ce tableau n'est que trop réel, il est impossible qu'on le laisse sub- 
sister. 

Frayez les voies, ouvrez les routes et on les suivra pour arriver. 

Il n'existe actuellement aucun intermédiaire entre celui qui n'est 
rien^ rien que savant et diplômé, et celui qui occupe une position 
élevée, comme celle de professeur, de directeur ou de rédacteur en 
chef. Unissez ces deux extrêmes par quelques degrés et ils seront bien 
vite occupés; alors, quand la dernière marche deviendra libre, plusieurs 
se présenteront à la fois pour y monter. Autour de chaque professeur, 
directeur de jardin botanique, que l'on place quelques jeunes gens, 
à titre de préparateur, de conservateur, d'aide-naturaliste, qu'on leur 
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donne des traitements modestes, mais convenables, en rapport avec leur 
âge et leur position, et l'on ne sera plus forcé de se recruter dans les 
pépinières de l'étranger. Pourquoi donc celui-ci se suffit-il et trouve-t-il 
même à fournir aux besoins d'autres peuples ? C'est parce que, compre- 
nant mieux les nécessités scientifiques, les gouvernements ne craignent 
pas de s'imposer quelques sacrifices pour s'attacher des jeunes gens d'in- 
telligence et d'avenir; et encore, peut-on considérer comme sacrifiée une 
légère somme d'argent affectée à l'entretien des sciences? 

Nos hommes politiques et tout ce qui a un cœur belge, s'indignent à 
le pensée d'une conquête ou d'une annexion politique; on comprendra 
que les savants et tous ceux qui s'intéressent à la science, déplorent 
énergiquement le conquête et l'annexion de la science en Belgique par 
quelque autre nation, fut-elle même puissante. 

J'ai cru devoir signaler ici, le mal et son remède à cause de l'appui 
réciproque que se donnent l'horticulture et la botanique : nos vues doi- 
vent être larges, notre but doit être élevé et alors nous deviendrons une 
belle et grande institution, prospérant sous l'égide d'un gouvernement 
éclairé, et libre dans notW libre patrie. 

Edouard Morren. 

L'assemblée témoigne par ses applaudissements l'intérêt avec 
lequel elle accueille cette communication. 

M. le président fait part à ses collègues des dispositions prises 
pour le banquet qui doit avoir lieu le même jour, et la séance 
est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Edouard Morren. â. Roter. 
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